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PAX AMEBICANA 


A .la fln d'octobre. 1973, 
• ■ Æ. Nhon n’avait pas hésité . à 


•\ ■» 


’i MTl'lîr ne n -'Dzxirouu» raine cene zone 
■ ; i- -i'-îr Ut £[J|plêgïque et ayant, outre 
f{';! r Ckî* n a, ^..propres stations d’ebsen 




^rniir dissuader les . Soviétiques 
r '- q, l’intervenir ininu t- ml-iyiiw t an 
;Z*rocbe-Orîent ; le - projet de 
!aI.**- ,c 5C*I» Brejnev, qui, après avoir 
^la-ongé à envoyer des «contïn- 
"■ t - ,,*>iente» de ses troupes sur lo ter- 
■ -.<• w ‘ '^r-ain, n'avait plus parlé que 
"r r.; observateurs », s’ébat vite 

'■ xerda dans les sables. Moins de 

- — leux ans plus tard, oe sont deux 

:ents Américains, observateurs 
t* pjhj -as aussi, mais investis dîme 
1 mission capitale, qui vont prendre 
position sur les cols du SinaJ, 
.‘ontrôlant toute cette zone stra- 

kUB 
d’observation, 
-JJiibre accès aux postes égyptiens et 
^j^jiT{^|g 'israéliens qui ÿ seront installés. 

Li îï|pî: Les Amériiàiiw seront en rda- 
r.ç ç'‘ ■'lions amiral»» arec les deux par- 
' - Siffla lies en présence; c’est iMBesn le 

plus grand succès de ML Kissinger 

~ * ' “"d’avoir transformé ce qui était 
'"/ -il y a quelques années un aspect 
, ",.,^‘de raffronlement Est-Ouest en 
: - . . r T.^'un conflit «Ouest-Ouest» oppo- 
: saut deux mnh des Etats-Unis. 

. v Mais on peut se demander ce 
iis- <4 afl adviendra dans deux, trois 
' 1 - ans on plus si l'Egypte, sons une 
‘ ' u direction pha «dure» que celle 
" ; du président Sadate, s'engage à 
nouveau dans une poRttque de 
, ' «confrontation» avec luaS et 

demande le départ de ces encom- 
brants « observateurs ». Les Amé- 
* ■ 1 Kiricabs, rangés du coup dans le 

camp israélien, ne. oewmtrflq pas - 
■ r là fols les v*ri£u*«uft:ISB UÙ&-L . 
Dateurs d'un conflit- «pü devien- 
dra alors beancenp plus buge 7. 
C'est donc un pari sur la paix 
"qu’a pris M. Kis s inger s 11 n’a dé 
"chances de le gagner que si les 
"risques de conflit continuent de 
s'éloigner. 


. Le succès da secrétaire d’Etat 
a été facilité par F Attitude pas- 
/■rive observée ces demie» mois 

- JM Moscou. L’GJLSJS, qui pétait 
* -réjouie ouvertement dé la décon- 

- J renne essuyée an printemps par 
'.M. Kissinger, Ta laissé cette fois 
1 poursuivre sa mi s siou sans muni- 

'ester pins qu'une réticence bou- 
' ;onne. La raison -do cette dls- 

- —réUen est que la carte. 

lont dispose la diplomatie 
-""■.ique — le retour à la conférence 

- le Genève — s’est révélée hnpra- 
icable en raison des réserves des 
^uvemements arabes Inté ressé s 
>t aussi des risques qu'eût entail- 
lés l’échec d'une con f érence mal 

- «réparée. 


■D 

? 


AP 


Moscou n'avait donc pas de 
«dation à proposer : ce qui a 
.^ocrmis à M. K issin ger d’en pren- 
" ire à son aise avec son partenaire 
rt rival soviétique. Non seulement 
1 a négligé d’aller consulter 
IL Gromyko à Genève, co mme 
.. - 1 l'avait fait en mats, mais H a 
nx consigner dans l’accord, phis 
lettement que'' dans le passé, 1* 
ülo privilégié des EtaJs-Unls'sur 
.. e terrain. 

.. Les résultats de l'accord ne 
: amirront être appréciés qu’avec le 
lexnps, Si seront sans doute 
r - 27^"' nltigéB. D’nn côté, et à la diffé- 
"'“'“'^✓eneo du preanier accord de déga- 
- " jement conclu Tan dernier, 

'Egypte récupère des territoires 

lesquels ni son armée ni son 

uUnfxxistratlon n’avaient pénétré 
depuis 19S7. Hic peut ainsi eonfh> 
ncr sa volonté de paix, alors 
in’im nouvel échec ne pouvait 
]ue l'orienter vers une attitude 
lias -wüii-«nt»| une alliance avec 
e« pays arabes le» plus «durs»* 
•t peut-être, vers une guerre dans 
e courant de 1976, En revanche, 
" c prix de ces Quelques kilomètres 

■ V-arrés de S inaï restitués apparaît 
'■'lia élevé, et l’on doit Ee .deman- 

ler dans quelle mesure ces 

- i petits pu » rapproc h ait ou 

■ lignent du règlement final. Plu- 
ôt que d’aggraver n dépendance 

- t l’égard de son unique protec- 
.: eur, Israël n’aurait-H pas Intérêt 

: ■ i profiter des dispositions rela- 

- ivrmeat favorables du go «ver- 
tement égyptien, 'et mêm e du 
topv en ie m ent ■ syrien pour abor- 
ler sans plus tarder le règlement 
tu fond de aux conflit avec ses 
-oLrins? Trouv e ra-t-11 une aussi 
rjcnc conjoncture dans cinq ou 
lis ans? 
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moyens pacifiques 


» 


JL*accord\n 9 est pas limité dans le temps 

Au cours des cérémonies solennelles, organisées dans la soirée 
du lundi 1 V septembre , d’abord à Jérusalem, puis à Alexandrie, 
raccord Intérimaire conclu entra Israël et rEgypte a été paraphé par 
des représentants militaires et civils des. deux pays. Lç texte de 
raccord indique, dès son premier article, que les parties contractantes 
s'engagent à régler leur conflit exclusivement par des « moyens 
pacifiques », notamment par la négociation. D'autre part, * l'accord 
demeurera valide jusqu'à ce qu'il soit remplacé par un nouvel accord ». 
.U sera signé A Genève vraisemblablement jeudi, a annoncé un 
porte-parole- du ministère israélien des affaires étrangères. . 

M. Henry Kissinger, qui a présidé eux deux cérémonies, a quitté ce 
mardi Alexandrie pour l’Arabie Saoudite. Ses entretiens avec les diri- 
geants jordaniens et saoudiens seraient de courte durée, puisque le 
secrétaire d’Etat américain doit s'envoler mercredi pour Washington. 

Aucun ffouvememsnf arabe n'avait réagi, mardi en début d’après- 
midi, à raccord. Seul, M. Yasser Arafat, leader de la résistance 
palestinienne, a élevé une protestation en demandant la convocation 
d’urgence d’un « sommet » arabe. 

UN TOURNANT POLITIQUE 


A n'en pas douter, l'accord Intéri- 
maire, peraptié lundi, constitua un 
tournant dans le conflit Israélo-arabe. 
La texte infirme la thèse du Caire 
selon laquelle il serait « strictement 
militaire ». Son caractère largement 
politique ressort de diverses clauses. 

• Les- deux partis» contractantes 
mettent ‘un terme A tétai de belligé- 
rance. — Pour la première fois, dans 
l 'histoire du conflit, un Etat arabe 
s'engage solennellement à ne pas 
recourir &.-la force mlütalre, niais 
seulement aux «* moyens pacl- 

.fftpH» », notamment A ta » nAçoofa* 
-wn 'pour atteindra un « règlement 
de paix juste et définitif ». " ■' T 

• La renonciation A la violence 
paraît définitive. — La durée de 
l'accord n’est pas, en effet; précisée. 
U « demeure valide Jusqu’A ce qu'il 
soit remplacé par un nouvel accord». 
En d’autres termes, il pourra» rester 
en rigueur Indéfiniment puisque 
aucune disposition ne prévu» aa 
dénonciation unilatérale. Certes. les 
deux parties se réfèrent à la résolu- 
tion 339 des Nations .unies, mais 
aucune d’elles ne pourrait accuser 
l'attire de ne pas s'y conformer, étant 
donné qu'aucune interprétation com- 
mune du texte onusien n'a été défi- 
nie. Certes encore, le mandat des 
forces de ro.NXJ. est renouvelable 
annuellement, nuis les signataires 
n’établissent pas un lien de cause à 
effet entre la présence de la FUNU 
et la durée de raccord. Le présidant 
Sadate — selon des Informations non 
confirmées — sa serait engagé 
auprès des Etats-Unis A le maintenir 
en rigueur pour « au n\olns trois 
ans ». 

• L’Egypte renonce A exercer fout 
blocus militaire. — L'article 2 de 
raccord para» se référer au détroit 
de Bab-Q-Mandob, & l’entrée méri- 
dionale de là mer Rouge, ainsi qu'À 
celui d’AJcaba, qui commande l'accès 
du port israélien d'EUat. (Il vrai 
que rEgypte ne pourrait garantir la 
fiberié de navigation dans le golfe 
d’Akaba que dans l'hypothèse oû 
Charm-EVCheikh lui sera» restituée.) 


Le président Sadate verse ainsi 
un «acompte» du prix qu*i! serait 
disposé A payer la jour où l’ensemble 
du SJnaï lui serait restitué. . 

• Les deux parties s’engagent 
•>A ne pes recourir A la menace ». — 
En d'autres tenues, la propagande 
belliqueuse est désormais bannie. La 
formule para» sa référer à la pro- 
messe du président Sadate d’atté- 
nuer les attaques anti-israéliennes 
dans les organes de la presse écrite 
et audio-visuelle. 

ERIC ROULEAU. 

•» - - fLtre la-autte fxig» Z.) -r : 


EN ÉQUATEUR 

Le smdèvemenf 
contre le président 
Bodrignez Lara 
a échoué 


La hmiaiive da coup d’Etat 
dirigée . contre le président 
équatorien, le général G ail- 
le rmo Rodriguez Lara, a 
échoué la lundi 1** septembre. 

Lé général Haul Gonzales Al- 
vear. chef d’élal-major géné- 
ral des forces armées qui. à 
la tète d'une diumîn» de blin- 
dés et d’unités d'artülexie et 
d'infanterie, dirigeait le soulè- 
vement, s’est rendu. 

Le général Rodriguez Lara, qui 
avait pu s’échapper du palais et 
qui se préparait à effectuer une 
contre-attaque à la tête d’un 
régiment de chars depuis la ville 
de Riobamba, située à 800 kilo- 
mètres de la capitale, a pu ren- 
trer. le lundi dans la soirée, 
à Quito. U a aussitôt imposé le 
couvre-feu et promis un châti- 
ment sévère pour les rebelles et 
les « •politiciens ambitieux » qui 
ont provoqué leur soulèvement. 

Les combats, circonscrits au 
centre, de la capitale, ont duré 
une ritefline d’heures. Les rebelles 
avaient réussi à s'emparer du 
palais présidentiel, malgré la ré- 
sistance d'une centaine de gardes, 
renforcés par trois cents para- 
chutistes. 

C’est, semble-t-il. la fidélité de 
la marine et de l'aviation qui a 
fait pencher la balance en faveur 
du président de la République. 
Au début de la matinée, le contre- 
amiral Sexgio Vasquez Pacheco, 
chef du wwwmawtfemMifc commun 
des forces armées, annonçait l’ap- 
pui des trois aimes au général 
Rodriguez Lara. Feu après, le gé- 
néral Gonzalez Alvear et les 
autres nffieferg rebelles se ren- 
daient,; . . . I. 

(Lire là- sotte page 3 J 


FERMETURE D’USINES CHEZ BOUSSAC 

Le dépassement du million de chômeurs 
est maintenant admis officiellement 

Le gouvernement s'oriente vers une aide 
plus importante que prévu aux entreprises 
au détriment d'équipements publics 

. La direction du groupe Boussac a annoncé, le 2 <r septembre, la 
fermeture de ses trois usines de Normandie (neuf cent quatre-vingts 
licenciements) et la mise en chômage technique pendant un mois de 
six mille ouvriers de ses usines de» Vosges (voir page 24). Ces menaces 
contribuent A accroître l’inquiétude des organisations syndicales. 
D’autant que M. Gabriel Oheix, délégué général à remploi au ministère 
du trarati (M. Emploi ), reconnaît que le seuü du million de 
demandeurs sera probablement atteint dès septembre ou octobre, qu’il 
sera sensiblement dépassé ensuite et qiéü faudra attendre au moins 
trois mois pour que les mesures économiques préparées par le gou- 
vernement commencent à faire sentir leur effet sur remploi. 

Après la CSD.T. et la C.G.T.. Force ouvrière, dan» une lettre 
au CJNJ’J’., et la C.G.C., au cours d'une conférence de presse mardi, 
réclament des discussions rapides sur la réduction de la durée du 
travail et rabaissement de l’âge de la retraite, auxquelles, pour sa part, 
M. Durafour se déclare favorable. M. Charpentié, nouveau président 
de la CJS.C.. a même proposé la réunion d'un s sommet sur remploi » 
(voir pege 26). 

La dégradation de l’emploi et l’importante hausse des salaires 
horaires au second trimestre conduisent le gouvernement à infléchir 
progressivement son plan de a soutien » à l'économie. L’aide aux 
entreprises y sera sans doute plus forte que prévu au départ, an 
détriment du financement des équipements publics. Elle pourrait 
prendre la forme d’aide sociale, d'allégement fiscal et d’incitation 
financière à l'investissement et à la création d'emplois. 


La préparation du plan de relance 
aura donné beaucoup de mal au gou- 
vernement, Jusqu’au dernier moment 
— la limite étant théoriquement fixée 
au conseil des ministres de jeudi — 
ministres, haute fonctionnaires, 
conseillera, experts de toutes sortes, 
se seront affairés, rédigeant note sur 
note, pour évaluer le coût et la por- 
tée des mesures envisagées. 

On aura» pu penser que l'absence . 
dè'M. Fourcadtf, minis1rB.de l'écono- 


mie et des finances, qui participe à 
Washington i la •éunlon du Fonda 
monétaire international, impliquait 
que, pour l'essentiel, le plan da 
relance soit au point II n'en est rien; 
M. Giscard d'Estaing, qui « dirige 
les opérations », a demandé que l'on 
revoie le plan envisagé, dont les 
orientations ne lui semblaient pas 
adaptées è la situation économique. 

ALAIN YÉRNHOLES. 

(Lire Td suite page Zi.) 


La transition vers la démocratie 


Tout le monde sait que . là démo- 
cratie pluraliste ne peut fonctionner 
que dans des pays atteignant un 
certain niveau de développement 
économique, culturel et portique. Si 
le Portugal était situé en Asie, en 
Afrique ou en Amérique latine, nul 
ne prétendait qu'il ait atteint ce 
niveau. Parce qu'il s'agit d'un pays 
européen; on tend, au contraire, A 
lui appliquer Iss mêmes catégories 
intellectuelles qu'aux autres nations 
d’OccidenL Mais il resta plus proche 
du tiers-monde par le sous-dévelop- 
pement économique, la dominante 
agraire, la talble Implantation des 
idées libérales, rèmprisa d’une reli- 
gion archaïque, l'absence d’encadre- 
ment politique moderne. Sur ces 
bases, la démocratie pluraliste ne 
pourrait y fonctionner que de façon 
restreinte et formelle, comme dans 
l'inde ou è Ceylan, avant que ces pays 
ne glissent vers [a dictature. Elle y 
serait même plus fragile probable- 
ment, parce qu'elle n'apparaitralt pas 
comme un régime succédant A une . 
domination étrangère, mais comme 
un gouvernement faible succédant A 
une dictature nationale dont les 
classes possédantes gardent la nos- 
talgie. 




Editions Sociales 




Collection Notre Temps 

Au cœur des débats de l'été 
le livre de la rentrée 

90* Mille 


Etienne Fajon 

L'UNION 

EST UN COMBAT 


avec le rapport inédit de Georges Marchais 
au Comité Central de Juin 1 972 qui adopta 
le programme commun de gouvernement. 

1 vol.: 7,50 F 


en vente toutes librairies 


par MAURICE DUVERGER 

Les élections du 25 avril 1975 ont 
faussé les pe réactives, en créant 
l’illusion d'une maturité des citoyens 
qui ne correspond pes i la réalité. 
Pour la première lois oû ils l’utili- 
saient, ils se sont bien servi du suf- 
frage universel. Ils ont pu le faire 
parce que les grandes forces réac- 
tionnaires de l’Eglise, de la pro- 
priété foncière, du capitalisme, se 
trouvaient réduites au silence ou à 
la prudence. Elles ont déjà com- 
mencé è relever la tète dans le 
Nord, avec les manifestations paysan- 
nes «mire les permanences commu- 
nistes. Le parti socialiste ne protesta 
pas contre elles parce qu'il perdrait 
beaucoup de ses électeurs s’il était, 
lui aussi, mis à l'index par les évê- 
ques. On saisît ici le mécanisme qui 
rend la démocratie fragile dans les 
pays de ce niveau. 

Dans les nations « développées 
aussi, les électeurs sont sensibles 
A ta pression extérieure, mais dans 
une mesure beaucoup plue restreinte. 
La formation et l'encadrement poli- 
tiques des citoyens donnent A tour 
vote une autonomie et une stabilité 
relatives sans lesquelles la démo- 
cratie pluraliste ne peut pas fonc- 
tionner. La conscience civique n’est 
pas un phénomène spontané, une 
vertu innée dans le cœur des 
hommes, pas plus que la conscience 
des classes. Sans elle; le peuple est 
réduit A !*étet de masse désarti- 
culée, qui peut être manipulée faci- 
lement Une grande partie des élec- 
teurs portugais demeure encore dans 
cette situation, qui caractérise les 
pays sous-développés. Le fa» que 
celui-ci a été soumis pendant un 
demi-siècle A une dictature pater- 
naliste et bornée aggrava les effets 
normaux du sous-développement el 
rend plu» difficile Ta fonctionnement 
d’une démocratie pluraliste. 


Cela ne signifie pas qu'on doive 
accepter sans bénéfice d’inventaire 
la théorie de ta « dictature transi- 
toire », ce tuteur d’acier qui per- 
mettrait à la fragile plante démo- 
cratique de prendre racine et de 
s'épanouir ensuite librement, sans 
entrave. BleVest appliquée trop peu 
de tempe eoua sa forme jacobine 
pour qu'on puisse Juger celle-ci. 
Mais elle s'appliqua depuis suffi- 
samment longtemps sous la forme 
de la dictature du prolétariat pour 
que les conséquences en appa- 
raissent clairement. Cinquante-huit 


ans après la révolution d'Octobre, 
le système soviétique ne paraît pas 
proche d’engendrer en U.R.&S. des 
Institutions libérales. 11 a contribué 
à supprimer l'exploitation écono- 
mique de rhomrite par l'homme, 
mais il n’a guère fait progresser la 
conscience soviétique ni diminué 
l’oppression de l’Etat Le parti 
unique, la police politique, le sec- 
tarisme idéologique, sont Incapables 
de conduira à la démocratie plura- 
liste. Ils peuvent aider d’abord (à 
quel prix T] A en réunir certaine» 
conditions en accélérant le dévelop- 
pement économique, mais ils tendent 
ensuite, par leurs structures mêmes, 
à figer l’évolution vers la liberté 
politique que ce développement ren- 
drait possible. 

Le problème de la transition ver» 
la démocratie ne se pose pas dons 
les termes simples et brutaux de 
Saïnt-Just et de Lénine. On n'in- 
culque pas la démocratie par la 
terreur et le monolithisme. On ne 
réalise pas une formation et un 
encadrement politiques permettant 
de faire fonctionner le pluralisme 
au moyen d'une dictature. 

fLtre la suite page 5J 


AU JOUR LE JOUR 

DOUBLE EMPLOI 

Doit-on supprimer VONU ? 
n devient de plus en plus 
évident que l’organisation 
internationale fait double em- 
ploi — dans rhypothèse la 
plus optimiste — avec M. Kis- 
singer. qui est parfaitement 
capable d'assumer à lui tout 
seul les fonctions du secréta- 
riat général du Conseil de 
sécurité et de C Assemblée 
générale tout entière. 

Certes, M. Kissinger est loin 
de faire la pluie et le beau 
temps sur la carie passable- 
ment orageuse de la planète, 
mais au moins ü fait r ombre 
dans lés déserts brûlants, 
adoucit la furie des Sêments 
( quand ü ne les déchaîne 
pas), et fait .que le temps, 
comme le voulait le poète, 
suspend son vol— 

Da ns ces conditions, et dans 
le padre de la lutte contre le 
gaspillage, ne serait-ü pas 
sage de se passer de l’OHU ? 
On s’en passe généralement, 
tCafOeurs. 

PABLO DE LA HIGUERA. 


L’ART Aü 


PS DES MACHINES 


£e nouveau monde 
aââbuût 


Les musées, aujourd'hui, ont des 
problèmes de riches : ils cherchent 
des solutions pour mettre en devan- 
ture leurs trésors, qui croissent plus 
rapidement du café des réserves, 
dans les caves, que du côté des 
cimaises. 

Le Musée national d'art moderne 
compte près de dnq mille pein- 
tures et un millier de sculptures, 
mais ne montre qu'envïron un 
dixième de ses trésors. De plus, il 
avait pris l'habitude de n'oCao- 
dher que peu Ou pas de dessins ; 
il possède pourtant plus de trois 
mille deux cents pièces. D’abord, 
faute de place, ensuite parce que 
les œuvres sur papier acceptent 
mol l'exposition permanente à la 
lumière, te support tendant à se 
décolorer et les encres à se délaver. 
Il était donc bon d'entreprendre 
cette série d'accrochages tempo- 


raires de dessins prélevés dans les 
réserves par ensembles cohérents, 
soit pour nous montrer des trésors 
cachés du musée, soit pour illustrer 
un moment de l'histoire de l'art et, 
par extension, de la civilisation 
contemporaine. 

C'est à cette dernière catégorie- 
que devrait s'apparenter cette 
exposition : L'art abstrait de 1910 
à 1940. Elle rend compte de la 
naissance du mouvement artis- 
tique qui a eu la vie la plus longue 
et les conséquences les plus sïgrri- 
fîcotîves sur le comportement des 
artistes et sur le goût du public. 
Après fort abstrait, la peinture ne 
pouvait plus ne 1 pas changer, même 
si fout devait, comme toujours, être 
un étemel recommencement. 

JACQUES MICHEL 
(Lire la otite page 1SJ 
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Poge 2 — LE MONDE — - 3 septembre 1975 • • • 


APRÈS LE PARAPHE DE L’ACCOR! 


Lu rtsetiHu «gngiilriM dan* la monda à la. conclusion da. 
Taceord Israélo-égyptien ronj da l'optimisme pmdnl à llicmtiliié 
déclaré». 


• AUX ETATS-UNIS, la président Ford a qualifié l'accord 
d’ « équitable ai équilibré ». ajoutant qu'il réduisait les risques de 
guerre et o&xaîi «de ntmvetiaa chances de progresser davantage 
▼exs la paix». De Camp-David, le chef de l'exécutif américain s'est 
entretenu par téléphone avec le prunier ministre israélien. M. Habib, 
et avec M. Sada te . U a félicité su interlocuteurs pour «l'attitude 
d'hommes d'Etat responsables dont ils ont fut preuve, et qui a dans 
une large mesure rendu possible l'accord qui vient d'être conclu ». 
S'adressant au prés iden t égyptien. M. Ford a ajouté : « Nous conti- 
nuerons h coopérer avec l'Egypte poux développer le plus possible 
le commerce, le tourisme et l'aide. De celte manière, les Etats-Unis 
pourront continuer à. jouer un rôle constructif au Proche-Orient. » 
De son côté. le président Sadate, ôté par l'Agence dn Moyen-Orient, 


a insisté auprès de IL Ford pour «que des négociations soient rapi- 
dement engagées avec la Syrie afin d'aboutir & an accord similaire ». 
11 a en outre exhorté le président américain à ■ entamer un dialogue 
avec les Palestiniens». Sans la reconnaissance des droits du peuple 
palestinien, a-t-il affirmé, paix définLEnre ne saurait être ins- 
taurée au Proche-Orient. 


M. Ford a d'autre part confirmé que des techniciens am éric ai n s 
seraient envoyés dans le Shul affirmant quUs n'auraient « aucun 
rôle militaire ». D a mis en garde le Congrès contre les conséquences 
graves qui découleraient d'un refus d'autoriser cette mission. H a 
enfin démenti, las informations selon lesquelles l'aide économique et 
milita irr à Israël atteindrait cette »«»»■ 3.1 de dollars, se 

refusant toutefois à avancer un antre chiffra. 


Le secrétaire américain à la défense, M. Schlesîngar. a -pour sa 
part estimé que l'installation de techniciens américains entra les 
forces égyptiennes ex israéliennes était uns initiative appropriée. 


Le texte intérimaire 


Jérusalem (A_F_PJ. — Voici nique exclusivement à l’intérieur 


le texte officiel de l'accord des limites de leur station. ; 


israélo-égyptien: 


Le gouvernement de la Répu- 
blique arabe d'Egypte et le gou- 
vernement d’Israël sont convenus 
que : 


1) Le conflit entre eux au 
Proche-Orient ne doit lias être 
résolu par la force militaire, mais 
par des moyens pacifiques. L'ac- 
cord conclu par les parties le 
18 janvier 1974 dans le cadre de 
la conférence de la paix de 
Genève constitue un premier pas 
vers une paix juste et durable 
conf ormémen t aux dispositions 
de la résolution 338 du Conseil de 
sécurité du 22 octobre 1973, et 


b) En plus de ces stations, trois 
stations d’observation seront , étu- 
de la Répu- hiles par les Etats-Unis dans les 
p te et le gou- . cola de Mltla et de Gidi, comme 
sont convenus U apparaîtra sur la carte, pour 
fournir une détection avancée 
. tactique aux stations de surveil- 

_Ü nx . j“î lance et pour contrôler -leur accès. 
Ç 88 m*® Ces stations seront commandées 
mi lit a ire, mais par du personnel civil américain. 

fen oWTaus deux extrémité 
t j e chaque col, ainsi qu'au voisinage 


de chaque station et des routes 
qui y mènent, seront établis trois 
champs de détection électronique 
automatique ; 


2} Le personnel civil américain 
assumera les tâches suivantes 


les deux parties sont déterminées connexes aux opérations d’entre- 
à atteindre un réglement de p*Hr tien de ces stations : 


juste et aerirutii par le moyen de 
la négociation à laquelle » fait 
appri la résolution 338 du Conseil 
de sécurité. Ce nouvel accord 
constitue un pas important vers 
cette fin ; 


a) Aux deux stations de surveil- 
lance décrites au paragraphe 1 A 
ci-dessus, le personnel contrôlera 
la nature des activités des sta- 
tions et tout mouvement vers ou 
en provenance de ces stations. H 


eu provenance ue ces stations, il 

garant® 1^* fera .Immédiatement rapport aux 
SS* fLÏ parties à l’accord de base et à la 

contre'ràntm dp Fhre» d’urgence des Nations unies 

contre i autre de la force au a*nn iwmmi h» mMinmHnn h» 


blocus militaire ; 

3) Les parties continueront à 
observer scrupuleusement le 
ceæea-le-îen, sur terre, sur mer 
et dans les airs, et à s’abstenir 
de toute action militaire ou para- 
militaire l’une contre- l'autre. 
Les parties confirment également 
que les obligations contenues en 
annexe, ainsi que le proto- 
cole quand 11 sera conclu, sont 
parties intégrantes de cet accord ; 

4) Les détails relatifs aux nou- 
velles lignes, au redéploiement 

des forces et à son calendrier, à 
la limitation des armements et 
des forces, à la reconnaissance 
aérienne, au fonctionnement des 
ins ta ll ati ons de détection avancée 
et de surveillance et à l'Usage des 
routes, aux fonctions des Nations 
unies et aux autres arrangements, 
seront conformes aux dispositions 
de l’annexe et à la carte, qui sont 
parties Intégrantes de cet accord, 
et au protocole qui résultera des 
négociations relatives à l'annexe 
et qui. quand il se» conclu, 
deviendra partie Intégrante de cet 
accord ? 

__ 5 2 k* force d'urgence des 
Nations unies est essentielle et 
continue» ses fonctions. Son 
mandat se» prolongé sur une 
base annuelle : 

6} Les parties concernées créent 
une commission conjointe pour la 
durée de l'acoard. Elle fonction- 
ne» sous les auspices du coordi- 
nateur en chef des de 

maintien de la paix des Nations 
unies au Proche-Orient, pour 
examiner tout problème suscité 
par l’accord et pour assister la 
force d’urgence des Nations nni^ 
dans 1* exécution de .son mandat. 
La commission conjointe fonc- 
tionne» conformément aux pro- 
cédures établies dans le protocole; 

71 Les cargaisons non militaires 
â destination ou en provenance 
d’Israël seront autorisées â tran- 


Forces d’urgence des Nations unies 
(FUNU) de toute modification de 
l'activité des stations qu'il obser- 
verait, eu égard au rôle de sur- 
veillance visuelle et électronique 
dévolu à ces stations ; 


b) A chaque station d'observa- 
tion décrite au paragraphe 1 B 
ci-dessus, le personnel américain 
fera Immédiatement rapport aux 


forces années autres que la 
FUNU dans l’un, ou l’autre des 
cols, ou de tout préparatif entre- 
pris en vue d'un- tel mouvement ; 

c) Le nombre total des employés 
civils américains auxquels seront 
assignées cas fonctions, selon cette 
proposition, ne devra pas excéder 
deux cents. Aux termes de cette 
proposition, ces tâches ne seront 
confiées qu’à du personnel civil ; 

3) Aucune arme ne devra être 
maintenue dans ces stations et 
dans les autres .lieux d'activité 
couverte par cette proposition, à 
l’exception des armes de petit car 
libre nécessaires à la protection 
du personnel 

' 4) Le personnel américain en 
service dans le système de détec- 
tion avancée devra pouvoir se 
déplacer librement à l’Intérieur de 
la région couverte par le système ; 

S) Les Btats-Uhls et leur per- 
sonnel seront autorisés â se mu- 
nir du support logistique raison- 
nable dont ils ont besoin pour 
exercer leurs fonctions ; 

S) Le personnel «m*ri«nn 
bénéficiera de I Immunité vis-à- 
vis des juridictions locales, crimi- 
nelles. civiles, fiscales et doua- 
nières et pourra bénéficier 
d’autres privilèges spécifiques et 
exemptions pr évus aux termes de 
l'accûrd sur la FUNU du 13 février 
19S7 ; 

7) Les Etats-Unis affirment 
qu’ils continueront & remplir les 


. 81 Nonobstant toute antre dis- 
position de cette proposition, les 
Etats-Unis ne pourr o nt retirer 
leur personnel que s'ils estiment 
que sa sécurité est en danger ou 
que la poursuite de la tâche n’est 
plus necessaire.- Dans ce dernier 
cas, les parties à l'accord de base 
seront informées à l’avance pour 


leur permettre de prévoir d'autres i _____ 
arrangements. Si. les deux parties là' BBf \ . *§& 

à l’accord de hase demandent aux \% ■Hb \ vt Vflw ï . jY 
Etats-Unis' de mettre fin â leur lu BH \ ¥ ^ MW/ 

tâche en vertu de cette propo- \l ■BK î \ • a 

sttkm, les Etats-Unis considère- lï H§DB k \ _ 1 Æ» 1 [ 

ront ^ cette requête comme pro- I 1 

9> Les problèmes techniques, y II BSraS ‘.V. . \ 

compris la position des stations /"la M l 7 c QL t >y \ 

d’observation, seront réglés par y»L T / *WI\ 1 

consultation avec les Etats-Unis. ( Wj* • 

Dans les quatre Jours qui su!- 

vront la signature de l'accord S S 

israélo-égyptien, les représen- Æ7j 

tanta des deüx parties se reacon- 

trerant à Genève, au sein du . , 

groupe de. travail militaire de la 

ALEXANDRIE .- un grand «show 

taillé pour la mise en asuvre de _ . , . . 

l'acconL Le groupe dé travail - De. notre envoyé spéciol 


(Dessin de PLAN TV.) 


ALEX ANDRIE : un grand «show» américain 


parties à l’accord de base et à la - fonctions décrites ci-dessus pour 


FUNU de tout mouvement de la durée de l'accord de base ; 


JÜFEKRANEE- 


achèvcra la rédaction du proto- 
cole en deux semaines, conformé- 
ment aux directives qui lui seront 
données par les deux parties.' 

Deux gevnainps après là signa- 
ture. de ce protocole, le transfert 
à l’Egypte des gisements de pé- 
trole et des Installations commen- 
cera par l'introduction des tech- 
niciens nécessaires. Le processus 
sera terminé huit semaines au 
plus après- son.- MMnwwwn» it 
Israël s’engage à laisser intactes 
toutes les Installations et infra- 
structures actuellement existan- 
tes. 

La mise en œuvre du redéploie- 
ment des farces israéliennes et 
égyptiennes sera achevée dans. les 
cinq mois qui suivront la* signa- 
ture du protocole. - 


le àStpaiS^Sr d Ss^^mra£ i 


Alexandrie. — Ce fut un grand 
spectacle dans un décor un peu 
nouveau, riche. Caméras innom- 
brables, micros puissants, projec- 
teurs, rien ne- manquait à ce 
véritable « show » américain par 
lequel on a voulu marquer, 
'comme l'a dit -le président Sadate, 
« ce tournant capital dam Vh is- 
tofre du conflit anibo-isra&ien ». 

L’équipe de M- Kissinger, au 

r nd complet cette fols, débarque 
22 heures le lundi 1" sep- 
tembre de quatre, hélicoptères sur 
les pelouses Illuminées de la villa 
présidentielle â Maamoura. Le 
Raïs accueille le médiateur amé- 
ricain avec la même chaleur, le 
même c Welaome Henry l » qu’à 
l'accoutumée.’ .... . t 

Après une brève réunion dans 


bâton », déjà évoquée par la 
presse israélienne, est reprise 
mardi matin par un Journal dn 
Caire : eLes dirigeants de Jéru- 
salem fêtaient habitués à dispo- 
ser à leur guisp de la carotte, à 
en consommer autant qu'ils en 
avaient envie sans jamais payer 
le prix. Voilà que leur protecteur 
brandit le bâton pour leur indi- 
quer la voie à suivre fils veulent 
continuer à avoir de quoi se 
nourrir.» 


El ManzBhl 


-Golfs do 2 ïnafc.- 


l.DE HÙEz'-k 




ÉGYPTE 


aiter par le canal de Sues ; 
81 Cet accord est consldér 


81 Cet accord est considéré par 
les parties comme un pas impar- 
tant vers une paix juste et 
durable. Ce n’est pas un accord 
de paix définitif ; 

Les parties poursuivront leurs 
efforts en vue de négocier un 
accord de paix définitif du» le 
cadre de la conférence de paix 
de Genève, coûformêment à la 
résolution 338 du Conseil de sécu- 
rité ; 

9) Cet accord entrera en vi- 
gueur dès la signature du proto- 
cole et demeurera valida jusqu'à 
ce quH soit remplacé par un 
nouvel accord. 


B Am* 
fÿeb«/4ta** 

A» nt*. 


Port-Tev 


d’Abou-Radels et des territoires 
auxquels Os sont reliés. L'ensem- ! 
Me de ce territoire sera placé! 
sons administration civile égyp- 1 
tienne et la force d’urgence des j 
nations unies s'assurera qu'il ne 
se trouve dans ce secteur aucune 
force militaire ou para-militaire 
-ni aucune fortification ou instal- 
lation militaire. La police civile 
égyptienne aura accès à «cette 
région pour y exercer ses fonc- 
tions normales de police civile. 
L’accès à l'espace aérien et à la 
région côtière de ce secteur sera 
limité aux navires, hélicoptères 
et avions de transport civils et 
non armés. Le groupe de travail 
prévoira, en détail dans le proto- 
cole une procédure spéciale pour 
l’utilisation des sections com- 
munes des routes côtières le long 
du canal de Sues. 

Les Etats-Unis poursuivront 
leurs missions de reconnaissance 
aérienne au-dessus du territoire 
couvert par l'acoard. Ces missions 
seront ordinairement menées à la 
d'une tons les sent à 
dix jours, mais chaque partie, de 
même que la FUNU, pourront 
requérir des missions plus fré- 
quentes. Les Etats-Unis mettront 
promptement à la disposition 
d'Israël, de l'Egypte et du chef 
coordonnateur des mis sions de 
ma i n tien de la paix des Nations 
unies au Proche-Orient les résul- 
tats de leurs missions. 


bres des deux délégations se diri- 
gent vers une table ovale, où. 
prennent place le premier mi- 
nistre. égyptien, M. Mamdnuh 
Salem, et M. Kissinger. Sous le feu 
des flashes, face à des centaines 
de caméras, les deux hommes si- 
gnent l’accord égypto-américaln 
relatif à la présence et au statut 
des experts américains chargés 
de l’installation et du fonctionne- 
ment des stations électroniques à 
proximité des passes de Mltla et 
de GJdL • 

Puis c'est au tour de signataires 
de l’accord égypto-israéllen, au 
bas duquel les représentants de 
l’Etat hébreu ont déjà apposé 
leurs paraphes. Le chef d’état- 
major égyptien, le général Moha- 
zner Ali Fa hm i. et -l’ambassadeur 
d’Egypte auprès des Nations nniaq 
à Genève, M. Ahmed Osman, sont 
visiblement émus d’accomplir, un 
acte qui aurait pu être - considéré, 
il y a seulement deux comme 

Uh crime de lèse-arabisme. Us 
signent d’abord l’accord propre- 
ment dit» puis l’annexe ' consacrée 
aux questions. enfin 


A ' ceux qui s'interrogent sur 
les raisons qui ont empêché 
l’Egypte e de reprendre par la 
force ce qui a été pris par la 
, forces, selon la célèbre formule 
de Nasser, reprise aujourd'hui 
par les Arabes du Front de refus, 
les collaborateurs du président 
Sadate répandent que. à défaut 
d'on armement adéquat, que les 
superpuissances refusent de four- 
nir à l'Egypte, il serait absurde 
de s'aventurer dans une guerre 
à r Issue incertaine, «comme ce 
fut le cas en 1967 ». 81 les Egyp- 
tiens avancent de 10 kilomètres 
« moyenne et si les Israéliens 
reculent de 45 kilomètres, la aane- 
tampan que contrôlera la force 
d’urgence des Nations unies, et 
qui s'étendra à tous les secteurs 
stratégiques de la presqu’île du 
SlnaL à l’exception' de charm- 
KL-Cheikh, ne relèvera pas 
de ta souveraineté territoriale et 
administrative de l’Egypte. 

En ce qui concerne les stations 
d'observations électroniques et la 
présence de deux cents techni- 
ciens .«.TTiérit»ftjn n flnnc 2a ZQQC- 
tampon, c’est le président Sadate 
qui en a lui-même avancé l’Idée 
lors de' sa rencontre avec le pré- 
Bïd ent Ford, à Salzboorg. Le Raïs 
a tenu à manifester ainsi sa 


i l’accord propre- ïfifS* é 80 P 1 *^ ù toute 
l’annexe consacrée • s ® ait entreprise 

mmtair^^raS P®f Washington dans le sens de 


La Ifmitafion des armemenJs 


Le sysfème de défection 
confié aux Cfafs-Unfs 


L'accord intérimaire contient 
également les pr opositions sui- 
vantes qui avalent été faites par 
le gouvernement des Etats-Unis : 

Concernant le système de détec- 
tion avancée auquel il est fait 
référence â l'article 4 de raccord 
entre Israël et l’Egypte conclu ce 
jour et faisant partie Intégrante 
de cet accord (appelé ci- aînés 
accord de base), les Etats-Unis 
proposent ce qui suit : 


Selon la carte el-Ocwu, Élaborée h partir d'inlormationi concordantes, 
la nonreBe répartition des forces militaires éxrptiennes et israéliennes. Ju 
l'est dn canal de Son se présente ainsi : 


l) Le système de détection 
avancée qui sera établi confor- 
mément a l’article 4 dans ta 
région figurant sur ta carte 
jointe au document sera confié 
aux Etato-Unla. B comportera les 
éléments suivants : 

ai II y aura deux stations de 
surveillance servant à une détec- 


a) Tontes les forces israéliennes se retireront à Test de ta ligne C, qui 
va de la côté mCaitertanéenne wa sud d’A-lxm-Badels*. La zone (S) déli- 
mitée pu les lignes C et JO représente le secteur de limitation des forces 
ce des armements israéliens; 


b) Les forces égyptiennes, qui. depuis le premier accord de dégagement 
des forces, se trouvent sur la ligne A. avanceront Jusqu’à 'la ligne B. 
La nu d'armements et de forces limités égyptienne serait donc comprise 
entre les lignes A et S; 


c} An snd, une administration civile' égyptienne s'installera sur la 
bande cAtlère, entre Sndr et Abon-Hodetes. Le trafic dvU égyptien J sera 


tiou stratégique avancée, rune MXliotts T^r^ supervision àTvo^ktm tntScns iSSaSTSe «S • dr ?« dfiS * l’ont» ; 2) 


nei israélien. Leur situation est 
indiquée sur ta carte jointe à 
raccord. Les effectifs techniques 
et administratifs de chaque sta- 
tion ne pourront dépasser le 
nombre de deux cent cinquante. 
Us rempliront leurs tâches de 
surveillance visuelle et éleetro- 


saoT en deux points où la conditions . topographiques ne permettent pas 
ta construction d’une nouvelle voie. Les deux parties partageront donc là 
le mime axe, sons le contrôle de l’OVC, qnl aura -une enetavg m nord 
d'Abon-Rodelss (S car la .carte). 


a) A l’Intérieur de la .région où 
les forces et lés ’armemente seront 
limités, les HrnlteHans principales 
seront les suivantes : . I) huit, 
bataillons d’infanterie nn nr w nn - 1 
2) saJxanfce-quiztze chars j 3) | 
scflxante-qulnae pièces d’artillerie, 
y compris les mariaezs- ksnds- 
f c’est-à-dire dtm callbre de plus 
de 120 mm.) dont ta portée n'ex- 
cédera pas 12 kilomètres ; 4) le 
nombre total d'hommes n’exeè- 
dera pas huit ™nT« ; 5) les . deux 
partlea sont convenues de ne pas 
stationner ou disposer. dn.ga ta 
région d'armes susceptibles d'at- 
teindre les ligues opposées ; 6) les 
deux parties sont convenues que; 
dans ces régions, elles ne consmd- 
ront aucune fortification eu ins- 
tallation destinées à* 'des forces 
supfee uxes en nombre aux dispo- 
sitions ci-dessus. 

b) Bors de ta région où les 
forces et les armements seront 
limités, les principales limitations 
seront les suivantes : 1) Aucune 
des deux parties ne, stationnera 
ou ne disposera d'année dans les 
réglons d’où elle pourrait attein- 
dre des lignes de Tant» ; 2) les 
parties ne placeront; pas de mis- 
siles antiaériens A l’Intérieur d'un 
secteur de 10 kilomètres à l’est 
et à l'ouest de la sons d’arme- 
ment limitée 


dix-sept cartes géographiques et 
tmwgraphlques. M. Kissinger 
signe lui aussi les TnAm»g docu- 
ments en tant que parrain, témoin 
ou arbitre, on ne sait plus. En 
tout deux cent soixante-quatre 
paraphes sont apposés.. 

le_monde se retrouve au- 
tour du président Sadate pour se 
menace ai procession, à une tren- 
taine de mètres de là, sur tnw» 
autre pelouse où plusieurs rangées 
de chaires occupées par les digni- 
taires du régime et les Journalistes 
font race à une table rectangn- 

Æltme taÿe le président ^yp- 
tten : c t&d nous dit, ExceUmce 


rétablissement d’une rmiy juste 
et durable. 


v ««as» imcna et pro- 
^ede sa bonne fai ; « j’ai bien 


**' te canal et je 


présentants de ta presse. 
Kissinger est Æt 


U carotté et le bâton 


officiels égyp- 
fctem, ks ■ résulfate de ce nouvel 


ff.snr- l^-e^anSondte 

Mnc^iona auxqueBes ü se «m - 


Encore faut- il que ta paix 
souhaitée .par les Egyptiens soit 
orafmme à^l'esprft et a ta lettre 
des résolutions 242 et 338 du 
Con seil d e. sécurité, dont ü est 
d ailleurs -fait mention dans le 
texte de l’accord, si l'Etat hébreu 
Jrfusait d'apiaitraer les disposi- 
tions prévues da m ces textes. 
l’Egypte s'estimerait libérée de 
ses engagements antérieurs, sans 
que les instances de l'ONU ni 
i opinion publique internationale 
puissent encore reprocher aux 
Arab es leur bellicisme ou leur 
refus de reconnaître à Israël Je 
droit à l'existence. 

La présence d’un diplomate. 

M* : Ahmed Osman, parmi .les 
alCTatalres ^yptiens de l’accord, 
donne à ce dernier un caractère 
politique que les Egyptiens au- 
raient voulu éviter. Cette conces- 
sion est symbolique, dit-on ici. 
par rapport « à ce que nous avons 
réussi à arracher à Israël ». s Ce 
sont essentiellement les Améri- 
eonw gui paient pour nous », ré- 
pète constamment M. Tabsln 
Bechir. porte-parole officiel, à 
ceux qm lui demandent ce que 
l'opération a coûté à l’Egypte. 


dé££sï 


r operation a coûté à l'Egypte. 

S* s’en tient* aux réactions 
ptiai ftlllte dans les mlUenr mpu- 
jfiïys.k* P las dire» , et à l'excep- 
tion d’une opposition minoritaire 
S S£? cleas £ l’Egypte est d'ores 
ct^Çlâ psychologiquement démo- 
bDJsée et ne rêve plus qu’à ta paix, 
à une paix amérffiS^mü £££ 
ïi 1 L*™ ^surer ce minlmumvital 
de btan-étre économique tout éDa 


d) La nonreue Mae tampon de l’ONU <3 sur ta carte) est comprise 
cuire les lignes B et C. £lle starrétc an point 4, «tans les environs de Sndr. 
Les centres de détection Israélien (OteV-Khashiba) et égyptien (en un Heu 
non précisé) M trouveront -dans ccfie zone. 


c) La force .des Nations unies 
pro c éd era à des inspections «fir» 
de s’assurer dn respect .de ces 
limita ti o ns cop jnTnt«nniiw^' accep- 
tées à Tîntêriëur d© ces régions. 


A^éricatos *rtà à une ™ix amérffléTmii «S 
M a^%^ , m a 0eux_cl n,0nt ^t luTa^urer ce minlmmn vital 

Set- 1 ”* 

iSî-iï'iBSa'Js 

r tr A C ® ères * •“ a forcé 1« ^sesttonent maintenant qu’ils ont 
h crarer ffStre partie su^sainment fait pour 4 elle, et 

LUn.» . & cantu " . fi»,!*» SAAB. 


t 'j* U 




t i 

a a reconnu qu’elle présentait » certains dangus ». U i toutefois . 
ajouté que le gouwenumenï américain était en nsanore d’exercer de* 


BjOmo ipis 10 gaarazfltixacui — "'P'"*» cm 

pressions politiques *»•"* sur le» Egyptiens que n» les Israéliens pour 
érïter que lot Etats-Unis ne so i e n t entraînés dons un conflit. 

Le président Ford, qui doit s'entretenir avec M. Kissinger des le , 
retour die ce dernier, rencontrer» jeudi, en compagnie dn secrétaire i 
d'Etat, les leaders du Congrès, démocrates et républicains. 


• EN UNION SOVIETIQUE, l'agence Tus, dans un article inti- 
tulé « L'accord conclu, les problèmes restent», redoute que l’accroSs- 
do l'aide américaine à Israël ns déséquilibre le rapport dm' 
armements an Proche-Orient « à tel point que le résultat final peut 
en être la guerre ». 


gt DANS LES PATS ARABES, Ira réactions gouverna mental» 
pwif «ncore prudentes. A-DamoSr-le quotidien « Al Boas » ne consacra' 
aucun à l’accord ; l'ambassadeur de Syrie en Grand». 

Bretagne a, en revanche, déclaré, lundi soir, dans line interview 
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SRAELO-EGYPTIEIM 


^ 'tuléviaée. qu'il ne l'agissait que d'i 
R ^t-îl dit, « l'Egypte concéda l'ttu 


un» «parla dm temps». En fût 
' a t ianti(al da ce qna lai demandant 



i : . ^s résolutions du Conseil de sécurité, tandis que les Israéliens n'aban- 
f ,rî; ^,.ïnnenl qu'une faible partie des territoires oeçupés ». ‘ 

w A Bayrôulh. le chef de la' xéristeac* M. Yasser 

i,r t rafat a réaffirmé sa « certitude, dans la victoire ». « Les rio* 
«■a }.. -sies et llmpérialtea» américain a-t-il ajouté, se butent d’illusions 
r s'i m a gi n ant qpp l'armée égyptienne demeurera passive en cas 

'.agression contre la résistance palestinienne. » M. Arafat ^«ny iKlt 
- sommai » arabe «oit convoqué sans délai « pour examiner 
' ‘ ï - situation actuelle ». 

Egalement à Beyrouth, des manifestations ont en lieu lundi devant 
~' f ^Amb ass ade d'Egypte. Plusieurs journaux dénôncenl d»n« 

' % ^ f .'urs menctitt es l'accord égypto-is r ai Hien . « Al » (pro-syxüu) 

f .itime qull « consacre la présence américaine et Texistence d'Israël * 
-'■f . Andin que « Beyrouth » (pro-iraüen) parle de « nouvelle capita- 
tion ». 

JÉRUSALEM : une atmosphère détendue 


‘fïiSr, 


C’est une atmosphère tris 
ü tendue que l’accord intérimaire 
litre Israël et l'Egypte a. été 
iraphé, lundi soir 1 " septembre. 

la présidence du 1 conseil A 
lîTusalem. 

Le premier ministre israélien, 
■JL Rabin. M. Kissinger, le dfrec- 
!Ur général du ministère des 
étrangères. M. Avrah&m 
et le chef d’état-major, 
WnrH»lr)Hil GOUT, ont, 
un après l’antre, apposé leurs 
îitiales sur les feuillets des 
ccords, ainsi que sur les cartes 
annexes qui en font partie. 
Prenant la parole à l’Issue de 
l cérémonie, mm. Rabin et 
lisslnger ont w j mmA tous 
espoir que l’accord « ouvrira un 
ouveau chapitre dans lesrela- 
<ans entre l'Egypte et Israël et 
v Proche-Orient ». Le premier 
ministre a remercié le 

ouveraement américain, et pins 
artâculièrement KL Kissinger; 
pour le rôle qu'ils ont joué dans 
• es négociations », et a exprimé 
espoir que, s dans revenir , 
î. Kissinger encouragera des 
•.égodations directes s. 











Le secrétaire d'Etat a répondu 
en soudant : «Après ce que nous 
avons enduré au cours des négo- 
ciations qui. viennent de se ter- 
miner, nul ne pourrait être 
d avant age que moi en faneur de 
négociations directes. Je ferai de 
mon mieux pour les favoriser. » 

Ta pAn vArr>Ampwt fer a fl fc ri avait 

approuvé lundi raccord intéri- 
maire, h-Pissue d’un conseil des 

Tnlfitifaq { qni a dÙfâ quelque na nf 

heures. .• 

Une seule voix s’est élevée 
contre la termes de cet accord 
celle du ministre de la police, 
TW Hlllftl, qni a Tnte eh prrte scs 
collègues « contre l’esprit qui 
pféside, chez les Arabes, à la 
signature d'un accords. «Je sais 
quelle valeur üs y attachent », 
a-t-11 ajouté. 

On peut penser que si le débat 
& la Knesset, qui doit se réunir 
mercredi en Séance extraordinaire, 
promet d’être long et «nimA, le 
gouvernement Rabin emportera en 
fin de. compte l'approbation du 
Parlement, mais avec une marge 
réduite. — M-F-PJ 


UN TOURNANT POLITIQUE 


( Suite de la première, pagej 

• La canal da Suez est désormais 
juvert aux cargaisons israéliennes 
-non militaires ». — Cette mesura 
de libéralisation est sans précédent 
depuis le début du conflit, il y a 
vingt-huit ans. Les chefs des forces 
armées égyptiennes ont toujours 
soutenu que toute denrée destinée à 
l'ennemi constituait un produit « stra- 
tégique », puisqu'elle contribuait au 
bien-être du camp adverse. Le prési- 
dent Sadate paraît avoir convaincu 
ses généraux de la nécessité da 
consentir A' Israël cette concession, 
ïul était encore Jugée Inacceptable 
un mars dernier. - - 

l O La souveraineté égyptienne ne 
. s'exercera paa A l’égard des experts 
_ américains Installée dans la S/na/. — 
>03 derniers ne quittaient pas leurs 
jostes sur une requête unilatérale 
du Caire. Ils ne pourraient être retirés 
que sur une décision prise par 
' «Washington ou sur la demande 
conjointe d'Israël at de l’ Egypte. 
Cette dis postlion constitue une garan- 
tie supplémentaire: offbrte par le pré- 
sident Sadate de ee détermination de 
no pas mettre un terme à l’état de 
-tort-belligérance. 

Q Une forme de coopération est 
Stobtie entre Israël et l’Egypte. — 

; .a commission mixte constituée — 
a première depuis une vingtaine 
l'armées — est chargée, en principe, 
le tâches techniques relevant de 
'application de l'accord intérimaire. 
Dans la pratique, cependant, les 
-eprésentants égyptiens et Israéliens 
je raient en mesure de dialoguer 
iiractemant sur tous Isa problèmes 
3 ul sa poseraient, qu’lia soient «for- 
ire militaire ou politique (les deux 
ispects ne pouvant d'ailleurs pas 
être eépjuée) et prendre (ee mesures 
ara p res à assurer une cohabitation 
harmonieuse dans le SinsT. 

La plupart des observateurs font 
remarquer que le texte de raccord 
rendu public — même a'H consacra 
un nouveau retrait Israélien — n’est 
quo le » sommet de l'iceberg ». 
une partie Infime de l'échafaudage 
politico-militaire édifié par les soins 
de M. Kissinger. Les engagements 
pris par les deux parties vte-ô-vts 
de. t'arbitre américain, et ceux 
contractés par ce dernier à l’égard 
d'Israël et de l'Egypte — engage- 
ments de caractère bilatéral et qui 
sont restés secrets — vont bien au- 
delà des stipulations de l’accord In- 
térimaire. 


Au Liban 

LES AffRONÏÏMENTS 
DE ZAHUÉ 

ONT FAIT VDfGT-SIX MORTS 


Beyrouth (UJJ.). — De nouveaux 
icldents sa sont produits k Zabi 6, 
ans la nuit de jfiMBdu 31 août 
lundi ï** septembre, et la troupe 
it Intervenue pavot bonelnr la ville 
c empêcher Ira . affrontements de 
étendre. Neuf personnes an mnbu 
nt été tuées et dix b fca s é ta. Le 
lion tétai da troubles, qui avalent 
unencé le Jeudi SS août (• lé 
tonde s du 39 aott), s’élève à vingt-; 
Ix morts et sue q u ar an taine de 
lessés. 


A en Juger par les lacunes relevées 
dans ce dernier texte, on suppose 
que le président Sadate a promis, 
notamment, de. lever le boycott Im- 
posé aux firmes américaines ayant 
des activités en Israël, d’exercer son 
Influence pour modérer l’attitude de 
ees partenaires arabes, en particulier 
de la Syrie et de l’OJLP. En 
contrepartie, M. Kissinger se serait 
engagé à susciter au plus tôt une 
négociation entre Jérusalem et Da- 
mes, ainsi qu’avec r organisation de 
M.' Arafat, à condition que celle-ci 
reconnaisse' formellement l'exis- 
tence da l’Bat d'Israël. L’Amérique 
fou mirait k l'Egypte une Importante 
aida financière et économique di- 
rectement ou par la truchement de 
ees aBIés dans la région. 

Les engagements prie par les 
Etats-Unis envers Israël seraient 
beaucoup plus vastes. L'aida amé- 
ricaine, multiforme, pourrait attein- 
dra le chiffra de 3. milliards de 
doHara. sous réserve, bien entendu, 
de l'approbation du Congrès. L’em- 
bargo sur certains armements stra- 
tégiques serait levé. Selon des' In- 
formations publiées à Tel-Aviv, les 
Etats-Unis se déclareraient disposés 
h voler au secoure d’Israël dans le 
cas où celui-ci serait menacé ou 
attaqué par une puissance' étrangère 
& la région (allusion, vraisemblable, 
k ru.R.S.S.). 

Compte tenu de la portée politique 
des accords conclus, de la profonde 
brèche taillée dans le camp arabe, 
on aurait pu s’attendra k de vio- 
lentes réactions de la part des 
« pays friras ». Les gouvernements 
arabes ont cependant observé Jus- 
qu'Ici un singulier mutisme. Seuls les 
Journaux de la région donnent libre 
cours à leur rancœur. En réalité, 
nombre de ces gouvernements et non 
des moindres, approuvent ou sou- 
tiennent r Initiative du présidant 
Sadate, en espérant que celui-ci par- 
viendra & ses fins avec raide des 
Etats-Unis. Les contestataires se 
résignent en misant sur l'échec de 
la « sainte alliance ». Seule l’O.L.P. 
— par la voix de eon président, 
KL Yasser Arafat — proteste publi- 
quement eh demandant une . réunion 
e x tra or dinaire d'un « sommet » 
arabe. Il est douteux qu'elle obtienne 
sa tisfac ti on. 

Tout pourrait changer cependant 
si l’accord Intérimaire ne porte pas 
las buite escomptés, aH n'est pas 
suivi d’accords, ou pour le moins de 
négociations analogues avec les 
autres belligérants, la Syrie et la Jor- 
danie en tète. Dans ce cas, le prési- 
dent Sadate serait placé devant un 
redoutable dilemme : Il devrait violer 
la engagements pris envers Israël 
et tes Etats-Unis, ou prendre le 
risque de devenir te paria du monde 
arabe. 

ERIC ROULEAU. 


• if. Jean Lecamiet , ministre 
<te la justice et président da Cen- 
tre démocrate, a dédarélundï 
l«v septembre an micro de France- 
ïûter. à propos de l’accord signé 
par l'Egypte et Israël : « C'est un 
acte d’une tris grande . impor- 
tance. Cet accord ne résout pro- 
bablement pas tous tes aspects du 
problème, maà enfin un espoir de 
paix réapparaît. C’est insuccès. 
(Test pour Ut France la possibilité, 
je V espère, de développer sa poli- 
tique damttié paroüète pour les 
pays arabes et pour Israël. » 


Dans le Sinaï 

H0ÜVH1E TENTATIVE 
D'EXPUUèR LH ARABES - 
DU VILLAGE D'ABOU-CHANAB ? 

Réfutant ■ l’article d'Amnon 
KapeUouk (le Monde du 15 mai ) 
concernant l'expulsion des habi- 
tants arabes du volage d'Abou- 
Chanar, dans la trouée de Rajah, 
le conseiller de presse de Fambas- 
sado d'Israël à Paris, M. Prtmor, 
écrivait fie Monde du il juin) 
que le vidage d’Abau-Chanar et n'a 
jamais existé ». 

Nous rélevons 'dans le quotidien 
go u ver n e m ental Jérusalem Paat 
du 27 août : 

«Un TnnHpr (je bédouins, rési- 
dant près de Tantit, snr la côte 

B^tprïtrinrnuiT» du Slnafj . ont 

îftnié un appel aux kfbboutzim du 
Hegev et du nord du lés 

invitant k la aider à faire avorter 
le projet relatif à -leur évacuation 
du village d'Abou-Chanar. - La 
bédouins, dont le village est situé 
rinTOt Tm» palmeraie bardant la 
Méditerranée, ont indiqué qu’fis 
avaient regu un ordre d’expulsion, 
le troisième au cours de cette 
«nnfe. Les deux premiers ordres, 
adressés en mars et en 
avaient été suspendus provisoire- 
ment. (_) s 

Le conseiller de presse de Fam- 
bassade tf ! Israël ignorerait-il jus- 
qu'à Fextstence aun vidage que 
son gouvernement a l’intention de 
vider de ses habitants arabes ? 


• Le couses des intellectuels 
juifs pour Israël (10, rue d’Au- 
male), estime qu’a accepter Vex~ 
pulskm ou même la suspension 
d'Israël s de l'Assemblée générais; 
c’est «entamer le processus pra- 
tique de la désagrégation de r Or- 
ganisation même des Nations 
unies». H demande en o ut re que 
«2a France, après les Etats- Unis, 
après les pays Scandinaves, après 
P Allemagne » prenne « nettement 
et pubaquement position s et 
« mette tout en œuvre pour 
condamner ce criminel discours ». 
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L’ ÉQUATEUR FACE AU BOOM PÉTROLIER 

IL — Un pactole mal réparti 


Le pétrole a jailli .dans la 
provint» équatorial* d'Oria&ta 
en 1987. La junte militaire, qui 
à pris la po u vo i r en 1972. a 
profite de' la nantit apportée 
par rot noir pour développer, 
en (Infrastructure 

du pays («le Monde» du 2 sep- 
tembre). Le « boom » écono- 
mique, pourtant, ne profita pas 
également à tous la Equato- 
riens. et une partie des forces 
années, hcetfle à la politique 
pétrolière, s’est soulevée, mais 
«M, imeéb contre 
la président Rodriguez Lara. 

Quito. — A la xxefawn de l’ou- 
vrier — une viei ll e déla- 

brée où siège, au ' cœur de la 
vieille ville coloniale, la Confédé- 
ration des travailleurs équatoriens 
(O.T.K.), — tout le monde n’est 
pas d’accord sur le caractère 
« nationaliste et révolationnatre» 
du gouvernement da força ar- 
mées du général GuJQermo Ro- 
driguez Lara, a Ce ri est pas un 
g ouver nement populaire, déclare 
M. Becker Sanchez, secrétaire 
général de la Confédération, 
dominée par des communistes 
orthodoxes, s Mais ü est différent 
des gouvernements traditionnels, 
et, son pr o gra m me (Faction ainsi 
que le plan quinquennal coïnci- 
dent sur certains points avec 
notre plate-forme de revendica- 
tions, v 

t^r socialistes et la < pékinois » 
de la Fédération tzavalleurs 
de Pichina (PJELP.) — la pro- 
vince la plus peuplée du pays, 
qui comprend la cap ity-fo * — ainsi 
que la nhTrtiwx de la GEDOC ■ 
(Centrale des organisations « das- 
sïstes») et même la syndicalis- 
tes c libres» de la CJB.OJ3.L., 
cT inspiration nord- américaine, re- 
grettent le peu d’intérêt du gou- 
vernement pour la ouvriers et le 
caractère « régressif v de sa poli- 
tique da revenus, a Le ministère 
du travail est soucieux des inté- 
rêts du capital, dit M. Pedro Es- 
terez, secrétaire de la P.TJP^ et 
le droit de grève a été pratique- 


A l'occasion du sixième anniversaire de la révolution 


Le colonel Kadhafi annonce one vaste épuration 

De notre envoyé spécial 

Tripoli. — La discours prononcé lundi soir 1 er septembre par la 
colonel Kadhafi k l'occasion du iMima anniversaire da la révo- 
lution — la matinée ayant été consacrée à un Imposant défilé nùE- 
hdre — a été tout entier dirigé contre l'opposition intérieure et non 
pas. contre l'accord israélo-égyptien, qui était paraphé au même 
moment à Alexan d ri e. Le chef da l'Etat libyen, qui s'était présenté 
à la tribune devant la foule en baitledresi et béret noix, s'es t contenté 
d'ajouter à la fin de son discours une brève allusion à la lutta 
«contre tes juifs et las fils dlszaiL lutte his to r ique et inéluctable », 
et une antre i l'imité arabe « éga lemen t in é l u c ta ble ». 


Deux heures dur ant , l£ «ylnrwl 
Kadhafi, qui scandait souvent sa 
phrases en martedant son pa pitre 
avec son stick ou e n brandissant 
un Index vengeur, a stigmatisé 
tes officiers a félons et fascistes» 
et tous ceux qui sentent tentés 
de vouloir introduire da change- 
ments pa r la forc e en L ibye. 
C’était la première confirmation 
o ffi c iel l e de la gravité de la crise 
qui a éclaté récemment k l’inté- 
rieur du groupe da officiers 
libres, et qui a été révélée par la 
fuite d’un membre de ce ztoud&, 
le commandant Omar El Meheî- 
chl, en Tunisie (te Monde du 
19 août). Contrairement & son 
habitude, le chef de l’Etat libyen 
a lu un texte préparé & l’avance 
et a commencé plusieurs de sa 
phrases _pn affirmant : «Je dis, 
au nom des officiers libres-. » 

Dans la première partie de son 
discours, qui était une rétrospec- 
tive historique, le cotnn» T Kad- 
hafi est revenu sur la révolution 
du l* r septembre 2969, dent il a 
lo n guem ent expliqué la nécessité. 
La officiers libres avaient 
recouru & la force, a-t-il déclaré 
en substance, à cause da cir- 
constances exceptionnelles- Leur 
prise de pouvoir a ouvert une 
« phase transitoire » qui doit 
mener à la création de l’Etat 
nouveau et à l’établissement 
définitif de la démocratie en 
Libye, conformément à la philo- 
sophie de la a troi sième vole». 
Cette phase transitoire prend» 
da a dizaines d'armées». 

« Dans l’application de la démo- 
cratie, déclara le président Ka- 
dhafi, nous ne pe rmettron s, à 

aucun oppresseur d’exercer son 
pouvoir sur le peuple pour ren- 
gager dans une aventure de sabo- 
tage. Il n'y a pas de place pour 
les gens superficiels qui iront 
aucune qualité pour diriger des 
assemblées ou des comités 
populaires— Tous les malades 
et tous les envieux mont 
pas leur place dam le comman- 
dement populaire, mais doivent 
être soignés dans les hôpitaux... 
Nota ne laisserons pas agir les 
fascistes, les malades ou tes des- 
potes. ZI faut une épuration dans 
les assemblées, a existe aussi des 
officiers traîtres. Nous ne tolére- 
rons pas que ces officiers traîtres 
ou fascistes régnent dans les 
imites. > 

C’est donc une vaste épuration 
que 1e colonel Kadhafi a annoncée 


& son peuple pour te sixième anni- 
versaire de la révolution de 1969. 
Contrairement k réparation lan- 
cée & l'occasion de la révolution 
culturelle de 1973, céUe-cl n’épar- 
gne pas Pannée. Cest la preuve 
que l’affaire lÆefwricM a été 
sérieuse. Visiblement, le chef de 
l’Etat lib^a est décidé k en tirer 
toutes tes conséquences. 

La mfltenx officiels gardent 
un mutisme total sur tes détails 
de r « affaire Mehdchl ». On 
peut cependant la reconstituer 

d'après OMC LT TffiT-maMnns CGOCOT- 

danta circulant à Tripoli Le 
9 août dernier, une violente alter- 
cation aurait opposé, lors d’âne 
séance du Conseil du plan, 1e 
commandant Mchelchi au com- 
mandant JaUood, premier minis- 
tre, au sujet du volume et de la 
répartition da crédits à l'écono- 
mie. Confronté à da problèmes 
de trésorerie dus & la chute bru- 
tale de la production et de la 
vente du pétrole sur m marché 
surchargé, le go u vernement libyen 
avait du prendre au début de mai 
da mesures d’économie et pro- 
céder k da choix douloureux. 
C’est k ce propos que 1e différend 
aurait éc lat é entre te comman- 
dant Mèhelchl. le ministre de la 
ptarrif<-nH^g> qui voulait défendre 
da objectifs «wws*nr , et 1e pre- 
mier ministre, appuyé par 1e 
coterai Kadhafi. 

Tfartet* - 1 - il en arrière - plan 
d’autres sujets d'opposition entre 
le commandant Mebelchi et le 
chef de l'Etat ? On parle à Tri- 
poli d’un «ntagnnlsrai* SUT l’orien- 

t a t to n dn régime jugée trop 

islamique par le premier. 

Le* commandant Mebe ic h l a 
tenté de lancer un mouvement 
inanr e ctlcBnri en y entrai liant 
UH nw tal n nombr e d’CffkâftrS, 
notamment ceux qui sont, co mme 
lui. originaires de ICsurata, port 
situé k l’est de TrlpoUL Ces offi- 
rfurs se « nnt-IT« rrrntirrA^ OU CHlt-llS 
simplement suivi certains mots 
d’ordre du commandant 
Mchelchi ? La question n’est pas 
édalrcte On «ate seulement que 
mnur. Hawadi, secrétaire 

général de l’union socialiste dé 
Ubye, et Awad TTamsa, tous deux 
membres du Conseil dn comman- 
dement de la révolution, ont été 
arrêtés. Le p re mier aurait cepen- 
dant été remis en liberté. 

.ROUAND DELCOUR. 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE LABREVEUX 
ment aboli. » La responsables da 

trois centrales syndicales ne sont 

d’accord que sur un point : la 
prix montent plus vite que la 

Le salaire minimum réel varie 
beaucoup aussi bien dans la 
owmiwcnq. d’une région k l’autre, 
que dans rindustrie. Un prêtre- 
paysan français établi dans la 
province de Chfrpbozaro. l’une da 
plus déshéritées, gagne seulement 
10 sucra (an peu plus de 2 P) 
par Jour tandis que, «i«rm 
tes rizières de Guayaquil. le jour- 


nalier reçoit parfois jusqu’à 120 
sucres. A Quito, 1e minimum 
accordé par la fabriqua de 
textiles que nous avons visitées 
est de 20 à 55 sucra par jour. 

La situation de l’emploi dans 
un pays où le quart de la popu- 
lation, et peut-être davantage, vit 
en marge de l’économie de marché 

, est mal connue. Le gouvernement 

■ admet lui-même une le chômase 
et le sous-emploi augmentent 
Bien que l'exploitation du pétrole 
ait favorisé un boom de la 
construction et une relance da 
investis s eme n ts dans l’industrie, 
les gmpints créés sont insuffisants 
pour- une population en expansion 
rapide (3,6 % par an). 


Accroissement des différences sociales 



Dans ces conditions, la inéga- 
lifcEs sociales grandissent- Or la 
société équatorienne se caractéri- 
sait déjà par une très forte 
concentration de la En 

1970, dix-neuf mille personnes, 
soit 1 % de la population active, 
disposaient d’un revenu moyen 
annuel de 326 000 sucres, soit 
20,8 % du revenu national, tandis 
que 1165000 personnes, soit 
60£ % de la population, avaient 
un revenu moyen annuel de 3 116 
sucres, soit 12,2 % . du revenu 

nati final 

La classes sociales riches sont 
la principales bénéficiaires de la 
manne pétrolière, qui profite éga- 
lement un peu aux ouvriers spé- 
cialisés et aux exploitants agri- 
coles moyens. Four rtmnrinnpr les 
uns, le gouve r nement a créé une 
commission da revenus, su sein 
de laquelle la syndicats ont un 
représentant sur sept membres. 
Pour satisfaire la autres. Il leur 
accorde de larges facilités de cré- 
dit pour l’achat de raatArtAT Le 
gouvernement a aussi relevé- la 
prix da principaux produits agri- 
coles. Mais an est loin d'attein- 
dre, dans le rinmainft nnofa. 1 , la 
objectifs spectaculaires que 
s’étaient fixés la força armea 
en prenant le pouvoir, d’abord- 
dans un document Intitulé Philo- 
sophie et Plan de gou vern e m ent 

L'évêque 

Deux Jours à peine après la 
promulgation de la loi de réforme 
agraire, Mgr Proafio a distribué 
la terres de deux haciendas 
appartenant au diocèse. L’exemple 
n’a pas été suivi De surcroî t, la 
banne société de Riobamba s’est 
mise & traîner son évêque « rouge » 
dans la boue, an point que le 
Vatican a dû e n voyer. en 1973, un 
visiteur apostolique pour enquêter 
sur sa activités 1 En octobre 1974, 
toutefois, Mgr Proano a remporté 
une victoire. Malgré la résistance 
du propriétaire, appuyé par le 
gouverneur provincial, la força 
années et la police — qui n’ont 
pas hésité à recourir à l’intimi- 
dation, puis à la force, — l’évéque 
est parvenu à installer quatre- 
vingt-six .famines paysannes 
co mme propriétaires sur une 
hacienda située & Churtchi. Le 
bilan de l’affrontement — un 
mort et plusieurs blessés parmi 
les paysans — est lourd, a Les 
propriét ai res sont chaque jour 
plus réactionnaires, et les paysans 
plus résolus, dit Mgr Proano, qui’ 
a confiance, en dépit de son 
isolement au sein d’une Eglise 
et d’une société conservatrice. 
Si tes paysans parviennent . à 


— un intemrinmbl e catal o gue de 

bonnes Int^nHnn^ — PUIS 

le pian quinquennal de dévelop- 
pement où la réforme agraire 
était une priorité. 

« La réforme promulguée en 
1964, modifiée en 1973 et finale- 
ment réglementée en 1974 va favo- 
riser les propriétaires terriens et 
aggraver le sort des paysans. » 
Mgr TAnnîriaK proano est bien 

g lacé pour en parler. Son diocèse 
s Riobamba, peut-être la pro- 
vince la plus pauvre du pays, pré- 
sente des caractéristiques excep- 
tionnelles par rapport à l’ensemble 
de l’Equateur. La population y est, 
dans une bien plus grande pro- 
nnptim oavsanne. wl* est «"«si 
la plus dense. Le taux d’analpha- 
bétisme y est très supérieur, de 
même que la murfalftè fnfnntili»_ 
Pour quatre cent mille habitants, 
dont la quatre rinquièma vivent 
à la campagne. Il n’y a guère plus 
de 180000 hectares de terres 
« relativement aptes à Fagricul- 
ture ». L’évolution récente da 
structur a agraires donne une idée 
da problèmes régionaux : de 1954 
à 1968, 1e nombre exploitations 
de mrrftre de 5 hectares est passé 
de 38000 à 55 000, et celles de 
moins de 1 hectare de 8000 à 

31 000. On rangint*» imp wtendnw 

de la petite propriété, tandis que 
la grexutes exploitations n’ont pas 
été affectées. 

«rouge» 

s'organiser, üs auront plus de 
poids pour faire appliquer la loi.» 

Ia réforme agraire proprement 
dite n’est pas entrée en vigueur. 
De 1964 à octobre 1974, l'Institut 
équatorien de réforme agraire a 
accordé da titres de propriété 
pour 220 000 hectares de terre. 
La multiplication da petites 
exploitations, constatée daiw la 
province de Chimborazc, ee répète 
dans tout le pays, provoquant une 
stagnation de la production et 
mê me, au cours de ces dernières 
années, une hniB» sensible. A la 
suite de la démission, au mois da 1 
mars 1974. de M. GuUlerzno Mal- 
donado, ministre de l’agriculture, 
déclaré persona non grata par 
la propriétaires terriens, le gou- 
vernement du général Rodriguez 
• Lara — lui-même propriétaire 
dans sa province natale de Coto- 
paxi — avait repoussé la réforme 
aux calendes grecques. La régle- 
mentation décrétée ne fixe pas 
de limite à la propriété da 
terres a cultivées de manière pro- 
ductives. Toute la politique gou- 
vernementale tend parement et 
simplement à enco u rager la pro- 
duction des grands et moyens 
exploitants, surtout ceux de la 
côte. 


La banane en baisse 


De nombreux exploit ants a ban- 
donnent ou diversifient leurs 
cultures. Car le cours de la banane 
n’a cessé de baisser, en termes 
réels, sur le marché mondial. 11 
n’atteint plus aujourd’hui que la 
moitié de son niveau d’il y a 
vingt ans. 

Quito, dont la position sur le 
marché n’était pas concurrentielle, 
n’a pas suivi la pays d’Amérique 
centrale regroupés au sein de 
1TJFEB (Union da producteurs et 
exportateurs de bananes) qui ont 
imposé une taxe et releve leurs 
prix à l’ exportation. Cette mesure 
visait de gr and es compagnies 
américaines comme la United 
Fruit ou la Standard Fruit, pro- 
priétaires da plantations. ï* si- 
tuation est differente en Equateur 
où celles-ci appartiennent généra- 
lement a ux r essortis sant natio- 
naux, moyens exploitants en 
majorité. 

Si la recettes pétrolières ten- 
dent à favoriser Quito, siège du 
gouvernement central, Guayaquil, 
sa rivale traditionnelle, centre 
commercial et financier, ne de- 
vrait pas être laissée pour compte 
dans la répartition du pactole. 


En tout cas, l’optimisme continue 
de régner sur les bords du Gua- 
yas. On met la dernière main aux 
plans d ’a-îTiénagpmwnt de l’axrière- 
pays, un bassin couvrant 34000 ki- 
lomètres carrés, sillonnés de 
cours d'eau. 

« Nous obtiendrons du gouver- 
nement toutes les ressources néces- 
saires. » Dans tes bureaux de la 
commission d’études d u dév elop- 
pement du Guayas (CEDEGE) 
qui donnent sur le Malecon. planté 
de manguiers, d’amandiers et de 
flamboyants, M. Oscar Loor , se- 
crétaire exécutif de la CEDEGE, 
sourit. Le premier projet de déve- 
loppement concernant 18 000 hec- 
tares à Babahoyo, est eu route. 
« Développement intégral, souli- 
gne M. Loor ; bien que la réforme 
agraire piétine dans le reste du 
pays, nous sommes tout de même 
parvenus à ex proprier la totalité 
de la surface qui comprenait de 
grandes et moyennes exploita- 
tions. * La « Costa » se prête 
sans doute mieux aux transforma- 
tions économiques et sociales que 
la « sierra ». 

FIN 


Le soulèvement militaire 
contre le président Rodrignez Lara a échoué 


(Suite de la première pagej 

Les combats ont fait nnp ving- 
taine de morts et coït cinquante 
blessés. La population civile est 
demeurée totalement étrangère 
aux événements. Aucun trouble 
n'a été enregistré en province. 

La causa de la rébefikm sont 
encore mai «mmies. Le général 
Gonzalez Alvear, un fiicfcnrten 
âgé de quarante-huit ans, avait 
été inciter k se soulever par da 
recteurs de l'oligarchie, partisans 
de r&nden président Jasé Maria 
Vdûsoo Ibarra, renversé te 15 fé- 
vrier 1972 par une junte militaire 
qui avait placé précisément te 
général Guiflermo Rodriguez k la 
tête de l’Etat. 

n».-n« un* déclaration prialalile 


à leur soulèvement, la rebella 
avaient accusé l'actuel chef de 
l’Etat de c faiblesse » d ’ « incon- 
sistance » et de « démagogie ». Un 
« front civique », constitué la 

semaine précédente par six partis 

politiques, qui réclamaient da 
élection s pour mettre fin an 
s chaos » régnant en Equateur, 
avait aussitôt appuyé 1e soulève- 

WlWlfc 

Le gouvernement, du général 
Rodriguez Lara était, d'autre part, 
entré en conflit, ces dernières 
semaines» avec la Texaco Golf, 
qui exploite tes richesses pétro- 
lières de la province de l’oriente. 
Ia compagnie faisait pression 
pour que l’Equateur quitte I’OPEP. 
— - (A. TJ J Reuter.) 
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AMÉRIQUES 


EUROPE 


La révolution péruvienne à l'épreuve 


APRÈS LE VERDICT PE BURGOS 


///. - Des civils bien encombrants 


A Paris 


Après avoir «xamixtA Ira 
causas probables du coup 

d'Etat 1 qui a renversé* le 
29 aofii. la présidant Valasco 
Alvarado ai placé la général 


De notre' envoyé spécial 
JEAN-PIERRE CLERC 


Bermudas, y avait perdu la vie. 
Depuis lors Les farces armées pé- 
ruviennes se sont toujours opposés 
A rAFRA. 

L'Alliance est-elle donc condam- 


Al-raxado al olacé la fréterai Lors des dernières élections pré- L Alli a nce estr-eHc donc condam- 
«M»da Sidentüslles de 1963, le parti avait néeau F&ou A rester superbe et 
Morales Bennoda» aide a* obtenu 34 % des voix des élec- lnuüle ? Plusieurs événements ont 

l'Etal* notre envoya spécial a teurs c’est-à-dire, aux termes de poussé des hommes politiques et 

fait la bilan deawpt aimées de le. « ^ 1 $ péruv iens des militaires A penser que non. 

g ouve rnement par les forces sachant lire et écrire. L’AFRA Tout d’abord* si l'Alliance a 


INCIDENTS AU COURS D'UNE 
MANIFÉSTA110N DE PROTES- 
TATION 


Arrestation de militants do FBAP 
el de membres do parti socialiste ouvrier 



L ’* 


années péruviennes (« le avait été battue par le candidat changé depuis 1932, les forces ar- 
TWnr.de » Hmc ai août-fr «m- du parti d’Acfclon populaire, ont changé aussi Depuis 

1968, elles ont cessé d’être le rem- 


Monde* des 31 aoQt-1* sep- 
tembre et 2 septembre, n 
analyse aujourd’hui la force 
respective des organisations garni 


parti d’Action populaire, mées ont changé aussi. E 
Fernando Belaunde Terry. 1968, elles ont cessé d’être le 
tout le monde était part de l’oligarchie. 


poGüques et‘le rôle des civils, avaient eu lieu. 


convaincu que l'Alliance aurait 
gagné les élections de I960 st elles 


t.tttto — Dans une «elle im- 
mense qui tient du hangar de 
ferme, ou hall de foire et de 
l’atelier de réparation d’avions, 


L’un des traits de l'AFRA, de- 
puis sa fondation, a été l'anti- 
Hostile & l’oligarchie, 
l’Alliance ne pouvait que s'oppo- 
ser aux militaires qui. la soute- 


inutile ? Plusieurs événements ont - J^JncIdents Mt mMqué» le 
poussé des bnfmm«e politiques et ? septembre A Paris, la xm de 
dramOitalres A penser que non. maitifestation organisée de la 
Tout d'abord, jATADlance a Ternes A la -place de 

changé depuis 1932, lesforces ar- P*r pluàie ura ; or ga nisa t i on s 

mâs <mt ctaragT aussi. Depuis . de d’extrême gauch e 

1968, elles onFcSé d’être KLgEîSf f°£L , V é ®55 

■nnrt de i’oUff&zchle. condamnation a mort de deux 

D’autre part, beauoonp de mili- 
tairas se sont inquiétés, en par- 

tlculier lors des sanglants évène- le tribunal de Bingos. Un S&riiep. 
méats du 6 février, malgré sept ’df_ 1 la ' T PM* a étébjessé, trois 
années de réforme tnouve- véhicules en d omm a gés et un abri 


De nombreuses arrestation* intenté A des prfcœnjers poUtu 
^mt riçnalfe. «. ■ «WWW, en 

implica tion du décret - m afiti qtf4 présent l’application du ri- 
terroruste. Trois militants du d’ordre intérieur du ré- 

P RAP ont été appréhendés a t^m*» pénitencier. Ont également 


MadrdL D’autre part, huit mi- observe cette grève de la faim i 
litanis du parti socialiste prêtres emprisonnés, ainsi que 


ment populaire de défense de la 
révolution, ne s'est manifesté, îafs- 


d’autobus détruit. Deux personnes 
ont AtA interpellées et 1 une (Telles 


trois cents personnes, assises Sur «r aux ^militaires qui. la soute- 
des bancs, P éctrntent[ avec une 5^ S“ 1 A î ? e ?. p ^ J 2^. r a 
attention passionnée, un homme ““V*v “ *933, le massacre, A 


saut la rue d’abord aux éaSitiers *** présentée A la police judi- 

£KLwk J* Le défilé — qui rassemblait . (De notre correspondantj Dans de nombreuses églises des 

mAhniMWffn deux mille *• personnes selon la ■ ^ rfi» Ta di quartiers ouvriers de Madrid, des 

?hîri J créée en police et huit mille selon les orga- *^*45* a tracts des chrétiens antifasciste 

- avait débuté a£TZ ont. été distribués. PWtŒÙB 


ouvrier espagnol (PJ5.0JZ.) ont ouvriers de plusieurs naine» fit 

tsÆTtziïSïtt. 

misé en garde lundi lcr «p- g^eu?. à Ornera. a Ai 
tembre à la population, affir- condamné A une amende dt 
mant qWü n'hésitera pas à 50 ooo pesetas pour un sermon 
faire un « usage énergique * de considéré co mme une <c atteinte & 
son autorité pour réprimer les l’ordre public», prononce lia» 
arènes et les manifestations. d’une messe (te requiem AU 
prenes et tes mémoire du lieutenant de la garde 


serve. En 


massacre. A 


à la tète de faune vieilli qui parie S£i~ n îSîiS£i *£5; 

demis nlns de deux heures sans ¥® Pl*™eurS officiers avait 


Sinamos — système T.a ±frma.; de 
nvjhnfaatfcînr. sociale — lourde ma- 


Le défilé — qui rassemblait 
deux mille ' personnes selon la 


(De notre correspondant J 


Hennis nlns de deux heures sans ies » « c PMMieurS amciers avait 1971 pour porter Ta bonne mmle xusateuzs — avauc aeouue aans xe -"T"-.» j.'zrsr Rpntëmhre. <«« «* cusmoifa. preKawai 

Sï de sanglantes représau- £0* iSS^Ês Tteïïte «£» teures, Place (tes .SSAaSdftJk *£$££ d5 conteete sflenoedelïgUse apri, 

^ ies de .la_ part des militaires et quartiers. tfanST pas été capa- TŒnes._ j Repandax X tfc Eappeljin ' 


Dtme voix un peu rnnnmywd e, ^ véritable guerre civile. I*s 
U brosse une aorte de vaste 1res- gfo 1 .4?- 1 ^ctnel président de la 


quartiers, n’a même pas été capa- Front révolutionnaire anti-fas- 

ble de mobütor ses fonctionnant ciste et patriotique (FRA P), qui 

pourdéf«i*e as locaux de Lima a^&ièrent, le 16 août, le lien- 

contre les émeu tiers ! poliuQues espagnols »,*les parti- <ntnli n onTriimo, p»» 


: l’arrestation de trois membres du 
» ïr Front révolutionnaire anti-fas- 

_ A /OQAm 


qur htatoiq^ de lWiîw République, le général Morales 
évoquant pêle-mêle Lincoln et* les 


contre les émeu tiers ! 


le verdict de Bnrgos. 

Des mouvements apostollQitts • 
et les communautés de base ont ; 
adressé un télégramme au chef ! 


évoquant pêle-mêle Lincoln et* les 
. Roosevelt ; les présidents péru- 


viens Legal» et Sanchez Cerro ; 
sautant de l'Uruguay au Mexique 
et du Venezuela en Argentine, 
citant à tout propos Spengier, 
K-^nfaUry et Toynbee. Les nou- 
veaux arrivants vont s'asseoir en 


Créer une organisation politique de la révolution ? 


dpants — parmi lesquels se trou- ÏÏÏÏZ de l’Etat lui d e ma n d a nt de gracier 

valent notamment des membres la . £ÎÏ-h ï®s condamnés A l’occasion de • 

de la Ligue communiste révolu- ^ T n „ Œfr Vmbt sainte, 

tlozmaire. du PH.U. et du mou- communiste dTSpagne (marxiste- t. 


De cette si t u ati o n , certains tulll- n’avait-il pas pnTiTiirn«mwi |! &cc 
taires — e* tout d’abord l’anden l 'Alliance d’étau A l’origine « 
président Velasco — ont conclu émeutes du 5 février dernier ? 
qu’il Impartait de créer une orga- Aucune mesure concrète n*avait 


s^r< ’zr-ssr&sss a 

salle le font sur la pointe des Pérwnéxme. D’autres, demeurent ^ S3 delStaiïSaM 


pieds. La plupart sont des jeunes sceptiques sur. la possibilité de 


et des gens de condition visüàe- 


ÏÏTpaïti d^aSSTSï (S 

WWorfSffiiet 


de la Ligue communiste révolu- ‘ ™.. le ,.Tf c ^g- L ,?r n r e .-,^, l'année Bainte. 

tionnaire, du PH.U. et du mou- «nfin, pour la première fois, la 

vement Révolution, ainsi que pin- Hofa tel Lunes, journal du liwï ! 

sieurs représentants d’organisé de Madrid et hiÆe de lvSsoSÏ ' 

tions claiKlfflt lnff s de l’extrtme £? tiondela la eïïSSt, ; 

fftoSLîrt'S'S fSo^dfî’(5dr?*Æ^ l2 a publié un vigoureux édltoS * 

des drapeaux rouges et noirs en hvSL; contre le décreb-loi et les saisies - 

s c a ndant des slogans hostiles au 2*E“SJ5^“Æ!9ffi? de revues politiques quelques •’ 
régime espagnol. Un tract proda- ronsme. Toujours d après la note, T 4 ~ 


Triait' 'imp/Mid# in mrihiiivsrfinn I les wnwTYittnriw: du PBAP sont re- '•pures apres son encree en 

S vigueur. L’éditorial 'conclut : 


de revues politiques quelques 
heures après son entrée eu 


ment modeste. • SSoSSn^SÙSdu rt£r£ | 

_ Cette scène a liai fréquemment cgggÏTe «mdamné A Ta fol l’AFRA. 


active dans la rue arrachera crutés parmi les militants des „ ?îizr£_ . n«»«M^r*n* «! 

tennessM commnnld» marris^- eLtnséCUnté 0071 $ laquelle nOUS- 


Cette scène a lien fréquemment 
& la Maison du peuple, le siège 
de l’Alliance populaire pour la 
révolution amérldaine (APRA), à 
T.tma. L’orateur; c’est Victor Raul 
Haya de la Terre, son fondateur 
et leader inconteââ. Depuis plus 
de Hwqnantft^infi «nq, câ hnrnrn p 
s’agite sur la scène politique de 
son pays, occupant tantôt les 


Certains se demandent alors s’il ** «*i iAFRA, 

“ serait pu i opportun de recon- ^ 


Garmendia, Otaegut et les autres Jeunesses communistes marxistes- 

léniniste^, les Tnemhrs de VQo~ autres, journalistes, devons rem 
Prisonniers de* .griffes Jran- ““S?™ ___ nlir notre fonction est aaartmA 


“ sidérer l’attitude & l’égard de 
> a l’AFRA : ce sont souvent les mè- 
am mes gui s’inquiètent de voir les 
progqSs enregistrés par le parti 
ius communiste grâce A sa tactique, 
me qui consiste a c coller > au gou- 
ae vernement des farces «.tttiA«»k 
« s .Pourquoi chercher bien T«fri t de- 


communiste, dont le soutien au 
gouvernement ne se dément ja- 
mais — au point qu'il avait 
approuvé les hausses de prix 


çuistes s et condamnait la « col- 1 Position syndicale Ouvrière rS^-MS^desme^S^ 
w - 1 ^ 1 (OSO) et les étudiants de la Pé- P® r rimprécisiondes mesures mti 


laboratùm entre le général Franco 
et le président Giscard <TEs~ 
tatng ». 

A 19 h. 45, A proximité de .la 


n iw ciuuüuim uc ut re- - . . 

dération universitaire démoeza- P^oenî être prises m contre 


d’Kpagne (FUDE). 


draconiennes du 30 juin dernier, station de métro Rom»», des grau- 1 vingtaine de militants du FRAP 


bonne source, on affirme qu’une ■ 

vingtaine -de mïUtAnts du FRAP ? intimidera cependant pas 


professionnels de l’information en 1 
vertu du décret-lot. Sa dureté ) 
n’intimidera cependant pas les 


Quel est le 


Quel est le poids réel du parti pes de jeunes manifestants atta- 
conununiste péruvien contre qui ouatent un car de poHce avant 
_ - ' - - - derniers mois, de lancer des pavés sur les voi- 


Les éléments les plus radicaux 
rappellent, eux, que pendant plus 
de di x ans, A partir de 1956, 
alliance 


, , . HAce Cllchy, alors que l’ordre dans diverses misons d’Espagne 

des résultats électoraux dérisoires, de dispersion de la manifestation pour protester contre la condam- 
nais fl est certain que la centrale venait d’ètre donné, de nombreux nation à mort de deux militante 


son pays, occupant tantôt tes .Pourquoi chercher bien l oi n de- » été déclenchée, ces derniers mois, de lancer des pavés sur les vol- . D’à 

grands rôles et tantôt le trou du mandent-ils, une N»ff podtiaue 1X116 véritable campagne de type tores banalisées de - la police cents 

souffleur. • d'appui au régime alors que maccarthyste ? Avant 1968. le accompagnant le cortège. - • ■ ■ obser 

H est âgé aujourd'hui de qua- l’APRA est IA. puissante, orga- P-CJP. était c toléré ». n obtenait Place Cllchy, alors que l’ordre dans 
tre-vlngts ans. Alors que députe nisée_ et disponible. des résultats électoraux dérisoires, de dispersion de la manifestation pour 

près de sept ans le haut du pavé ,,, . , , Mais fl est certain que la centrale venait d’ôtre donné, de nombreux natta 

est tenu par les militaires, Victor vn&iaaenm les plus radicaux syndicale quH contrôle (la Confé- incidents éclataient. Des éléments de r 

Raul continue de peser très lourd rappwienr, eux, que pendant plus délation générale des travailleurs incontrôlés arrachaient les grilles otaer 

dans la vie politique du Pérou. “® dix ans, à partir de 1956, péruviens) a consfdérablement de protection des arbres et lan- vernei 

Car l’AFRA est aujourd’hui le 1 f£r A L. K 1 alnance avec les progressé .ces dernières • années, çaient des cocktails Molotov.sur ixmse 

seul parti péruvien dtodpUné. or- ®tehients les plus réactionnaires dépassant en importance te les forces de l’ordre. Après quel- t nwrjç 


ts atta- auraient été arretés au cours de 

e avant ^ semaine dernière. 

les vol- . D’autre part; les quelque trois 


journalistes, qui ne veulent que i 
semfr, par l'exercice de leur 
profession, à la grande entreprise 
commune d’une Espagne juste, 


'politiques qui fraternelle et pacifique.» 


la grève de te faim 


J.-A. N. 


• La représentation, à Paris, 


avec les 


seul parti péruvien discipliné, or- 
ganisé, capable de s usciter te 
dévouement de nombreux mili- 
tants et susceptible, en cas d’élec- 
tions, de recueillir xm grand nom- 
bre de suffrages. L’alpha et 


éléments les plus réactionnaires 


dans L attente de la rè- i« septembre, de l’arrestation de 
du tribunal suprême de huit personnes accusées d’appar- 


aepassanr en importance 1a «s zorces ae lorare. apres quel- Wtee militaire au recours en tenir au PÂOX «t à îTTninn 
toute C^edération des travailleurs ««« affrontements, le calnmreve- giSe présenté p^ la araate générale de trSSlteu» niOT? 
VSSi ?J±*ÎÏ1 Pfcuto, d’obédience apriste. En n*lt aux alentours de 31 heures. StolSdSitrKnner ffTSJfflS dï^ d&Swiî 


l’APRA au régime, c’est introduire 
le c cheval de Traie » dans 1a 
révolution, c'est paralyser les zè- 


Ac est introduire outre, le soutien Inconditionnel 
Troie » dans te apporté par le PLLP. au régime 
‘ Iteralyser 1« rè- militaire lui a sans aucun doute 

larmes, avant de revenir en permis de conquérir des positions 


l’oméga de l’APRA c’est aujour- "25“’ avant ^ ae revenir en permis di 
dirai : « Des élections, un Parle- Et d’affleps. Importai 

ment» Mais pour en faire quœ ? * président Velasco lui-même et tes ora 


- - • - neuf des prisoimierB, qui avaient 

• A Clermont-Ferrand, une participé a ce mouvement de so- 
autré manifestation contre • le Hd«Hta à la prison de Baxce- 


Le tribunal doit donner une ré- en application du " décret-loi 
ponse dans les dix jours. Dix- anti-terroristes. H s’agit, selon le 


isohniere, qui avaient FAOE, de Jaime San Sébastian, 
ce mouvement de so- arrêté . A Vïscaya ; TrMgn Etche- , 


ment.» Mais pour en faire quoi ? 

L’APRA n'est pas un phéno- 
mène aisé A comprendre pour 
l'étranger qui n’est pas sensible au 
charisme des grands hommes, et 
A celui de M. Haya de la Torre 


. . **^ , H**““- pubmjou» ancre manuesiaaon contre • le na&ritfe. A la prison de Barce- verrla et Anowi Maria Mionel 

d’Etat verdict de Burgos s’est déroulée lone, ont été, pour cette raison, arrêtés à Victoria ; Alberto Ma- 


arganes d’information. 


veromc ae uurgM s’est aaouiee îone, ont été, pour cette raison, arrêtés à Victoria ; Alberto Ma- 
lundi l* r sep tembr e A 18 heures robjetd’one nouvelle inculpation rtna, Manolo Guardia, 


Une alternative 


devant -la préfecture du Puy-de- en vertu du décret-loi sur la pré- Ramirez et Pedro Herre, A Sé- 
Dtoe: deam cents personnes en- vention du .terrorisme; c’est te -rflle. ainsi que Maria Eugenia 
vtron y participaient. première Iras qu’un procès est Akmso aimohfz A Madrid 


Akmso Sanchez, A Madrid. 


A celui de M. Baya de la Torre antérieurs n-avatent-fla pas liait 

en particulier. Victor Raul— alors 1» saeave de leur indifférence 

jeune leader étudiant exilé — a ^ gom tes m aaeg pay satoes de la 

fonte rAFRA cm 1924, A Merico , P récleTIX sierra ? De surcroît les réfœmes 

comme un mouvement destiné A iftJca^ïfcSsiî n^Sra vaTt Années depuis 1968, p ar le gonver- 

Hbérer le continent américain de jatiai. Mais n ne pouvait éyidem- nement des forces années ont 


libérer le co ntinen t améric ain de *m»nt nu r*» m.. . ~ , 1 1 *■-. •»“«« ‘«n 

llmpérialisme yankee. En 1931. V ^ a 1^SS a S^ “S2Ï* ^vieane na- 


i impen a n a i iiB yanaee. zaax, j. D’nft ûaï 

^•SÆTuisrs 

comme autSSeux. La clientèle de pWet!w mt ^ÎL 


ï apolitique, qqj est' entrée, en 
ition, notamment' dans les 


étetent dirigées contre « les ^SS^lSmST^' SS bS 
\ “JP 1 ?e. développer hors de toïtfcoiï 


permutait d'inquiéter- les gau- 


ggtes et de laisser en pâte le 


des plantations sucrières du Nord, 
les ouvriers des champs pétroliers 


de Talars ou des 


Bien que certains gauchistes, et P 1 **- 


trôle serait prendre le risque 
d’erploslons sociales, ce dont las 
militaires ne veulent A aucun 


nais- même certains anciens guérilleros. 


Allemagne fédérale 

PREMIER < GRAND TEMOIN > AU PROCÈS DE DUSSELDORF 

Le ministre de là défense dit pourquoi 
l'espion Guillaume lui inspkuh toute tonfiunce 


■Ss centaine:, 
s manifeste a 
ïtieieur etïvci 


De notre correspondant 


étudiants Issus de te moyenne _ 

bourgeoisie qui s’opposant vioîem- au moins — de m eu r en t hostiles 
ment A l’oligarchie. au gouvernement des forces ar- 

En mêm* tamp* l’APRA dêfintt a&s. Or ms groupes progressent, 
im «e ftinu mo> notamment dans le d om ai ne syn- 


une idéologie qui, si fumeuse 
qu’elle paraisse, sa veut adaptée 
à l'Amérique latine — ou plutôt 
A 1’ « Indo- Amérique », comme la 
dénomme Victor Raul d»n« sa 


occupent 
postes in 

nt»r xjme 1 


xsrihul tous les le 34 avril 1974, provoqua la ***»™ w .i» **.««. „ 

rats, vootr-fls don- démission de M. Wlby Brandt, a 

A oes encombrante repris le lundi 1- eeptembre de- ’ collabo- 

selon les vaut 1a quatrième chambre de la S^,j2S3 i î55E;, dft 2 s S_ clr - 

aisembla- cour d’appel de DOsseMorf. par 
même, la l’audition de M. George Leber. 

tien des ministre de la défense, le premier ï* SïïS® dl i ®* P .*5’ omnmençatt 
ne politi- des « grands témoins ». La cour ^ JSrJÏ 

des Ber- devrait en effet entendre, au iSïf 


-■ ivnr m Ift pUi£S&Qt6 ■ | *^^J _ er ~ — . , Mla rr v> — ‘ WMWW* 

tion paysanne du Pérou (C.CP.1. "sont tout de même, la l’audition de ML George 

mil SmA. nrj« A* Am,™- Justiflcatton de l’irnrntlon des ministre de la défense, le ■ 


tomme Victor Raul dans ^. J*,, J&22iS£ due7 Le général iS te- 


volontè de retourner aux sources. 


civils — ■ 13,5 müHowc selon les vant la quatrième chambre de la 
statistiques les pltis vraisembla- cour d’appel de DOsseidoEf. par 


Prônant un inter na tionalisme w»ujjsi-j, qui a obtenu m % des 
spécifiquement latino-américain, W»- 


l’APRA S'opposera ainsi à cet au- ^tonnelles ; les travailleurs de 
tre intor MfltHiaTiBTM venu dEu- p^itromln, 1 ex-Ceoo de Fasoo; 
repe qrt. > ü mtme -froqu* tenle feîSTSf? ÜJtïïKSSfil: % 


des travailleurs de l’éducation 2îi?jL,^S général Mo rales Ber- devrait en effet entendre, au 
(SU TEP), oui a obtenu 90 % des vient de no mmer , pour la cours des prochaines, semaines, 

vote aux dernières *i-£fciori fi pro- U68 ’ m znLm K Ehmhe, ancien ministre A la 

fessfanneOes : les travailleurs de 2Î??® F 17 ?** 0x1 assurait, diantre chancellerie, M. Genscfaer, minis- 
Cent^nTrex^S te SSoo? 5 * coup tred«^&alres étrangères, et 


**®!aglter. La loi d exception 
déliée par la grande coalition 
naît au centre des discussions. 


M. Leber ne tarit 


l’Organisation atlantique, mais H 
a pratiquement été établi par le 
tribunal que Guillaume étaitblen 
un agent au service de TAHemar 
gne de l’Est. On a retrouvé chez 
lui un émetteur A ondes courtes 
qui devait lui permettre d’entrer 
en contact avec ses chef® de 
l’autre côté de la. frontière, à un 
matériel photographique, vrai- 
semblablement destiné A mettes 
sur microfilms les documents qu*U 


ÆEtat (ta. 29 août, qu-fl serait M. Wiliy Brandt lul-zn&me. 


A^dŒaa^teéco- 

dç. prendre pied dans lHèmis- «««“»• au un délai point troo «nitm* ««mim» a* t» mrfe 


P hère : le | ^* r ’" |i nwTqw«. 

11 y a beau temps aujourd’hui 
que l’APRA a banni de son pro- 
gramme l’AnticapItaUsme et Ulos- 


gauchisme. 


Aucune des autres formations 
jll tiques — démocratie chré- 


un^ délai Paint trop éloigné, nomique de la chancellerie, puis 
d’élections municipales. Ses ré- 


cents « dialogues avec le peuple » 
oüt, en tout cas, montré que le 


tires étrangères, et soebü-çUbnocrttte de 

déctere-t-iL n 

trer au service éco- ÎS^ijES? ^ 

la chancelleri e, puis , s’est 

avancé A la- barre, Gûxrter Guir- 


d’éloges se procurait. 


es — démocratie chié- cas, montre que le _ _ _ w , 

Alliance populaire soda- ^aroauebef de lEtat était hanté TchecOSiOVacSUlO 

^*> nfa. VI—. t—~< nar l’Idée de Tmvw rm nnnt dnf» 




Au moment de son arrestatiaa, 
Guillaume a reconnu qtffl était 
vn agent de la RJ5JL, mais de- 
çnte, il s'est réfugié dans le 
titence. n laisse à son avocat le 
s°In de se battre pour lui sou 


l’un et l’autre considérés comme par la qualité te oertains te leurs nui tta tra s et civils 
des maux nécessaires. dfrTg»»*^^ Quant A r Alliance vemasts et adminh 

Mais ce parti continue de capl- populaire, elle a été interdite en 
tallser, auprès des milieux modes- 1974. pour avoir fomenté, des Prochain artirlp * 

tes, le fait qull a longtemps troubles, g»» était d'afllems ter- flw - lwt u uiltUC . 

re p rés en té l' o pposi t ion A des gmi- gemenfi discréditée par Têchec de 
vemements manHestcment anti- son fondateur, l'ancien président nuanr î 

populaires. TJna fraction non né- Belaunde- - UUAlnt I 


a m é ricain — liste — ne pèse bien lourd, sinon 


par l’Idée te lancer un pont entre 
mili ta ir es et civils, entre gou- 
vernants et administrés. 


ses papiers. Fendant toute la 
déposition, il évitera de croiser 
-le regard te son ancien patron. 


msnce éventuelle des Juges de 
Dusseldorf que . dans un échange 
— A plus ou moins longue échéance 


gügeable de sa clientèle lui vient, 
aussi, des clames moyennes sé- 
duites par son anticommunisme. 


• Un Tcmamement ministériel 
a eu Heu le 1"* septembre. Neuf 
portefeuilles ont changé 1 te titu- 
laires, en particulier celui des 
rwfttpj t et de réneraie.- Le général 
Fernandez Maldonado, qui l'occu- 
pait, devient chef d’état-major de 
l'armée. Uh civil a été nommé an 
gouvernement pour la première 
fols depuis 1968. H s’agit de 
ML Lola Barra Castaneda, nou- 


Ain s l . le régime, ne dispose-t-il 
que crune seu le alternative : 
créer son propre parti — ce qui 
a été décidé,' mais les chances de 
succès de l’entreprise paraissent 
minces; au s’app u yer sur l’une 
des deux formations politiques 
existantes : le 'P. CP. ou l’AFRA. 


QUATRE PAYS 
ET QUELQUES PROBLÈMES; 


M..SVESTKA 
mm LA DIRECTION 
DU « RUDE PRAVO » 


GuIUaunie se tait» Après avoir —contre des Allemands de l'Ouest 
pondu, par quelques « oui » secs détenus en RUA 


A Ftaterrogstoire d’identité, fl & 
anuonc^ qu’il ne ferait plus de 


déclarations. 


DANIEL VERNET. 


Prague (AJPPJ. — M. Miros- 
lav Moc a été déchargé A sa 
demande de ses- fonc ti ons de 


ML Leber se souvient de Ouil- 
teume. comme d’un colla b or ateur 
aCTif. dynamique^ 'sûr, qui avait 
et» un appui précieux pendant la 
campagne électorale de . 1969 ■ 
e n me disait qui était contre 


Venezuela 


rédacteur enchef te Rade Praôo. VïïdK tete 


A travers 
te monde 


• Le président de la Répu-, 


2LS1 ««Viaoè *» gauche nombreux dans £ 
par ML Oldnch Svestka qui avait SJ*J3. de Francfort - a 
d*jà dlrlgi le Joomal dïxasa i î cwSf* lïw ' 


Après l’heure du FjC^ est-ce celle bligue du Venezuela, M. Carlos 


î h:. *ÏÏ*~ UL ’ * e , ’te IM taie pas 
* 2ü’“* 7IC ®’ ■ c ^ es£ «» commu- 


Argentine 


SSÆ-K'ÆÏÏVâTiÆniém ÎS: j’Æ.y.- ÏT^1aSr m l 

goovemement pour la Framitae pria sœ^dL^œs OTrraSp^tanx "«ncé A cette occasion. le nrto- d - tt -* ..*»■” u SS^n2S«» ponr 1111 P 0 ®* 4 la 

fols tep^ M66L R stegit de SSSre^^M&iüswariS dent a demandé A leépags ^^ rle 

M. lais Barra c a s ta ne da. non— », netusa totamaranut SM tnimw eu pacta da Vaw- Bardé ife «« poT+ffiMf. j- • 

veau ministre te rtamnmte et SvS^ilmMkSS nSïï£ «*• * *« ««»* «* « effteberaat»., 

des flnanctf. l*_ gé néral M hpid dus trteUes* . de saine l’exemple ffe»- .gÿt aucun^SlA^é ùSfS 


pris ses distan c es par rapport aux 
conservateurs. Mous ni ses origi- 
nes sociales ni ses- antécédents 


Angel de la Flor oon se ira le 
portefeuflle des affaires étran- 
gères. — M-FLPJ . 


avec les communistes, 
c Le plus probable dans ce 


dn Venezuela. «Le Venezuela ne 


comité central 


Bardé de ces certificats te bons 
«W'rtqes» Guillaume 
n’eut ancun mal A se faire em- 
^ucher & la chancellerie, bien 


est qu'au gouvernement des mût- _ , . . 

• ERRATUM. — Dans cartel- t ai r es succédera^, un gouverne - comme moyen dfagresnon ou de ta * larre vaf us stteqnes contre 
nés éditions du Monde daté du ment m ü i ta tre », nous assurait! perturbation internationale. •« Le ! *• Dnbctk - 
2 septembre (page 51, l’article récemment un haut fonction- 1 . pétrole est un instrument Aux An tien côni p g m iant e* « Rude 


• SEPT GUERILLEROS ONT 
ETE TUES . lors d’affronts** 
mente entre membres de l'ar- 
mée révolutionnaire dn neuulo 
(ERP) et forces de sB 
argentines dans la province du 
. Tucunwn. Les opérations tne- 
nées dans cette zone depuis la 
8 lévrier dernier ont fut une. 
quar an taine de morts du cflté 
des guérilleros. — (ASPJ 




intitulé « La révolution 
à Vépreuve » compcrt 
leur. En effet, la 


itton péruvienne nuire. S’agissant d'une société matns de pags dn tien-monde 
partait une er- aussi peu Intégrée que celle dn pour amener les nations fndue- 
la coopérative Pérou — oû toute tme population trtaUsies ait dialogue et à la oom- 
tperJBde de bifflwme vit en marge du pays -- préhension qui rendait possible 


de Sollocata à une sup erfi ci e de indienne vit en marge du pays 
30000 hectares et .non de 300 ÛQQ peut-être est-ce, d’allleaES sou- 


tnsavme m ae suooratnatum ni *«■ «pwm- reserves A s<» sujet. . — 

CDDiBU moyen traaressùm au de Dr ® **™ V** ses Stteqna contre — , 
perturbation tntemattonale. • * Le VL Onheék. , ^ 

-■ . pétrole est un instrument àux Santa. Cdrw p gndant fie « Rofie Dcront la ï v mi ^ ^ ^ 

(Tune société moins de pags du tiers-monde Tara » à Bonn, poli rédacteur an ^ Dn ® eI - 

que celle du I pour amener les nations indue- ***? ■cjotnt de «e Journal, h. Moc 4 Qs ^ u ‘ i 

triabsies au dialogue et à la com- avait été nommé rédacteur «* dur «POnse. 


Indonésie- 


don, cette question est 
maintenant restée -ans 


comme 11 était écrit 


création d’un nouvel 


iBunenr en CMt ( Anmma *»hvu«. 

dn quotidien . dn parti communiste | ÏSSlÆ™ 0 » «■ 


lorsque JL Bank était damna 


haltaHo. ■ Des g ouvernements 1 nomique mondial»; a-t-fl ajouté, tetntsbr générai du parti.) 


que Guillaume 
ait tra n s mis tél ou tel searet d*- 
la République fédérale «[' te 


• ML FRANÇOIS-XAVIER OR- 
PRESIDENT DE LA 
COMMISSION DE LA CJSEï 
qui vient de séjourner pendant 
cinq jours A Singapour, est 
arrivé le mardi 2 septembre A 
. Djakarta. Il va rechercher les 
moyens d’accroître les échanges 
«tire l’Indonésie -et les pays 
de la CELE. — (Reuter J 


vJfOU 
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EUROPE 


,îl!s h FBi» k evoiuiic 

S0 cïali s . e V ... . 

^ La transition vers la démocratie 


L'évolution de la situation au Portugal 


> > ( Suite de la première page.) 

' c- 

' Un régime transitoire doit çomW- 
une autorité Qui pormetta les 

('..'"-■réformes nécessaires, uns stabilité 

.'Qui garantisse contre les sautes 
; d'humeur d'un corps électoral en- 

* sors Invertébré et un pluralisme qui 

. r aboutisse progressivement au ]eu 

démocratique. 

:: ot On pourrait montrer que le bona- 

■ i partisme a rempli plus ou moins 

une fonction de cet mire dans la 
. '-Franco du dix-neuvième siècle. On 

- n’en tirerait aucun exemple pour le 
'-.^■Portugal d'aujourd'hui, qui se. trouve 
i.~.^dans un contexte très différant 

■--^.'L'exemple de l'Italie, à -la libération, 

" est plus Intéressant à cet égard. 

- Elle aussi sortait d'une longue dic- 
,* s tature de droite, sans Jamais avoir 

' vraiment pratiqué ' la démocratie. 

Bien que plus avancée dans l'an- 
! . --semble, elle aussi comportait de 
. vastes réglons eous-développéee. et 
''"arriérées. Ella aussi était alors 
---.^dominée par un ciorgé conservateur, 
-•* /.à quelques exceptions près. La 
-'.'démocratie pluraliste a pu néan- 
moins s'installer à Rome grées à 
trois éléments fondamentaux : 

. ' l'accord des grands partis pour 
^ -gouverner ensemble, la sagesse des 
communistes qui ont Joué la carte 
? ' démocratique, ie sagesse équivalente 
.. •’ des démocrates-crétlena qui se sont 
nettement démarqués du fascisme et 

- de ses partisans. Quand la guerre 
. froide a mis fin à ce système, l’en- 
cadrement politique était devenu 
suffisamment fort pour que la plu- 
ralisme puisse se maintenir. 

- Au début de sa révolution, le Por- 
tugal a plus ou moins transposé, 

* consciemment ou non, l'exemple de 
' l'Italie libérée. Lee communistes se 

sont montrés moins raisonnables. La 
. démocratie chrétienne et la droite 
ont souffert des complots splnoftstes 
et d'une insuffisante épuration. Las 
élections ont été trop précipitées, 
qui ont grisé les socialistes, leur fal- 
- sant croire qu'ils pourraient dominer 
le Jeu politique. Surtout, le Mouve- 
ment des forces' années s'est trop 
méfié des partis et les a trop-réduits - 
à la portion congrue, oubliant qu'ils * 
. sont le fondement nécessaire de 
toute démocratie pluraliste. Malgré 
, ", cela, le régime transitoire a bien 
. rempli «on rôle tant qu’il restait basé 
sur un élément -essentiel du modèle 
"Italien : l'association au pouvoir de 
' ", tous les partis politiques. Certes iis 
. n'exercent pas à Lisbonne une 
influence aussi grande qu'à Rome 

■ après la libération, car ils restaient 
sous la tutelle du M.F.A. Mate cette 
tutelle trop, étroits correspondait, en 
partie, au sous-développement plus 
grand du Portugal, lequel entraîne 


uns plus grande difficulté d'acclima- 
ter le pluralisme. L'ensemble consti- j 
tuait un régime mi-autoritaire, mi- 
démocratique, finalement assez bien 
adapté aux exigences de la tran- 
sition. 

La révolution est en crise depuis 
que cette union sacrée . a volé en 
éclate, dans le gouvernement et dans 
le M.FJL 

Les possibilités d- établir . la démo- 
cratie au Portugal dépendent large- 
ment de sa reconstitution et de son 
maintien pendant un temps assez 
long. Indépendamment des résultats 
électoraux ce dernier élément per- 
mettant s bu! d’éviter les surenchères 
oui briseraient le. pluralisme avant 
qu'il naisse et qu’il ait une force 
suffisante. Les partis associés 
devraient aussi prendra, ' par un 
compromis, unanime, toutes lès déci- 
sions fondamentales, notamment sur 
la réorganisation de l’économie, sur 
te Constitution, etc. il faut que l'en- 
semble des Joueurs- arrivant à s'en- 
tendre sur les règles du jeu, avant 
de pouvoir réellement engager te 
partie. 

Nul ne paut dire si le Portugal par- 
viendra à rentrer dans fa vole dont il 
s'est malheureusement écarté. S'il 
ne lé fait pas, lé développement de 
la démocratie pluraliste y aéra très 
menacé. On. na doit pas oublier, 
d’autre part, que son développement 
est rendit beaucoup plus difficile 'que 
dans les autres pays de même 
niveau, parce qu’un grand ombra des 
nouveaux dirigeants de Lisbonne veu- 
lent Instaurer fs socialisme en même 
temps que la . démocratie: On peut 
se demander s’ils ne commettent pas 
ainsi une erreur de stratégie qui les 
condamne à l'échec. Les mirages 
gauchistes risquent d'égarer dans le 
désert ceux qui les .suivent Certains 
pqys ont réussi à construire la démo- 
cratie pluraliste. D'autres ont réussi 
à construire lé socialisme. Mate 
aucun n'a réussi Jusqu'ici à construire 
à la lois l'un et l'autre, ni. même osé 
se lancer dans une telle entreprise. 
Pour franchir un* si vaste océan,' Ils 
ne possèdent pour le moment ni 
barque ni voile. Là encore, le modèle 
Italien paraft plus efficient dont te- 
réusslts a tenu largement à la déci- 
sion des communistes de ne passer 
à la construction du eodaZlame 
qv’sprèa r étape de la démocratie 
bourgeoise. 

Les révolutions tolèrent mal qu'on 
poursuive deux lièvres à la fols, sur- 
tout quand ces lièvres ont suivi Jus- 
qu’ici des directions . divergentes, 
mime si l’on peut espérer qu'elles se 
rejoindront un Jour. 

MAURICE DUVERGER. 


L'amiral Pinheiro de Azevedo 
tente de former nn gouvernement de large coalition 


n DilSSBIÏ 
pourquoi 
•te ccuk 


Plusieurs centaines dé militaires 
ont manifesté à Lisbonne 
contre leur envoi à Luanda 


Plusieurs centaines de policiers 
militaires (P.M.) ont manifesté. 


ais ont, d’aube part, mani- 
devanfc le siège de la Banque 


lundi 1" septembre, 4 Lisbonne, d’Angola à Lisbonne, pour réda- 
contre leur envoi, prévu pour le mer une aide gouver nemental e, 
soir même, en Angola, Entourés Des billets de banque angolais, 
de près de deux mille militants devenus inutilisables parue que ne 
du M JLPP. (maoïste), ils ont pouvant plus être changés, avaient 
conspué ie général Vasco Gon- été colles sur les murs de la 
Mises, c he f d'état- maior de Vax- banque . 

mée portugaise à son «Me un « a LUANDA, l'aimée porto- 
palais présidentiel de Belem, et mise b confirmé, lundi, une 
scandé : « Les soldats ne sont pas information selon laquelle deux 
de _ la chair à canon / », _ * Les ml mm» de a soldats blancs ». 


mee portugaise^ a son enuee au « a LUANDA, l'aimée porto-, 
palais présidentiel de Belem, et gaise a confirmé, lundi, une 
scandé : « Les soldats ne sont pas information selon laquelle deux 
chair à canon/», * Les colonnes de « soldats blancs », 
soldats sont /fl* du peuple 1 », venus du Sud-Ouest africain, ont 
* Guerre du peuple a la .guerre récemment pénétré en territoire I 
coloniale / », « Nous tournerons angolais. Selon l’armée de l’air, 
nos armes contre la bourgeoisie! » üre cependant pas de 

L'avion qui devait les transporter militaires sud-africains. ! 

est paru pour Luanda presque m . RQ . mv rrrw i» mi., 
vide- ■•■-elquesjouis J»* g£ I 

une motion déclarant que, pour EÏÏrTS' 

PortS 2 / fl,r * révomüm m nSSSS^S^SrSSrpu^ 

Portugal ». «mees ^ *g rer lEg & 

Plusieurs centaines de réfugiés /eu ». — fAJJ?.. AJ*, Reuter J 


A 

?t* en*** 

* * 


3 Octobre - 5 Jour» dm atago ds 

contrôle 


dé gestion 


‘^ fU > 


Autres stage* : 

Management et. nalknslteatieit 
de* chou (8 loon) 1* Nov. 

PUnWcaUon et décision 

«Joun) . WNov. 

Fonction pubncftelre as *eh> de 
l’EnfrapriM (2 jouis) ’ 35 Nov. 
Compt.bEJttQ*nèr*l*j»M«H0V. 
fnlormsthp» (4 fonte) ■■ 5 'Nov. 



‘Création al UtPteatlen dit procé- 
dures de contrAie Interne. T Oet. 
Compléments doctrinaux et Jwta- 
pradmtiete de fiadaBté pratique 

MathémeUqm* (5 Jouis) B OcL 
Comptabilité Anatyttqu» 

(3 jour*) 7 OcL 


Lisbonne. — Signes d’ouverture 
et paroles d’apaisement : l'amiral 
Pinheiro de Azevedo, nouveau 
premier ministre, semble en g a g er 
le Portugal sur la voie des compro- 
mis. Une' nouvelle coalition gou- 
vernementale, regroupant centris- 
tes, socialistes et communistes, se 
profile déjà tandis que les mili- 
taires entrent ce mardi 2 sep- 
tembre dans une période ae 
« conclave », qui se terminera 
vendredi avec l’assemblée dn 
MFA 

Chacun admet en. effet que la 
solution de la crise d’autorité au 
sein du MJA est le préalable à 
toute stabilisation politique. Or le 
mouvement de protestation contre 
la «promotion» du général Vasco 
Gonçalves s’est encore «mpiiffé 
lundi avec la prise de position du 
général Morais e Silva, chef 
d’état-major de l’armée de l’air. 
Ce dernier s’était pourtant, jus-, 
q a 'alors, tenu dans une prudente 
réserve, interprétée comme un 
soutien timide à ranci en pre- 
mier ministre. Mais un long 
communiqué, le général Morais 
annonce qu’il partage les analyses 
du major Melo An tunes, son 
désaccord portant seulement sur 
la façon dont son document a été 
mis en circulation et voté dans 
les casernes. 

Le chef des forcés aériennes 
confirme qu'il à, dans un premier 
temps, accepté la nomination du 
général Vasco Gonçalves comme 
chef d’état-major des forces ar- 
mées. Mate «après un meilleur 
examen de la situation politico- 
müttaxre et des conséquences d’un 
tel choix », il manifeste son oppo- 
sition. eCe choix, assure-t-il, va 
accroître les tensions au niveau 
militaire et ne contribue <f aucune 
façon à Vuitton des forces armées. 
Une révolution faite par 80 % des 
Portugais ne peut être transformée 
en dictature de 20 % des Portu- 
gais sur les 80 % restants », 
ajoute le généraL 

Tous ceux qui font de l’éloi- 
gnement du général Vasco Gon- 
çalves rnu» condition sine qua 
non de leur participation seront 
peut-être . « rassurés » par les 
dernières déclarations de l'ami- 
ral de Azevedo. Interrogé lundi 
soir à la télévision, le nouveau 
premier ministre a tenté de re- 
mettre les en place, Bout 

lui, polémiques et controverses 
viennent simplement, du fait que 
nul ne comprend très bien ce 
que représente en réalité la charge 
confiée au général Vasco Gon- 
çalves. « Le nom est pompeux, 
je le reconnais », dit-il, avant 
de demander qu’on cesse de spé- 
culer sur « l’importance réelle _ 
de r action du chef drétat-majar 
général » et qu’on attende e ce 
qui vu se passer sur le plan de 
limité et de la cohésion mili- 
taire ». La formule, encore très 
laconique, laisse-t-elle présager 
d’importants changements ? Une 
partie de la presse et certains 
milieux militaires se sont inquié- 
tés des pouvoirs éten d u s confiés 
à l’ancien premier ministre. 
M. Mario Soares a même pu 
affirmer que sa promotion « re- 
venait à donner le contrôle de 
Formée au parti communiste ». 
Mais quelques « fuites » ont 
depuis ramené les choses & de 
plus justes proportions. 

S’il est vrai que le passage 
du Copcon sous l'autorité directe 
dn president de la République 
n’a pas été confirmé, on croit 
savoir, en revanche, que le gé- 
néral Costa dômes s’est engagé 
auprès des officiers « modérés » 
h ce qu’aucune mutation, nomi- 
nation ou destitution, n’ait lieu 
pour le moment 

Mais d'autres indices, plus sûrs, 
montrent que nombre d’éléments 
Importante de la situation pour- 
raient être, à brève échéance, 
remis en cause. La cérémonie 
officielle de prise de fonction 
du général Vasco. Gonçalves, qui 
devait avoir heu ce mardi, en 
même temps que celle du premeir 
ministre, a été ajournée. Certains 
estiment que l'on attend, pour 
franchir ce cap décisif, l’assemblée 
du MPA, qui se réunira ven- 
dredi 

Cest nrifli sfanHnt cette assem- 
assemblée qui fait désormais l’ob- 
jet de maintes spéculations. . . 


LE P.C.F. : M. Mario Soares 
nom calomnie.. i 

Le bureau politique du F.CJ?. 
s’est ému, lundi 1" septembre, 
d'une interview accordée per 

M. Mario Soares au quotidien 
Italien H Tempo fie Monde du 
2 septembre), dans laquelle le 
secrétaire général du parti socia- 
liste portugais déclarait notam- 
ment : ' • 

« Cette calomnie de Mario Soa- 
res appelle deux réponses. Bn 
premier lieu, Mario Soares est 
mal placé pour accuser les com- 
munistes que nous- sommes - de 
a renoncer à la démocratie pour 
construire une société socialiste», 
alors que non seulement ta 
social-démocratie européenne n’a 
jamais mis fin dans aucun page 
à la domination du capita- 
lisme. E-l 

En second lieu, le P.CLF. s'étonne 
que M. Soares ne réponde pas 
positivement & la proposition de 
réunion des farces démocratiques 
portugaises faite par le P.CP. 


De nos envoyés spéciaux 


L’état-major de l’armée de l’air 
aurait ainsi totalement révisé la 
représentation de ses « bases ». 
Dans l'année de terre, certaines 
« figures » de premier plan se- 
raient écartées. Ce serait le cas, 
notamment, du colonel Varela 
Gomes, ancien « cerveau > de la 
cinquième division et considéré 
comme très proche du parti 
communiste, et du capitaine 
Clemente, porte-parole de l'assem- 
blée. Des mesures Identiques tou- 
cheraient des délégués de la 
région du nord. Ce dernier fait 
est d’autant plus important que 
l’ensemble de l'armée de terre, 
réunie ce mardi, à Tanças (à 
soixante kilomètres de Lisbonne), 
étudiera le conflit qui oppose, 
depuis plusieurs jg 

général Eurico Corvacho & cer- 
tains de ses commandants d'uni- 
té. Le chef de la région nord 
a d’ailleurs de nouveau été rap- 
pelé à Lisbonne par le général 
Fabiao, son supérieur hiérar- 
chique. 

D’une assemblée du MP JL ain- 
si modifiée, on peut évidemment 
attendre des mesures politiques 
différentes. La réunion de ven- 
dredi doit étudier une « restruc- 
turation dn conseil de la révo- 
lution ». Si les fidèles du général 
Vasco Gonçalves y sont en mino- 
rité, fl est évident que la vole 
serti ouverte à un retour des neuf 
« modérés. » sur le devant de la 
scène. 

L’hypothèse concorderait en 
tout cas avec la volonté clai- 
rement exprimée par l’amiral 
Pinheiro de Azevedo de former un 
gouvernement d’unité nationale, 
dont ela. première priorité sera 
de donner paix, ordre et tran- 
quillité au pays, particulièrement 
au nord ». 

■ Ces intentions devraient répon- 
dre aux vœux des socialistes et 
des centristes, d’autant que le 
premier ministre a annoncé que 
son équipe sera» surtout formée 
de civils. Il a, en outre, assuré 
que le commandant Corréla Je- 
suino, ministre de la communica- 
tion sociale (information) — 
fortement contesté pour avoir 
voulu rétablir un contrôle sur la 
presse — serait écarté. On s’orien- 
terait donc bien vers- la mise en 
place d’une nouvelle coalition. 
C’est dans ce but que l’amiral 
Pinheiro de Azevedo consulte, 
depuis dimanche, les leaders des 
trois princ ipau x partis : parti 



socialiste, PJPJD., parti commu- 
niste, auxquels U propose la 
discussion et raccord sur un pro- 
gramme de gouvernement. 

Bien que M. Mario Soares ait. 
fl y a quelques Jouis, contesté, 
la #' légitimité » du pouvoir du ; 
premier ministre, les socialistes 
semblent prêts, mais Us posent 
des conditions, transmises au 
président de la République. Pour 
box. le succès de l'entreprise exige 
la « normalisation » des conflits 
de Republica et de Radio-Renais- 
sance. des garanties quant au 
fonctionnement normal de l’As- 
semblée constituante, la réalisa- 
tion d’élections législatives au 
début de 1976, l'adoption d’un 
programme, économique « réa- 
liste ». Mais les socialistes 
entendent aussi que soit résolu 
le cas du général Vasco Gonçalves 
et que soient redéfinis précisé- 
ment les rapporte des pouvoirs 
politiques et militaires: 

Les centristes du P-P.D. émet- 
tent à peu près les mêmes exi- 
gences et paraissent décidés par- 
dessus tout & limiter l’Influence 
du P.C. Certains responsables sou- 
haiteraient même que l'on pro- 
fitât de l'occasion pour évincer les 
mmmrmîKtra n est peu probable 
qu’ils y parviennent, mais tout 
Indique que le PJPJD. voudra pous- 
ser le F.C. sur la voie du repli. 
Les centristes estiment que 
M. Alvaro Cunhal a déjà reculé 
en proposant une reunion 
commune aux différentes « ten- 
dances » du MP JL et aux socia- 
listes. Ils veulent maintenant le 
pousser plus loin. 

La situation des communistes 
est en effet difficile. Devront-ils 
payer leur politique hésitante? 
Leur « ouverture » à droite leur 
a valu d’être « exclus » du Front 
unitaire révolutionnaire dont ils 
étaient la principale composante. 
En effet, les organisations d’ex- 
trême gauche auxquelles Us 
s’étaient alliés reprochent au parti 
communiste « Couvrir la porte 
d la conciliation avec les forces 
civües et militaires qui agissent 
comme fer de lance du capita- 
lisme et de Fimpériaüsme ». Le 
secrétariat provisoire constitué le 
25 août a, en conséquence, décidé 
d’écarter le représentant du parti 
communiste. Curieusement, le 
Mouvement démocratique portu- 
gais, allié fidèle du P.C., a décidé 
de se maintenir dans le Front, 
sans toutefois approuver « r ostra- 
cisme » à l’égard (tes commu- 
nistes. 

DOMINIQUE POUCH1N 
et JOSÉ REBELO. 


irai 


L'EX-GÉNÉM SPINOLA 
M'EXCLUT PAS 
LA GUERRE CIVILE 


Londres (Reuter). — L’ex- 
gènéral Spinola envisage de reve- 
nte en Bnxope et de faire nn 
retour sur la scène politique. 
L’ancien président du Portugal 
2 . déclaré dans une interview 
télévisée retransmise lundi 
1” septembre par la B.B.C. «me 
la situation an Portugal était 
a vraiment cbaotlane a. U a 
ajouté : « J’ai les mêmes Inten- 
tions que tout antre citoyen 
portugais qui souhaite vraiment 
vote l’établissement d’un ré- 
gime démocratique an Portugal. 
Je ne peu donc éviter d'appar- 
tenir an Mouvement démocra- 
tique pour la libération dn 
Portugal, faire partie de ce 
mouvement et combattre Jusqu’à 
la fin pour la libération de mon 
pays. « 

H a précisé qnll maintenait 
des contacts avec des organisa- 
tions politiques portugaises sans 
préciser lesquelles, a SI les diri- 
geants Illégitimes actuels refu- 
sent obstinément de remettre le 
pouvoir au forces qui représen- 
tent la volonté dû peuple, la 
guerre civile pourrait éclater. » 
Selon lui, la majorité dn peuple 
portugais a combat héroïque- 
ment pour la survie de la 
liberté, mais un groupe d’offl- 
deis maoïstes veulent établir 
par 1a force une dictature com- 
muniste dans le pays n. 
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ASIE 


UN VOYAGE EN CHINE 


Après avoir, dans un pre- 
mier article (« le Monde » 
du 2 septembre), rapporté 
quelques-unes du impressions 
d'ensemble et des images re- 
cueillies au cours d'un voyage 
en Chine. Pierre Vlansson- 
Ponlé relate ici la Visite du 
champ pétrolifère de Taking, 
dans le nord-est du pays. 


II. — A TAK1NG : OUVRIERS. PAYSANS, SOLDATS 


heur présents, tant Ü est vrai 
que le bonheur est relatif et s'ap- 
îd par comparaison: On chante V . 


Taking; (que Ton prononce Tat- 
chin), il y a quelques années 
encore, personne ne savait exacte- 
ment où le situer sur la carte. Son 
nam ne ligure pas dans la bro- 
chure « Géographie de la Chine s, 
éditée en 1973, et aucun diction- 
naire. aucun atlas, aucun ouvrage 
traitant des ressources naturelles 
n'en faisait alors mention. La 
mission que dlrigait M- Alain 
Peyrefitte en juillet 1972 et d'où 
U a tiré son best-seller n’en avait 
même pas entendu parler. C'était, 


pétrole, ce qui n'était tout de 
même pas mal pour une région où, 
sur la foi des experts, on avait 
cru jusqu'à la fin des aimées 50 
que le sous-sol ne recelait pas une 
seule goutte du précieux liquide. 
Mais, surtout dans le champ pé- 
trolifère de Taking, se déroulait, 
depuis la révolution culturelle, une 
exp érien c e unique, qui avait été 
citée solennellement comme mo- 
dèle à toute la Chine par Mao lui- 
même. Elle consistait non à jux- 
taposer ou mêler aussi étroitement 


par PIERRE ViANSSON-PONTÉ 

dense. à qui vient d'autres 


_ res pro- 

vinces. même par rapport à 
Pékin ou à Changh&L 


Ce n'est pas tout Tafriftg. pro- 
ducteur de pétrole, se suffit à 
lui-même pour spn ravitaillement 


comité du champ' pétrolifère, je 
compte ctoquante-quatre femmes 
définitivement stérilisées, 
soixante-quatre qui usent d'ins- 
truments divers (stérilets, pes- 
saires . etc J et les dixsept autres 


ipara 

.ucoup, on ^ouB^des scènesdes 



sept « pièces a thème révolution- 
naire » qui composent tout le 
bagage théâtral, chorégc " 
et vocal de la Chine de 1 


fc- 


Et puis, pour tous. U y a enfin 


vr 
a ■' 


C'était un désert Inculte, aride alimentaire grâce à un gigantes- ■ prennent 'la poule. Ainsi notre l’incessante, l'obsédante, la sédul-fr 
et dépeuplé, quand les premiers que effort de défrichement et de Moyenne s’établit- elle à 2.4 santé .préparation à la guerre P 


que possible les trois classes — 
ouvris 


fers, paysans, soldats — des 
« maîtres du pays ». mais bien & 
les fusionner entièrement en cha- 
que individu, homme ou femme, 
simultanément employé dan* l’in- 
dustrie, travaillant aux champs et 
entraîné militairement. 

Taking évoque d’abord ce que 



travailleurs de l'industrie, envoyés 
des grandes cités industrielles du 
Nord, sont arrivés ici en 1959. 
Aujourd’hui. le champ pétrolifère 
héberge, nous dlt-on, plus de 
quatre cent miUe personnes, 
réparties en trois villes qui sont 
en fait de gros bourgs, quarante 
et une bourgades, cent quarante- 
huit. agglomérations plus petites. 
Une popul a tio n très jeune, 
composée pour moitié environ 
d'enfants dont la 
est, assore-'t-on. totale. 

La première goutte de pétrole a 
coulé le 26 septembre 1959 au 
puits n° 3, que l’on visite comme 
un lieu historique. Comme on 
était à la veille du dixième anni- 
versaire de la révolution de. 1949, 
le champ ainsi ouvert a reçu le 
nom de Taking. qui veut dire 

«Grande Célébration ». Le 10 avril 
I960, première décision du «nmTtA 
central du parti : concentrer de 
grandes forces pour, mener là une 
grande bataille. Elle commence -le 
■Ï» mai i960,, donc peu avant le 
retrait soudain des e x perts sovié- 
tiques. rupture qui allait priver la 
Chine de tout approvisionnement 
en pétrole. « Nous mourrons vingt 
ans plus tût s’il le faut », décla- 
rent les pionniers, que dirige 
« l'homme de fer », le camarade 
Wang Kln-hsU plus tard membre 
du comité central, héros national, 
emporté par un «megr en ■ 1970. 
et dont un musée, à lui tout 
entier consacré, retrace les hauts 
faits et conserve les reliques. 

Mais la Chine subit trois mau- 
vaises récoltes, la situation écono- 
mique est dramatique, la situa- 
tion politique tendue et confuse. 
Taking ne démarrera vraiment 
qu’en 1963. A la fin de cette an- 
née-là, M. Chou En-lal peut dé- 
clarer que • la période pendant 
laquelle la Chine utilisait le pé- 
trole étranger est révolue une fois 
pour fouies ». C’est grâce à Ta- 
king. où les promesses du début 
serait tenues et même dépassées. 
La production, après avoir pro- 
gressé lentement jusqu’en 1968, 
décollera alors et augmentera 
chaque année depuis 1969 de 30 % 
par -an, atteignant en 1974 cinq 
fois le niveau de 1964. Si on éva 
lue ce niveau à un peu plus de 
5 millions de i»nnwt de brut, ce 
serait donc au moins 26 ailU cps 


mise en valeur d’une terre ingrate, 
effort dont la pl us grande part 
est supportée par les femmes et 
les enfants. Au printemps de 1962. 
quatre jeunes femmes entraînées 
par une quinquagénaire nommée 
Siué Konei - Fane, munies de 
cinq bêches, défrichaient ici le 
premier lopin de 30 ares. . C’était 
« la révolution des cinq bêches », 
et elle a continué. A ce jour, on 
a arraché à la steppe près de 
MO 900 mous .de terres cultivées 
(soit 20000. hectares) et on a 
récolté en 1974 2,5. millions de 
quintaux de céréales (mais, blé. 
sorgho), sans compter les pommes 
de terra le soja, un peu ae coton 
même. Tout cela est traité sur 
place rfanc J es «stations d’admi- 
nistration* comme «Satellite 
rouge n» 1 ». où vivent cinq mille 
cinq cents personne en mm* trois 
cent quarante et un foyers, culti- 
vant 7000 mous (466 hectares) et 
élevant un millier d'animaux, des 
porcs, des Chèvres et des moutons. 

Ici, A « Satellite rouge ». « unité 
de base du pouvoir» éclatée en 
hameaux et bourgades, ce sont 
les femmes qui produisent et 
gouvernent. Quatre - vingt - dix 
d'entre elles — contre trente 
hommes — sont membres du 
parti. Quand elles sont arrivées 
avec leurs maris ouvriers en 
1963, au nombre de vingt-quatre 
couples exactement, il n’y avait 
rien, pas même un outil. Elles 
ont, qb leurs irmin» construit 
cinq cent quarante maisons en 
terre battue, ont défriché & par- 
tir du premier métré carié la 
steppe pierreuse, ant-eu aussi en 
douze -ans- quelque deux, mille 
enfants 

Une précision, au vol : estâ- 
tes cent trente-cinq foyers de mon 
équipe, dit cette femme .éner- 
gique et décidée qui. nous con- 
fiera-t-on, est vice-présidente du 


enfant par famille.» 


u pour 


l’agresseur » dont 


Ailleurs, ce triple alignement 
de baraques n’abrite que des 
jeunes d’une vingtaine d’années, 
garçons d’un côté, filles de l’au- 
tre. en dortoirs de cinq ou six, 
la troisième tranche étant 
occupée par* l’encadre men t — 
quatre responsables et quatorze 
«ouvriers chevronnés» — l'outil- 
lage. la technique, la can ti n e et 
les salles de jeux et de réunion. 
La vie est quaslmilitalre *. levés 
à 6 heures au son des haut- 
parieurs, les soixante- dix mem- 
bres de . l’équipe assurent la 
surveillance constante de trente- 
cinq puits avec leurs réchauf- 
feurs. et leurs, cinq stations 
d’injection d’eau, qui ont fourni 
550 000 tonnes de brut en 1974. 
— xjrtus que la Chine entière 
n'avait produit de pétrole entre 
1907 et. 1949 », - disent-ils fière- 
ment. A demi ouvriers» ils sont 
aussi à demi paysans puisqu'ils 
cultivent 84 m de céréales (5,6 
hectares), élèvent dix-neuf porcs 
et soixante-dix moutons. • 


repousser _ 

oo est sur quH attaquera un jour 


Ce sont des « jeunes Instruits » 
venus des villes, et du Sud 
comme du Nord, à l’appel du pré- 
sident Mao depuis la fin. de la 
révolution culturelle, tous volon- 
taires affirment-ils, pour « vivre 
ici définitivement ». 


Bien sûr, comme dans toute la 
p.Mn» wwwie pour tout le monde, 
une heure au moins de « travaux 
théoriques » chaque jour et deux 
soirées, le mardi et le vendredi, 
pour « étudier ». La « campagne 
de rectification » en cours porte 
sur la dictature du prolétariat. 

Parfois un vieillard vient ra- 
conter les souffrances de la vie 
dans l'c ancienne société » afin 
de mieux faire r aaurti r « le bon- 


et qu'on ne nomme pas : U est si 
proche, derrière le fleuve, que « 
n’est même pas la peine de pré- 
ciser. Tout homme ou femme fa 
quinze à trente -cinq ans fait 
obligatoirement partie de la « mi- 
lice active» qui se portera su. 
devant de l’ennemi. Au-delà de cri 
fige, tous les autres, enfants» adul- 
tes. vieillards des deux sexes, adul. 
enrôlés dans la milice terrîto-P 
riale qui s’accrochera au soL 

.Tirs au fusil, & la mitraillette, A . 
la mitrailleuse, patrouilles et com- f 
mandes» exercices réels de D.CA, 
personne n’échappe aux manœu- 
vres hebdomadaires, à. la nufa 
formation dé soldat, & l'Ivresse du 
combat, . pour l’instant simulé. 

« Huit cents millions de Chinois, 
quatre cents millions de soldats. 
Même n les révisionnistes jetaient 
sur nous tes trots millions d'hom- 
mes de l’Armée rouge, que pour- 
raient-üs faire, ils seraient vite 
noyés l ». nous a dit, confiante et 
déterminée, la femme au beau 
visage qui préside le comité révo- 
lutionnaire de Satellite rouge. 

Ouvriers, paysans et soldats A 
la fois, ardents à travailler pour 
la patrie, et s-'il le faut à mourir 
demain pour elle, assurés quHs 
pensent et construisent le socia- 
lisme, tels nous sont apparus les 
hommes, les enfants, les femmes 
du champ pétrolifère de Taking, 
l’une des perles de la. couronne de 
l’Orient rouge. 


Prochain article 


L’AUTOCRITIQUE 
DE LA CAMARADE U 


de tonnes et peut-être davantage 
qui seraient extraites en -1975» Ce 
chiffre, qui équivaut à peu près 
à la production , totale du Mexique 
en 1974 ou au quart environ de 
la consommation française, avancé 
par nous, ne sera pas discuté ni 
démenti. 


On précise même que la raffi 
nerie dont la construction a com- 
mencé en avril 1962 et qui traitait 
en octolfre 1963 % mflilfe de ton- 
ne», de brut a vu sa capacité éle- 


croyalt-on alors, dans Lune région devaient être le Texas et le Par- 

de minorités notamment mon- West américains au temps des* vée^en 1965 à 2J> militons de ton- 
. , . . âe aucun nés. puis, en 1969 à 5 minions de 

lus d'un étage, la tonnes et qu'elle s'est doublée de* 
steppe s'étend & l'infini, semée de puis- d*un complexe pétrochimique 


ou un peu plus du fleuve Amour, 
qui constitue la frontière avec la 
Sibérie soviétique. On noos indi- 
quera, avec le goût de la précision 


baraquements et de pampements, employant dix mille personnes et 
zébrée de voles ferrées et de disposant d'une gamme de qtu^- 


qui caractérise les Chinois dès 
lors 


routes défoncées. Et pourtant, une xantecipq produits. Et on ajoute 
de force brutale, de — information Jusqu’à présent ter 


que l'Info rmation est offi- 
ciellement diffusée; que nous 
sommes ici à 129* de longitude et 
47* de latitude nord. 

Or il y a deux ans, à Taking. 
on extrayait déjà annuellement 
an motos 20 minions de tourna de 


ice contenue, d’ardeur pres- 
que violente monte du soL emporte 
les hommes. Tout bouillonne 
d'activité, les convois -de camions 
bondés de travailleurs, les auto- 
bus, des voitures de toutes sortes 
sillonnent les voies, et la circula- 
tion apparaît exceptionnellement 


nue secrète, nous dira-t-on — 
qu’au pipe-line râlant Taking au 
port de TSta-Buan-Tau. d’où le 
pétrole est acheminé jusqu’à la 
grande zaffiàérle de Pékin l’Orient 
rouge; va S’ajouter ir 
un second pipe-line desservant 
Talien. principal port du Nord-; 


AFRIQUE 


Zaïre 


SEPT OFFICIES 
SONT CONDAMNÉS & MORT 


Kinshasa f.ASJ*^ AJ \ 

— Sept officiera de rarmés 
zaïroise ont été recon n us, lundi 
l* r septembre, responsables d'avoir 
fomenté un complot contre la pré- 
sident Mobutu Seae Seko au mois 
de juin dernier. • Us ont été 
condamnés à mort par un tribu- 
nal militaire spècial. 

Il s’agit des généraux Fallu, 
Utshttdi, Katsuva, des colonels 
Omba et Mndfayf, du major 
Mplka et du lieutenant Kabamba. 
Les trente-quatre autres accusés 
de ce procè s , qui s’était ouvert te 
20 août (te Monde du 23 «Mit} 
ont été condamnés à des peines 
allant de six mois & vingt ans de 
travaux forcés. Les avocats des 
condamnés ont introduit un tié^ 
cours en grâce. 

[Le général Mebutû avait annoncé, 
le 18 juin, la découverte d’on 
complot c Inspiré par r étranger *, 
dont le bot naR été de ft—bw . 
Le « pqtyeft » aurait été prévu pour 
le moto de septembre. 

Le* deux prtuclpaax condamné* 
«ont le générai Ka£»«m, «ci était i* 
chef d*état-nuJor de l’année de terre, 
et le colonel Omba, qtrt dbdgiait les 
services de sécurité de la présidence. 
Le major Mplha était notamment 
accoxé d’avoir, aux Btots-Vuis, 
rédigé on mémoire sur le thème : 
« Comment préparer «t rétarir un 
coup d’Etat au Zaïre ». 

Le procès s'étant dérotilé h knh 
clos, on Ignore tout des moyen* de 
défense des « comploteurs ».J 


LE 50Ü5-2CRÉTAIW D’ÉTAT 
AMÉRICAIN 

AUX AFFAIRÉS AFRICAINES 
DONNÉ SA DÉMISSION 


Washington (AJFJ*., AJ*.). — 
M. Nathanlel Davis, sous-secré- 
taire d’Etat aux affaires • afri- 
caines, a «tonné 'sa «Mm tonton , 
a-t-on appris hindi 1er septembre 
de source informée. H pourrait 
Atee nommé' ambassadeur dan» 
un pays d’Europe.. r 


(Le nomi n ation, en Janvier der- 
nier, de U. Nathanlel Davis an poète 
de sous-secrémxe d’Etat avait sns- 
cité de vives critlquea de ta pan de 
plusieurs pay» africains. ZI lui était 
notamment reproché d’avoir Joué un 
rôle dan» le reimuauaaat. dn régime 
Allende-aa Ohm. pays oq.n exerçait, 
an moment du putsch, les tonenoo* 
d'ambassadeur. . 

A la fin de ^anrier. le pidsfaless 


Mobutu Sera âeko avait «sriC^u* 
publlquemant la choix- de AL Davis. 
Le ZX février. rofganlsatioTi dé 
runlté africaine avait demandé que 


sa nomination ns soit pas confirmée 
lul-cl n' 


par la -Sénat. Celui-ci n*arant paa 
tenu compte dos objections, le taas- 
■ecré utlra d’Etat s’était heurté, à 
pSuWia r e prises , h la 
humeur des paya africain*.] 


Efit, ce qui facilitera l'exportation 


vers le. Japon. 

A Taking. an bat des records : 
127 000 mètres forés dans la seule 
année 1972, par l’équipe n* 1 205 
et une « carotte » de 105 mètres 
extraite en une seule fois, 
prouesse qu’un groupe de pétro- 
liers canadiens, premiers visiteurs 
étrange?» r admis suer le chai 
venu admirer fl y a qi 
mois. Pourtant rien n’est facile. 
Le pétrole sort du sol & 20* et, son 
point de 'congélation étant élevé, 
sa .teneur en paraftoe étant Im- 
portante, il tant le réchauffer 
jusqu'à -35? pour l'acheminer. Et 
pois U faut injecter de PSau dans 
la m 
très 


qui se situe à 1200 mè- 
ptufoodenr eh : moyenne, 
* les pal», en 


Le péteafe transite par lé réseau 

de conduises et Ebattons. - souter- 
raines ç$t 1 sbnt effectuées 'Ms pte- 
xàlères-'opèretians de* déshydrogé- 
nation, de déshydratation, de 
séparation d’avec le gîte; toutes 
munies,, toujours et partout, de 


réchauffes» -soigneusem ent* cal-; 
feutrés, car fa température, a 
efle . mnote..,à 35° lïsté,-- descend 
chaque -hiver jusqu'à — «40*. On 
r wofm aa l t‘jpfB~ le. goptet d’étran- 
glement .^e situe actuellement au 
stade de 1 ' i’èvaoaation . du- brut. 
Mais .oh te montre assuré de fave- 
nir : < tfàs enfants et les enfants 
de nos enfants . ti rero nt encore du 
pétrole de ce stA, mime sf la pro- 
duction continue draugmenter .de 
30 %: par -.an », nous a dit us 
vjce-g re gldep t du comité Térvoîn- 
tiODhMre; 



Papouasie - Nouvelle-Guinée 


S'AJOUTANT A UNE SÉRIEUSE CRISE FINANCIERE 



Le» dirigeant* dé 1*51» de 
Bougainville ont' confirmé, 
lundi l*r septembre, leur . in- 
tention de faire sécession de 
la Papou axrô-NanTelle-Gninée. 
M. Alexis Sareî préside le-nou- 
. rel Etat — qui n'a encore été 
l’objet d'aucune reconnaissance. 
M.' Somars. chef dn gouverne- ' 
. ment centrai de Port-Moresby. 

- a de son c&Ml. qualifié d*« illé- 
gal# » la déclaration dlndêpen- 
' dance de lHe qui s'est fuie 
sans incidents en présence de 
cinq mille personnes. 


— une récente mission à l'ONtJ 
n’a serqble^t-il rencontré . aucun 
écho favorable, — fa coup sera 
ressenti durement par le pays 
tout entier. .D'autres mouvem e nts 
sécessionnistes pourront en tirer 
argument pour ' relancer leur 
campagne; en Papouasie princi- 
palement Sans doute est-ce pour 
prévenir ce danger que le gou- 
vernement a expulsé, fin juillet, 
le Dr Eric Wright, un Australien 
militant du mouvement Besena, 
très lié à Mlle Joséphine Abajj ah, 
député- et dirigeante de l'organi- 
sation papouane. 


financières du début août, entre 
MM. Whitlam et Gomare, se sont 
mal passées : l’Australie versera, 
certes, pendant trois ans. une 
assistance de 500 millions de dol- 
lars, mais elle refuse tout engage- 
ment à plus long terme, et l’in- 
flation érode fa valeur de cette 
aide. En fait, dès cette année, la 
Papouasie-Nourefie-Guinée rece- 
vra beaucoup moins que l'an passé 
de Canberra. 


•La _ Papouasle-NouveUe- Guinée 
-entre dans des conditions diffi- 
ciles dans l’ère de llndépendanoe. 
LHe de BougaJnvQle vient de 
fai re séc ession seize jours avant 
la rupture des liens de subordi- 
nation entre Canberra et Port- 
Motresby ; et l'archipel, à fa déjà 


Mais Bougainville, -c'est aussi 
— surtout — grâce à ses énor- 
mes ressources en . minerai de 
cuivre, rune des principales 
richesses de l’archipel Potentielle- 
ment, du taurins, car le cours 
mondial de -ce métal n’est évi- 
demment pas fixé par M. Somare. 


Le 16 septembre sera donc 
pour, les dirigeants tout, sauf un 
jour de joie. La date de l'indé- 
pendance n'avait-eUe pas déjà 
été repoussée à plusieurs reprises 
en raison, des tensions internes? 
Certes, de nouveaux gisements de 
cuivre viennent d'être découverts 
dans les montagnes de 111e prin- 
cipale, mais qui les exploitera, et 
pour quels, marchés ? Un accord 
a également été signé en Juillet 



Le gisement est exploité par une 168 gouvernements papouan- 

____ néo-guinéen, australien et nippon, 

pour accélérer fa mise en valeur 
du bassin de fa Puzari, dont 
-le potentiel hydroélectrique est 
énorme. Plusieurs pays étrangers 
s’intéressent, d’autre part, de fart 
près à cette contrée : les Chinois 
viennent d’envoyer une délégation 
commerciale à Port-Moresby ; 
l’ amba ssadeur de l’TT.R.8 .8 . en 
Australie vient de passer dix 
jours dans l’archipel affirmant 
que Moscou était dér rfr^ nx de 
fournir une aide importante à la 
Papouasie - Nouvelle-Guinée. Il 
sera décidément difficile, en dépit 
de leurs affirmations, ■ aux diplo- 
mates de Port-Moresby, d Ignorer 
les- conflits des grandes puis- 
sances. 


très pauvre population, traverse 
une période -délicate sur le pian 
financier. Les deux problèmes ne 
sont «Tailleurs pas sans’ liens. 

le gouvernement central de 
M Michael Somare continue de 
minimiser (en public), les dan- 
gers d’éclatement de l’aicMpeL 


En attendant d’avoir à affron- 
ter des problèmes dont l’ampleur 
tes dépasse manifes tement, les 
dirigeants ne peuvent qu'être In- 
quiète des te nd ances de l’archi- 
pel & l’éclatement et à l’ar 
vrissement. Ce n’est pas en 


^^ê_ansteaji«ne, la Conzinc ISeront en quoi 1 ^^ ïïfsait la 
^ ** S*®-- situation. Pour M. Somare, ce- 
Ttn to-aanc britannique; — dont pendant, la nom actuel 


Le bulletin, officiel Papua New 
Gutnea Newsletter a rendu, 
compte en . août, de . façon aussi 
peu dramatique que poêtible, de 
la tenue et dé l’échec des entre- 
tiens entre les représentants de 
fa capitale, dirigés par Str. Maori 
Elki, et les sécessionnistes, k fa 


-d étiep t 2Q i de® actions. 
Si- Bougainville est réellement 
mdepeodante, à qui la société 
étrangère fera-t-elle aüé- 
® quel est son>ôto 
les événements 
«trois? Bien que le contrat pré- 
cédemment signé ait été réécrit 
pour en flair avec la situation 
a ncien n e, scandaleusement inj u st e 
famine a encore reporté teS 
gros.aux capitalistes étrangers. 


nom 

Penser aux étrangers qu’il existe 
fupouaste et une Noovelle- 
Gwuôe. n songe à rebaptiser 
FareMpei ; a & proposé deux 
noms : Kumul (en fiançais, Oi- 
seau de Paradis, ranimai sym- 
bOto du pays), ou Paradise. Le 
Psiadis : ce peut être un espoir 
pour une nation en projeta 


JACQUES DECORN OY. 


«tedesqu^ ltoe,. outre un en 1973 et ea 
Tfflbfa qui se sentent sans 


plus pro ches à tous pointe de vue 
de leurs frères (encore colonisés 
par les Britanniques) des Ses 
Salomon du Sud, ont refusé 
d’ é c han ger tour plan -contre mv 
offre de crédits supplémentaires 
de 4£ min tons de H mu; (i tfna 


„ . Pays de se constituer 

un ban matelas de devises et à 

à*dSS « ^S^ + dét ^Snante 
a donner au budzet naHnnni m 


: (I ) Selon , le Financial Times M 
j «BpsonUre, la firme continue» 
ûo verser ses impôts à Port-Morraby. 


rtveu dtot”® natIooal ™ 


_ Cep mdan t. fa sitaalàon actuelle 
nest guère brûlante. L& baisse 
du coms mondùl, fa faiblesse 

SI . ta ta Sûlttnon da tfcrd Swl S ^ 

vantent que les négociations 


■ " T *. MiOTimw» UU. MUIU 

(nom donné a Boagainviüe par ses 
dirigeants) parvirânent à prou- 
ver qu’eues sont 


Un raid car.;; ie Sanara dss 
iDuarog. u no prorner'-ôde 

rnysserieuse dans la forêt do 
i- on ta; noble a u. la riooouvor:-: 
fabuleuse c > (inquco de I-. 

•JârnQîqut. ! e- i-' area nos ce 

S;iinl-G“T'P.in-^û. -• • & r. 

voua les vc-yeqes que propos^ 
ftri ii-iTibro Le Nouveau 
Guide Gault-Millau. 


ï 


■ ■! Tl 


u. XtC'ij 
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JEUNESSE 


Des adolescents en canoë sur in Dordogne 

DE LA PAC3AILLE A. L’AUTONOMIE 


LA 

Sarlat CDordogne). TTn c amp d'adolescents 
‘- ffsctne la descente de la Dordo gn e an canoë. 
’ Organisé par le Centre aquitain de coopération 
^alemationale (CACIL la camp regronpedlx ado- 
L : ïscent» — i sept Français et trois étrangers. — 
• ncadrés pu trois moniteurs. TJn camp itinérant 
jucite davantage de difficultés qu'un camp fixe s 
- 1 faut transporter le xoat&rzel par camionnette 
. 'une étape h l'autre, prévoir exactement les 


quantités de vivres à acheter chaque joue et être 
prit à parer eux imprévus du v oya ge. Las moni- 
teurs dut cependant décidé d'ajooler une diffi- 
culté supplémentaire à celles déjà existantes s an 
confiant l'organisation do loua séjour aux adoles- 
cents. ils leur donnent . «i*** l'occasion d'un dif- 
ficile mais passionnant apprentissage de 
l'autonomie. 


... Ils sont dix — neuf garçons et 
‘ï.-.ive fille — figés de seize et dix- 

- -apt ans. Vénus de lieux divers 
.. 1 i-tarts. Rome, Athènes), issus de 

.iltfeux différents (aisés pour la 
; ; lupart, car le stage coûte 1 3S0 F). 

• -J-s sont dissemblables tant par leur 
\ spect physique que par leurs goûts : 

"e uns usent leur -trop p/o/n * 
'•.'énergie eh pratiquant des sports 
... oient* (boxe, karaté), d'autres 
'orientent vers des activités plus 
" _ ,’alsibles (musique, lecture). De plus, 
sont là pour des motifs diffé-, 
. :nts ; Michel pour fuir ses parents, 

- de braves gens avec lesquels fe 
J » 'annule -, Serge pour « taire du 

a noô », Olivier pour « découvrir 
. i nature », Yannls pour « connaître 
i France ». 

■: Ils ont cependant une -chose en 
ommun : l'adolescence, cette phase 
mutation à la frontière de deux 
. J- tondra, celui des enfants qu'ils ont 
.. easé d’ètre. et celui des adultes 
u’ils ne sont pas encore. Cet état, 
.s le refusent au point que le tanne 
" - téme d ' » adolescents » (• ados », 

' -omme Ils disent est très mal 

• ^ ' essentl par certains : « Pourquoi 

- lire » camp d’ados? », s’exclame 

- large ; on a . l'impression qu’on 
" . tsf des mûmes 1 On devrait employer 

e mot « faune K- « C’est un faux 
i roblôme, dh Huguette, la dlreo- 
rice du camp. Eviter le terme 
• adolescent » reviendrait à coftna- 
- er temporairement une brèche A 
T;-, 'aide d’un emplâtre qui ne man- 
' puerait pas de céder. Ce serait 
ClV-l^ynasquer une düticulti, car ce sont 
“ des adolescents, avec fouf ce 
que ce/a comporte d’égocentrisme, 
d'hypersensibilité et de susceptibi- 
lité. lis ne sont pas encore auto- 
nomes. » 


• -t-r.i 


< La pagaille » 


L'autonomie, c’est justement Pobjec- 
tif pédagogique d'Huguette. Par 
” e biais du stage, dont le tait est 
la découverte du milieu », elle 
eut que chacun parvienne A l'auto- 
tomie * v/s-é-yfc du matériel, de 
tol-mime et des autres ». Adepte 
. invaincue des méthodes actives, 
ilte compte y réussir grâce à la 
> dynamique de groupe • et à la 
i pédagogie ' de situation ». «On 
requiert l'autonomie en prenant des 
responsabilités -, pense Huguette ; 
:'est pour cette raison qu'elle leur 
slsse carte blanche pour organiser 
Bur séjour. 

Partis d’Argentat pour rejoindre 
ïartat en dix-huit jouis, Ils sont 


De notre envoyée spéciale 

libres de répartir les différentes 
étapes de leur Itinéraire comme ils 
/‘entendent. Liberté apparemment 
inhabituelle pour la plupart, puis- 
qu'elle a été mal comprise, -fl s 
pensaient que les moniteurs s’occu- 
peraient des repas, du matériel et 
des loisirs. Personne ne prenait 
c rinitiatfva, car chacun se reposait 
sur son voisin. » La vie s'est orga- 
nisée cahin-caha' repas Irréguliers, 
car personne ne se décidait à les 
préparer, valse He sale entassée en 
vue ' d’un hypothétique : lavage. . Peu 
à peu la pagaille s'installait, en 
mémo temps que la mauvaise humeur. 

Comprenant enfin que personne ne 
prendra soin d’eux, un petit groupe 
commence à s'attaquer aux pro- 
blèmes matériels. Us sa mettent à 
faire la cuisine, mais tout est prétexta 
à controverse. L’hygiène n’est pas le 
souci majeur :• les légumes et Ira 
fruits ne sont jamais lavés ; - pas la 
peine I », affirme Maria, qui fait pas- 
ser poivrons et -tomates directement 
du cageot dans le aalsdler. Le ravi- 
taillement n'est pas toujours prévu en 
quantité suffisante — Huguette aa 
contente d’acheter ce qu'on lui 
demande sans dépasser son budget 
alimentaire de 13 francs par jour et 
par personne — et lorsqu'une bande 
d'affamés saisis par une fringale 
subito se jettent sur le pain, Il arrive 
qu'il n'en, reste guère pour le len- 
demain. 

Pour supporter le désordre engen- 
dré par la négligence de certains D 
faut être solide et armé d’une bonne 
dose de patience. Solide et patiente. 
Huguette l'est Cette Bordelaise de. 
-vingt-cinq ans. bien musclée (elle est 
professeur de gymnastique), s'occupe 
de camps de jeunes depuis sept ans 
et contrasta nettement avec les deux 
autres moniteurs. Karin, vingt-deux 
ans, et Marc, vfngt ans, qui débutent 
Huguette observe tout d'un tell serein 
arr 88 gardant bien. d’émettre le moin- 
dre commentaire. Ind i fférente en 
apparence, elle est cependant atten- 
tive : rien ne lui échappe. « Parfois 
J’envie me prend de les aider, de 
leur dire ce qriH faut faire. Mais fa 
me retiens car cela ne m’intéresse 
pas : ce n’est pas mon objectif. Je 
préfère laisser s'installer fa. pagaille 
car aile ne peut être que bénéfique, 
dans la masure où lia auront envia 
d'en sortir.» Peu à peu, en effet 
un début d’organisation ee fait sentir. 
Un point positif : le matériel est au 
complet; rien n’a été perdu. 

Les difficultés matérielles, en per- 
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lie surmontées, cèdent alors la place 
aux conflits nés de là trie en commua 
Les étapes en canoë, de 12 kilomètres 
en moyenne, ne posant pas de pro- 
blème. Ceux-ci surgissent lots d 
haltes. En revanche, l'organisation 
des soirées n'est pas aisée : la 
/région regorge pourtant de festivals 
et de manifestations culturelles diver- 
ses. Mais ta majorité des jeun 
cherchent des distraction plus - i 
muantes » et préfèrent ee mettre en 
quête de cafés où Ils trouveront 
« flippers » et « baJby toot », ou de 
baie de campagne. S’ils restent au 
camp, les discussions qui portent eur 
des sujets aussi vastes que l’amour, 
fe mariage, l’amitié, la non-vfoleoce 
deviennent très vite passionnées et 
tournent court en raison des opinions 
tranchées et contradictoires des In- 
terlocuteurs. 

«Acteors . 
ai consommateurs»- 

Le conflit, latent, survient par un 
dimanche matin ensoleillé succédant 
à une journée pluvieuse. Il n’y a 
plus de pain — ni au camp,, ni au 
village le plus proche situé à 2 kilo- 
métras — et les réserves an i 
potable sont épuisées. Accompagnée 
de deux garçons Huguette prend la 
camionnette et va chercher du 
ravitaillement à SouiUac, à 12 kilo- 
mètres de là. 

Ceux qui sont éveillés déambulent 
Inactifs, le ventre creux, puis vien- 
nent s'installer auprès de Karin, 
la monitrice, qui est assise, eur 
l’herbe et recoud un bouton. - C'est 
Inadmissible que Ton riait rien A 
manger I s’exclama Serge, qui 
n’a pourtant pas eu lldée d'aller au 
village acheter une bouteille d'eeu 
minérale pour taire du café; on 
paye cher et on ne mange pas A 
notre faim. » 1 « Cest vrai, renchérit 
aussitôt Michel, qui prend un air de 
consommateur mécontent; on rieat 
■tait « arnaquer ». Vous ne faite pas 
votre travail de moniteurs: nous 
devons tout faire, la cuisine, la vais- 
selle, la rangement, et. en plus, on 
s’annule. Vous ne noua proposai 
rien, aucune occupation. Le but 
du stage est soi-disant la décou- 
verte du milieu et voua ne connais- 
sez pas mieux la Dordogne que 
nous.» 

• SI vous voulez vous documenter 
sur la région, rien ne vous empêche 
d’aller au syndicat d'initiative », 
répond Karin, calmement La dis- 
cussion ee poursuit sur les activités 
qu'ils aimeraient pratiquer ; cha- 
cun exposa ses envies sans sa 
souder de celles des autres. 

L'arrivée du camion avec le ravi- 
taillement clôt le débat Comme sti- 
mulé par cet échange de propos 
trop vifs, chacun s’affaire. Une demi- 
heure plus tard, deux marmites 
débordant d'une succulente salade 
niçoise eh deux versions — fade 
et épicée — attendent les dîneurs. 
La vaisselle est vite expédiée et 
tous décident du programme de 
l'après-mldî : visite des grottes de 
Lacava et descente en canoè Jus- 
qu’à SouiUae où l'on tara halte 
durant deux à trois jours dans un 
camping équipé de douches. * lé- 
bas, rira! au syndicat d’initiative », 
murmure Michel. 

« Le groupe a éclaté en deux ten- 
dances, commente Huguette, U y a 
ceux qui sont venus pour découvrir 
la région et ceux qui préfèrent cano- 
ter et sortir le soir. Je dois être A 
l’écoute des deux parties mata ne 
pas privilégier runa par rapport à 
rentre. C’est A eux de trouver une 
solution susceptible de contenter 
tout te monde. Leur donner des 
recettes, c’est faire en sorte qu’lis 
ne puissent pas évoluer. - 
Le soir, à Soûl l lac, le camping 
rat trouvé, la place retenu*. Lee 
canoës ne vont pas tarder à arriver. 
Huguette grimpe dans ea camion- 
nette': -de vais attendre mes gars», 
dit-elle fièrement. 

MICHAlLA BOBASCH. 
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Théologien mystique 

: LE PftE MAURICE ZUHDEL 
EST MORT 

Le Père Maurice Zundel est 

mort le 10 août à Onchy 

(Suisse), sus Iss bord» du lac 

T ÿnrpn ^»wc U foixuts-düc- 

huitième aimée.. 

Ce théologien mystique, modeste 
et effacé , dont le corps gracile 
transcendait Je costume, exerça 
sur bien des personnalités de son 
époque un rayonnement insoup- 
çonné. Il tfétatt pas seulement 
passé maître de la relation inter- 
personnelle, mais c’était un être 
de feu. et de silence, qui, par la 
profondeur de son écoute, faisait 
bientôt jaillir en son interlo- 
cuteur une source secrète. 

Décrocher de soi, être trans- 
parent à la divine Réalité, insé- 
parable, de celui qui Ut transmet, 
tel était le message qri ü *y**ïi/r*t 
à incarner. . 

Jamais Maurice Zundel ne 
s’égarait dans une théologie Obé- 
rée. Pour lui, l’avenir de VTuana- 
ntté sera mystique ou ne sera 
pas. En 1974, ü prêcha ou Vati- 
can la retraite pascale privée de 
Paul VI. 

Parmi ses ouvrages citons: le 
Poème de la sainte liturgie, 
l’Evangile intérieur, Dialogue avec 
la vérité. Je est un autre (Edit 
Desdée de Brouwer), L’homme 


ÉDUCATION 


< L'ENFANT ET L'IMAGE » : 
un congres de l'audio-yisuel 

VOIR BEAUCOUP ET PARLER PEU 

De notre envoyée spéciale 


l’homme (Edit, de la Co- 
e), la Pierre vivante, l'Hymne 
à la Joie (EdiL ouvrières ), Croyez- 
vous en l'homme (EdiL Arthème 
Fayard). 


Grasse. — NI forum, encore 

moins session de formation per- 
manente, ni tw Am*» « foire aux 
trucs à, le ptiftTnifT congrès de 

Media Forum. - association réunis- 
sant des professionnels et ama- 
teurs de rawUovIsuei, ressem- 
blait avant tout à une réunion 
amicale, voire familiale. C’est 
avec c beaucoup de passivité et 
une pointe de narcissisme » — se- 
lon les termftg d’un des congres- 
sistes lors de la réunion-bilan 

— que les quelque quatre-vingts 
personnes (dont une vingtaine 
d’enfants), réunis à Grasse du 
28 au 28 août, ont assisté à la 
projection d*une série de fnmc 
8 w), 16 tw ni de ripw«riTnt ani- 
més ou montages dispositifs. 

Le thème du congrès était in- 
téressant: e L’enfant et rtmage . s 
La richesse des travaux présen- 
tés — réalisés par des membres 
de Media Forum ou par des en- 
fants — aurait dû favoriser les 
les discussions, c mais tout s’est 
passé comme si la plus grande 
crainte du congrès était qu’ap- 
paraissent des contradictions », 
devait critiquer un enseignant. 
Celui-ci avait vainement tenté 
d’amorcer un débat sur l'utilisa- 
tion des moyens audiovisuels avec 
les enfants. sSufftt-ü dé laisser 
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dans leurs mains des caméras 
et des appareils photos pour li- 
bérer leurs fantasmes ? Quel 
est le rûle du maître ? »_ 

Documents à l’appui, M. Jean 
Estève, ancien directeur du centre 
d'éducation culturelle d'Yerres 
(Essonne), a parlé de l’emploi des 
équipements intégrés : Mme Laure 
Boyer, responsable des relations 
publiques a Bayard-Presse, de la 
presse enfantine, tandis que 
M. Gérard Quittaxd, assistant de 
direction aux éditions Fleuras, a 
livré & la réflexion des congres- 
sistes un impressionnant montage 
audio-visuel sur « les regards d’en- 
fants sur la famines, réalisé à 
partir d’an sondage parmi les 
lecteurs de FripouneL Maie c’est 
& peine si la salle réagit en 
entendant les enfants, de nuit & 
onze ans, «réciter» leur idéal 
futur : e Je vivrai en viüs et 
fini le week-end à la cam- 
pagne pour que mes enfants 
puissent respirer l’air pur.» » 
« J’apprendrai à mes enfants à 
être polis, sages et soigneux- s 
« One famille, ça sert à manger, 
à s’habiller et a se déshabiller _ » 

Media Forum est une jeune 
association. Elle est née en Juin 
1974. et rassemble actuellement 
des éditeurs, réalisateurs, photo- 
graphes et dessinateurs, 
se sont joints des enseignants, 
pour la plupart du secteur privé, 
c Un groupe d’amis », souligne 
M. Bernard Planque, président 
de l’association. M. Planque, 
aujourd’hui Ingénieur-conseil en 
communication audio- visuelle, a 
été réalisateur à la radio-têlévi- 
sion scolaire, puis directeur jus- 
qu’en 1974 du Centre, d'information 
su r les techniques d'enseignement 
(CITE), qui dépend de l’Institut 
catholique de Paris. 

H tient à conserver cet esprit 
feutré aux réunions de l’associa- 
tion : * Notre originalité est de 
parier peu et de voir le plus 
réalisations possible », expllque- 
t-iL Aux critiques de quelques 
congressistes — la plupart ensei- 
gnants, — il devait répliquer par 
une crainte de voir l'association 
devenir une « pseudo-université 
de l’image 

Ceux qui cherchaient un 
échange théorique ou pratique, 
qui auraient aimé réfléchir ou 
connaître plus de «ficelles» sur 
l 'utilisa tio n des moyens audiovi- 
suels se sont quittés avec la 
certitude de s’être trompés de 
parte. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• L’Union nationale des étu- 
diants de France (U NEF, ex- 
Renouveau) propose notamment, 
dans une lettre adressée ven- 
dredi 29 août à M. Jacques Chi- 
rac, premier ministre. « la garan- 
tie de l’obtention d’un premier 
emploi pour les étudiants sortant 
de l’université », ainsi qu’une 
« allocation d’attente égale au 
SMIC et le bénéfice des presta- 
tions sociales pour les jeunes 
n'ayant jamais travaillé ». LTJNEF 
de mande aussi « un collectif bud- 
gétaire de l’ordre de 300 millions 
de francs » pour les universités 
et le remboursement de la T.VJL 
pour celles-ci et pour les Centres 
régionaux des œuvres universi- 
taires et scolaires (CROCS). 
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APRÈS LA JOURNÉE! 



La Corse a tbcq la lnodl 1** Mpiaals» un 
Journée de léthargie compléta. Dans toute l*He« la 
sonie animation fut la meeting qui a réôaL à 
Ghisonacda, environ trois milia participant*. 

Dans la soirée, vers 23 heures, des charges de 
ont fati explosion, à Carie, devant la posta 
et 1 m services de l'équipement. . et. un pen plus 
tard, quelques coups de feu furent tirés par les 
occupants d'une automobile contre les . murs ds 
la caserne de la légion étrangère. 

A Ajaccio, des rafales ds mitraillette ont été 
tirées vera 21 h. 30, per des inconnus, sur les 


bâtiments de la direction régionale de rELD-F- 
dans le centra d'Ajaccio. Cet alfrirtat a été reven- 
diqué. peu âpre*, par une conmamcution télépho- 
nique anonyme adressée & la rédaction d'un quofr 
dieu régional, au nom - de l'ex-FJ.CJ- (Front 
paysan corse de libération). Le cor re s po ndant a 
indiqué : « Ceci pour remercier le personnel de 
1TJ1F, de la solidarité dont Q a Ait preuve envers 
1m palriotM corses. » ■ ■ 

Signalons, en outre, qn'cnt regagnant Bastia, 
un groupe de personnes, ayant participé aü ras- 
semblement de Ghisoneccia. s'est arrêt é près de 


la cave viücola.da la Slvicor. à A lé ri a; en bor- 
dure de.Ja.BH 198 si a nul le feu «nx ruines 
de la. villa, ds M. Départie. 

La vie avait repris , son cours normal mardi 
dans lHé.où le nouveau-préfet. IC Jean Biolac ci. 
souligusil que là journée de- lundi avait rencontré 
un large écho du côté des c o mm e rgant» , mus 
qu'elle avait été suivie de manière' très inégale 
lui du fait des positions 

divergentes des différents syndicats -et en parti- 
culier rabsleafioa de la CXLT. - 

An micro d'Europe vfi 1. ML . Blnl acci . dé clara i t 


d'autre pari qull existait actuellement use «fa 
raison de comités de soutien en faveur des meut 
pés d'Aléria : «Je vous assure qu'en tant quia- 
salaire, je comprends en partie ce genre d'initia- 
tive. a-t-il ajouté. On ne refuse pas dans un 
village corse, une signature poux quelqu’un qntj 
est- en prison. » 

Rappelons qu'un rassemblemen t •> contre la| 
répression et pour la libération d'Edmond Simeoal 
et de sm camarades» doit avoir lieu mardi. 4 
18 h. 30. sur la place de^ la Gaze, à Ajaccio, i 
l'appel du « comité aafrrip rarôe ». 


A Ghisonaccia 


Une foule à la fois joviale et sérieuse 


Oblfwnacda. — Tout au long 
du Jour, Ajaccio,- Baril, a et les 
autres villes ou villages parurent 
iitort» Un «rfiwnif. boudeur, soizs 
un ciel souvent chargé de nuages, 
telle était l’ambiance générale de 
nie. 

Certes, ni Fean ni le gaz ne 
furent coupés et la poste fonc- 
tionna n omalement . m»ih toutes 
les banques, & l’exception de la 
Banque de France, tinrent leurs 
guichets clos, comme la plupart 
ri«»g organismes semi-publics. Au 
grand dam des touristes, les res- 
taurants et les cafés observèrent 
les ««"«tg"** de fermeture, ri une 
introduction était nécessaire, 
lundi & Ajaccio, pour obtenir un 

repas dans les httels où seuls les 
résidants pouvaient officiellement 
être servis. Les bureaux de tabac 
et les stations-service avalent suivi 
le mouvement» et se procurer un 
paquet de cigarettes ou taire le 
plein d’essence était .aussi diffi- 
cile qpe de rencontrer un ÇR.B. 
ou un gMiifawna Foct sagement, 
en effet, le nouveau préfet de 
région, M. Jean • Rlolacd, avait 
maintenu les forces de police dans 
leurs «wfawrmmwi i^ désireux de 
ne les faire intervenir qu’en cas 
de troubles sérieux. 

organisateurs du meeting 
de Ghisonaccia, un gros bourg de 
la plaine orientale d'où partirent 
les premières revendications 
contre certains viticulteurs 
«pieds-noirs», avalent eu aussi 
le souci d’éviter tout Incident 
La service d’ordre, composé de 
Jeunes agriculteurs musclés, cana- 
lisait las arrivants, dirigeait les 
automobHtetes vers les parcs de 
stationnement et veDlaft à ce que 
des Alèin « it * étrangers aux préoc- 
cupations corses ne vi ennen t pas 
semer la pert urba tion. Uln noble 
vieillard descendu de sa monta- 
gne, qui, & tout hasard, avait 
apporte son ftwn, mmnw im soir 
d'élections, fut Invité à s’en débar- 
rasser, et quelques Jeunes gens, 
qui n’avaient sans doute Jamais 
sarcl é ima vigne, se virent invités 
& ne pas sortir du rôle de specta- 
teurs attentifs. 

On comptait environ trois mille 
personnes, sur la place de la mai- 
rie, quand, ds la loggia munici- 
pale, les orateurs commencèrent 
a haranguer la foule. De Taotre 
côté de la place et des jardins, 
la gendarmerie avait fermé se s 
volets, comme la guinguette de la 
chanson. Les gendarmes locaux — 
Corses pour la plupart — s’étalent 
brusquement déco uver t des occu- 
pations exlrar^rtuTOi. 

Des banderoles, brandi es an- 
dessus des têtes, réclamaient cia 
libération, des patriotes», l'auto- 
nomie de file, exigeaient que cia 
terre corse revienne aux Corses», 
traitaient les fins de «collabos» 
et M. Poniatowski de SS_ Des 


Une lettre de menaces 

L'ex-ARC a fait parvenir à la 
rédaction de R.TX. une lettre 
datée du 28 août, qui a été diffu- 
sée ce mardi 2 septembre, à 
10 h. 15, affirmant que les mili- 
tante du mouvement n’hésite- 
raient pas à ex erce r des repré- 
sailles, si le Dr Edmond Slmeoni 
était condamné à mort par la 
Cour de sûreté de l'Etat. 

« Si, 08 cour* du pr oc ès de 
M. Edmond Saneoui. adai-d de- 
vait être jugé à la peine capitale, 
l'organisation de VARC te verra 
dans l'obligation d'exécuter toit an 
ministre, tait an député, soit un 
fonctionnaire assez haut placé. 
Nous n'aurions aucune gène d'at- 
tenter à la vie du président de la 
RéptÔigue. 

» Nous avons de moins en moins 
rtmpnashm d'être Français. Cest 
pourquoi non n’admettrons vas 
ce jugement », écrivent les rédac- 
teurs du texte. 


De notre envoyé spécial 

drapeaux corses. - tète de Maure 
noire sur fond blanc; le pins sou- 
vent de ' fabrication artisanale, 
ri élevaient dans les moments 
cT exaltation, et quelques manifes- 
tante, embouchant des colombos, 
ces conques marines an son grave 
et profond qu'utilisent les bergers, 
lançaient parfois de longs appels 
que répercutaient lés façades. 1& 
foule parabagut* à la fois joviale et 
sérieuse, capable d’émotion, 
de violence, décidée en' tout cas 
à se faire entendre. ' 

Pour une commission 
_ . d'enquête 

Le premier,- IL Armani, secré- 
taire général de l’Union des syn- 
dicats agricoles, prit- la parole 

pOUr dAffntr Ig arma de la 
nifestaUon. puis M.~André~ Fazi; 
président de la -caisse du- -Crédit 
agricole, St l’historique des dif- 
, Acuités du peuple corse, Jant 
du point de vue économique que 
culturel. * U faut, dit-il, que ce 
peuple, gui est en danger , puisse 
vivre comme ü Fentéild, en 
ratant l ui-même. Et ce n’est 
pas aller contre Vanité nationale 
que de le demander. » 

M. Masse, de ia F-K fi.ig.A-. rap- 
pela le scandale des vins truqués, 
les combines financières de cer- 
tains particuliers et . de certaine» 
banques pour en Urnttfr les 
conséquences et le préjudice e-iwai 
porté aux viticulteurs honnêtes. 

« Nous ne voulons pii» parmi 
nous d’escrocs qui jettent le dis- 
crédit sur nos vins et notre pays. 
Nous réclamons justice, ou les 
. agriculteurs excédés devront faire 
’ justice euxr-mémes. » L'orateur . 
rappela ensuite les événements - 
d’Aléria,' expliquant que l’ARC 
ne alors ni affronte- 

ment avec les farces de Tordre 
ni à mettra en cause l'unité 
de là nation française, mais vou- 
lait, en occupant en sûmes la 
cave cfun « pied-noir » compro- 
- mis, dénoncer un sc a n dale 
financier. 11 réclama enfin la 
fl nimj l|.iif.l<e d’une ffnmmî«)tinn 
d'enquête sur le déroulement de 
cet épisode sanglant. A ne dit 
rien, en revanche, de celui, tout 
aussi sanglant, de Batte, au 
cours duquel des CJUB. furent 
abattus par des tireurs qui 
n’étaient, semble- t-H, menacés 
par personne. 

M. Musse invita finalement la 
foule & prendre rengagement de 
ne pas. relâcher sa vigilance Jus- 
qu’à la libération d'Edmond 
Slmeoni et de' ses camarades, 

« gui ont droit à une justice 
sereine ». Puis il annonça que 
les dirigeants des syndicats refu- 
seraient désormais de siégea* dans 
-les commissions et les Instances 
o ff icielles, tant que les forces de 
police, ame n ées en Corse, né se- 
raient pas renvoyées, et, qu’en 
attendant, Ü Invitait tous les 
agriculteurs à cesser leurs paie- 
ments et remboursements de 
prêts, sauf ceux intéressant les 
coopératives. « Si le gouvernement, 
dlt-Il, daigne enfin nous enten- 
dre, la Corse retrouvera son 
sourire. Sinon, nos enfants se 
souviendront avec sévérité des 
mome nts que nous venons de 
vivre, » 

Après que M. Fflippl, représen- 
tant de la CFJD.T^ ait adressé 
un message de soutien aux agri- 
culteurs. M. Ange Poil, du Cen- 
tra national des jeunes agricul- 
teurs, qui fut blessé au mollet 
par. une balle dont l’origine est 
ruai connue, alors quH s’appro- 
chait, avec l’autorisation du sous- 
préfet de Bastia, de la cave 
d'Aléria pou r ten ter de rai son- 
ner les membres du commando 
de l’ARC, vint annoncer qun 
avait déposé plainte’ contre 


WL Jean Lecamxet : certains comportements 
apparaissent difficiles à comprendre 


M. Jean LccanueL garde des 
sceaux, ministre de la justice et 
rnêsideszt du Centre démocrate, 
riait lundi soir l» septembre Tts- 
vlté de rémission « Dix ques- 
tions, dix réponses» diffusée par 
France-Inter. A propos des évé- 
nements s ur ve n u s en Cesse; a a 
déclaré : «7 o-t-Ü en des ei i am s 
des force s cto T ordre ? C'e st une 

tains com^uf Üm st 

en effet — même à un homme 
informé co m me je peux Titre- — 
difficiles A comprendre. Mais a 
est plus facile der juger de loin 


doutant plus volontiers qu’il 
m’ ar rive de regretter que la po- 
uce . de temps à au tre, croit utile 
de critiquer la justice. Je me gar- 
derai de crtttquer la police, parce 
qit’eZZs est affrontée a une tâche 
difficile tout comme la justice est 
affrontée à me tâche quotidienne 
die aussi très difficile . Et pute. 
que deviendrait T Etat si Zm mi- 
nistres se permettaient de ee juger 
les uns les autres ?» 


M. Lecanuet a noté que « T auto- 
nomisme est la perversion pas- 
. _ skmndle d’une aspiration regio- 

que dfagtr sur place. Les forces rude légitime » et a ajouté, après 
de ponce ont eu à faire fiscs à avoir estimé qu’un des 
une violence intolérable (—). était -aussi l’excès — de cent 
L'Etat a Tot&gattm de ré pr ime r 
ttnsumctfon. R tut peut laisser 
s’installer une sorte de droit à 
VtnsurrectiQJi , à P émeute ou à la 
violence. Par conséquent, quel que 
soit mm propre étonnement sur 
certaines démarches concrètes qui 
ont pti sc produire en Cane, je ne 
ferai pas le procès de la pouce 
et delà gendarmerie, au contraire 
je salue leurs victtaes.Je dû cria 


Usme : * Certains esprits, y com- 
pris dans Za majorité, pensent 
auto, faut toujours davantage ren- 
forcer le centralisme. Je pense au 
contraire que Parente de Tvrttti 
de la nation repose sur la capacité 
de nos régions à ^a dminis trer 
eUa-mtmes, en ca qut concerne 
leur planification et leurs équi- 
pements, et à se doter fftme véri- 
table personnalité. » 


pour tentative d’homicide et que 
le Centre des Jeunes agriculteurs 
se portait partie ctvfie. L’ordre 
d’amant fin en effet donné 
Aléria au moment où VL Paoli 
se trouvait à déco u v e rt , entre r les 
• gendarmes mobiles et le bâtiment 
assiégé. 

Tous ces discours, ponctués 
ifKjip lBniUBtMyiBn tu ou de huées 
chaque fois que le ministre de 
Tintérleur était cité, eurent tou- 
tefois la mArrit» conclusion- : ‘ ne 
pas. céder aux provocation^ d'où 
qu’elles viennent, nutintentr les 
rev endications sur le terr ain . de 
la Justice sociale et des amhtHnyic 

socio-professionnelles, avec, pour 
seul objectif; les intérêts corses, 
hors de toute , préoccupation par- 
tisane: D BmBi* bien que, asus 
la foule, certains furent un peu 
déçus par ce . ge n re de restric- 
tion, mrmru» fls l'avaient été par 
uni» phrase de M. Armani, pi 
damant que « seule la vérité est 

révolutionnaire ». - 

. Les. agriculteurs corses ont,, en 
tout cas, .prouvé, bmrH & Ghi- 
sonaccia, qu’fis n'entendaient pas 
servir d’aile marchante & ceux 
dont l’ambition déborde, semble- 
t-il, le cadre des problèmes insu- 
laires. Ds apparaissent aujour- 
d’hui ’ comme des représentants 
responsables avec lesquels le dia- 
logue est possible: Leur -attitude 
et la tenue de la ntanlfèstatioa 
qu’ils ont organisée, mérité, dût 
l'amour-propre de VL Poniatow- 
ski en souffrir,' qu’on leur réponde 
par-delà ce que M. Armani a 
appelé « les morts inutiles, vic- 
times du devoir a. 

‘ MAURICE DENUZtÉRE. 


• La fédération corse du P.CS. 
a envoyé hindi 1« septembre une 
^^ tio ^^Ghteonaoda^ rt se 

les or ganisateu rs de l'opération 
«De morte». Le s responsables du 
P.CLP- ont précisé qu’ils riaient 
venus « dans le cadre de . la se- 
maine (Faction.' déddéerkmr le 
comité fédéral du 'PXfJ'. », Ils 'ont 
réclamé l'octroi en .Corse d’un 
e-SÜIC supérieur au SMIC na- 
tional s, .‘ri 


TEMOIGNAGE 


Fran 


«. Français dehors ». tel est le 
slogan. Inscrit à des milliers d'exem- 
plaires, qu'on lisait en Corse sur tous 
les murs, y compris ceux des gendar- 
meries, depuis près de quqtre ans.' , 

Trois de ces Français ont déjà 
quitté me. fus pieds devant, dans un 
cercueil. 

Deux gendarmes ont trouvé la mort 
â Aléria. ce qui à permis l’ignomi- 
nieuse Inscription sur un mur de 
Bastia : 

' « Corse : 2 -.France : 0. » Un troi- 
sième, un C.R.S., à été tué dans ce 
qiil sera le siège de la nouvelle pré- 
fecture. 

B cria dit, dans une lie Inquiète, 
au climat lourd, sûus un. déluge de 
communiqués et de prises de posi- 
tion que les journaux locaux repro- 
duisent pratiquement in extenso, si 
longs soïertHIs de crainte d’être 
plastiqués, le gouvernement se doit 
de trouver une solution, qu’elle soit 
d'autorité ou de compromis. 

. L’un des morts eût-fl été Insulaire 
que la tâche serait Infiniment .plus 
ardue, et par IfrmAme- le sacrifice 
des trois victimes des forces de 
l'ordre a-Wt une portée plus natio- 
nale, ai taire sa peut . 

L’événe m ent - dramatique- d'Aléria 
trouve sa source dans une très vieille 
situation. 

U est un tatt" constant que depuis 
•des décennies me se dépeuplait . 

- Pauvre, non mise en valeur, man- 
quant de. moyens de -transport, sou- 
miss au .monopole do -pavillon de la 
compagnie Fralsrinet, . pute de la 
Transat aujourd'hui de Je Tramer, 
elle était éWe est. encore, .victime des 
« frais d'^proeba 

Tout ou presque tout bob être 
Importé du continent aux prix qui 
y sont pratiqués, fiais dp transport 
en sua z. et l'on a cité à t’envie te 
mention du catalogue ’d’isie célèbre 
manufacture de Saint-Etienne : « tous 
aoa prix sont franco .de -port, sauf 
pour la Corse ». A l’heure actuelle. Il 
n'y a . (ns "encore <iüe .'dmenterie 
Maris nie:'-- • . ..* ■■■ >■ 

Le tourisme n'eut d»' ta panacée 
qu'un aspect éphémère i près d’un 
•mUIlbn de touristes -se rendent eha- 


por PIERRE PASQUINI (*) 

que année dans cette Ha qui n’a pas 
encore d'école hôtelière, et l’on cite 
encore l'exemple d’un grand’, hôtel 
qui,, au soir de son gala d'inaugura- 
tion, dut faire venir ses gens de ser- 
vice par avion de . Nice pour les 
renvoyer 'le lendemain par le même 
mqyen. 

Bref, l'Etat, depuis plusieurs répu- 
bliques, 'avait laissé se développer 
les conditions d'un sous-développe- 
ment total dans tous les domaines, 
sans que cette situation puisse se 
révéler périlleuse. 

Les Corses avaient deux exutoires : 
l'empire et l’armée. 

Dans ceRe-ci, Ils fournissaient 
essen Battement les cadres de aoua- 
offlclor, et Ids adjudants corses 
étalent les véritables maîtres des 
compagnies de régiments de tirail- 
leurs de l'époque. Faut-on rappeler, 
à ce- titre, que le département corse, 
avec quarante mille morts, soit -un 
lotîtes les deux heures pendant cinq 
ans; -a la privilège du plue grand 
sacrifice français pendant la guerre 
de 1914-1018 ? 

Quant â l'empire, II fut des 
moments de son existence où l'admi- 
nistration de certains territoires d*ou- 
tre-mbr était entièrement corsa, du 
douanier jusqu’au gouverneur. Pour 
«utant, les 'tiens, avec nie natals 
•étaient tels que, non contants de 
créer Jes amicales corses, toutes de 
solidarité, qui donnaient via aux ter- 
Tftolras coloniaux, lia revenaient en 
Corse, soit pour voler, soit è l'occa- 
sion de leurs congés, ou alors è 
l’heure de,leur retraite. 

- Un jour, R n’y eut plus d'armée, Il 
n*y eut plus d'empire, et Ils revin- 
rent en masse. ’ 

Ce sont leurs enfants qui) aujour- 
d'hui, ne peuvent ee contenter, des 
conditions de vie qu’offre une lle qui 
n’a pas évolué, qui est restée pauvre, 
sous-développée , et dont las pro- 
blèmasr Importations de matières pre- 
mières, -frais approche, difficultés 
de tran^orts, «tt, sont à peu près 
les mêmes. Les conditions d'un 
mécontentement plus explosir étalent 
«lots réunies. 


i 


A Paris :Tîle au bout du zinc 


D’Ajaccio, ■ de SÀriène, do 
Code, de CaM, ihf sont nom- 
. breuxA se retrouver en Un de 
- -fournie dans ce bistrot ' de là 
rge de Raallly, dans le douzième 
arrondissement, • à Paria. _« Le 
Méditerranée », c'est le nom du 
esté ;. sur . les .mura des pein- 
tures dp port . de Bastia, des 

- fies Sanguinaire s, et une grande 
•c aria de nte. L'accent roule 
de pretia en pastis. Paris 
est de r autre côté de la vitre. 
Id, c'est 1 b territoire des Uatteo 
Falcone qui, un four, ont pris le 
bateau pour vivre sur le conti- 
nent et m sont retrouvés dans 
la capitale. 

■ «Ce qui s’est passé à Bastia, 

* ça ee passera dans le Var, où 
U existe beaucoup de «pieds- 
noirs», en Bretagne ou au Pays 
basque, dit Antoine, un fonc- 
tionnaire de querante-hult a ns, 
originaire de Sartène, Les rapa- 
triés, ont' eu toutes tes. facilités 
et les agriculteurs comas, depuis 
des décennies, rien. » fl ajoute : 
«Sur IHe. II. n’y a apçun débou- 
ché. Le «petit», celui qui ne 

- possède pas d'argent, est obligé 
de s'expatrier. Or, tes Jeunes 
aujourd'hui veulent rester. Us 
ne voûtent pas vivre qe qu’ont 

‘vécu fours paréoter Pouvoir vivre 
en Corse : c'esf'ç'ÿ le pro- 
•Wèflw.» ' '.P 

Né è Porto-Vecchio^ Jean a 
trente ans, A Paria,' IJ 'est corn- 
merçént « On est Corse avant 
tout comment e-r-tf. Pour nous 
comprendre, il faut être Corse. 
Giscard et Mitterrand, comme 
d'habitude,' font des. promesses. 
Lee . gouvernement* . «nécessita 
n’ont jamais rien fait Les parte- 
mentàlres non plus. Non avons 
toujours été considérée comme 
des étrangers. Une cb tonie, è 
laquelle on disait' après avoir 
donné quelques mUllons, 

« débrouillez-vous ». On veut 
garder notre caractère insulaire. 
L'autonomie pour quoi taire, 
pour retomber eous la coupe 
-d’autres notables? - 

Lancé A la cantonade, butant 
contre les peinturés des petite» 
maisons du port do Bastia, -sur 
le nlur. Je nom du ministre de 
f intérieur. - Pania n'aime pas 
les Corses », soutient Antoine. 

H continue ; « Là-bas, il y a 
trop de police, trop de C.FLS. 
On nous «note ta brigade anti- 
gang. On riest pas des ' 


gangsters. On veut . noua tirer 
' comme des lapins, déjà qu'ils 
ee tuent entre eux. » 

Mds' le' représentant jdu gou- 
. vemement, en Corse, autour - 
■ d'hui; c'est M. Jean RIolaccl. 
Son nom culbute comme un dé 
syr la table. « C'est uns bonne 
’ chose d’avoir nommé un préfet 
corse- », déclare la majorité des 
consommateurs. « RIolaccl ne 
• résoudra rien ». rétorqua Ange. 
« Allons, reprend Antoine, U te 
loucha -le cœur quand mémo. IJ 
’ parle la. .même tangue que 
noua. » Aléria. c’est le déto- 
nateur. Une manière dramatique 
de poser • le problème corse ». 

« Vous «avez, il existe peu 
d’autonomistes. L'ARC fina- 
lement on s'en -moqua.* Mais 
Slmeoni, lui, c’est un pur. il faut 
. .ta libérer. » 

Au « Laetitia », rue des Entre- 
preneurs, data le quinzième 
arrondissement, ce n’est plus le 
petit bistrot, mais déjà un grand ■ 
café avec néon et comptoir. 
C’est le rendezrrpus des sup- 
porters du club de football de 
Bastia, présent dana le cham- 
pionnat de France, de première 
division. Les évènements 7 
« C’est pas bon quand il y a 
mort d'hommes, déclare Pierre, 
trente-cinq ans, nam d'Ajaccio. 
Mais B faut connaître toutes les 
rateon8. On se sent abandonné 
lè-bas. » 0 explique : « Lee élus 
ne nous représentent qu’à moi- 
tié. Ils ee tait mener par te 
gouvernement. Us n’osent pas 
dire clairement ce qu'ils pen- 
sent » Id aussi, la nomination 
de Jean Rfolacm est bien 
accueillie. « Appa remm en t, c'est 
wte^boime -chose: • c oatinua 
Pierre, B va chercher à com- 
presdm œ que tes antres prê te r a 
rre.fkfodeRt pas. B tau entame^ 
à rrôtiédeur de ta communauté 

nationale: un proMMÙs de régfo- „ 
uOsetioa: très poysséè. ». 

Leira/Ste commente ta fournée 
de grève, le rassemblement de • 
&âsonaccfk. « Ça ya se calmer, - 

N-4nA que. ça^^cafina. M Us / 
çe reprendra si on ne libère pas 
SUneoni. u n'en existe ' plus 
beaucoup comme lut. n eaR 
prendre ees responsabilités et 
•e bsfire pour dh kféaL » Et 
Plane rf ajouter: • Si ça re- 
cpmflMticq, ce sera encore plus . 
dur. » • •• 

. JEAN PERRIN. 


• Des Idéalistes et des doctrinaires 
-d'une parfaite bonne fol, des étu- 
rtiants convaincus - de ta justesse de 
.leur cause: des romantiques voulant 
vivre leur rêva, auxquels U y a lieu 
d’ajouter des gens, d'une fol beau- 
coup moins limpide, sinon suspecte, 
pouvaient, au cours da l’été qui 
. ramène chacun vers te terre ances- 
trale. créer l'événement . dramatique 
d’autant plus Facilement qu'ils étalent 
tous brassés par. le climat d’une Ile 
où le sentiment a souvent plus d’im- 
portance que la logique, où te raison 
cède souvent le pas à la passion, et 
où. surtout te solidarité de Tethnle 
l’emporte sur toute autre considô- 
rafton sociale. 

U y a quelques semaines, on ne 
trouva» pas an Corse, tant s'en ‘faut, 
' une majorité de Qprees pour épouser 
et suivre les idées de l’ARa 
U y aura désormais uns majorité 
de Corses pour faire libérer lès gens 
de PARC, même si leurs, actes sont 
désapprouvée. 

C'est ce que n’à pas presserai le 
gouvernement, dont on ne peut pas 
dire qu’il riait pas été friforraé, et 
auquel on peut reprocher avec force 
de ne pas avoir pria en considération 
ia gravité du problème. 

Certes, Il est vrai que jamais 
autant n’a été taft par un gouverne- 
ment que ce qui est tait depuis 
quelques mois par la mission tnter- 
mlnlstérlefte ; mais rhlstofre, de tou- 
tes parts, enseigne que tas-armes tes 
plus pqisèantes iront jamais arrêté 
les Idées, et que (Injection de’ capi- 
taux destinés au mieux-être, el Impor- 
tants sotaflt-Us, règle plus difficile- 
ment les problèmes lorsqu'ils sont 
concédés en fonction d'une situation 
psychologique ■devenue Incertaine. 

N-êtant plus député, et par là- 
n»n»e privé des échos da ta tribune, 
W à ma modeste échelle <rélu : 
corne, mis en œuvre tout ce que 
j>vaia de conviction pour alerter les 
pouvoirs publies sur une situation 
dont je crois bien connaîtra | a pro- 
cessus. -, 

-.SLirS!"' E," 8 "* d : w » mère 

«pied-noir», J ai connu un premier 
drame qui! m'est arrivé d’évoquer 
quelquefois à l'Assemblée nationale, 1 
aveo suffisamment de foi pour trou- 
y ar l 'Méy Bmant de tout l’hémicycle, 
de^rexbème droite à J ertréme^î 
Che, ce.qul, à J'épcqua, fat excep- 
te>nnel. mate ne m'en laissa pas 
«cira le sentiment d’avoir été 
étendu sans «voir éiô compris.. 

I d père corae ' Dia 8taf«t 
SÎS* iB . , «W'WHS on second 
drame . et ta je me permets d'ajouter 
que ma propresœurea 
prénommé authentiquement Mayotte 
«or lee registnta de l'état dvfl, on 


si fora 


admettra que pour une eeula famUte, 
cela représente pas mai de chose* 

Cest fort de cette « construction , 
que, dapula 1871, j’ai alerté tau 
ceux que' je pouvais connaître sur q 
gravité de la situation Insulaire : h 
cabinet de M. Marcellin, te mlniatn 
de llntérieur lui-même, M. Alain 
Peyrafitte, le premier mlnlatn,| 

M. Messner, M. Michel Debré, à 
président de la République QeorgW 
Pompidou, M. Poniatowski, M. Chirac, 
de 19/1 à 1975, ont -reçu, soit ma 
visites, soit mas notes, soit meg 
lettres, et m'en ont accusé réception. 

-Ma première visite eu ministère œ! 
l’fntérteur, pour y appeler l'attention 
sur la gravité de la situation, remonta 
à 1871. 

En 1973, M. Debré m'écrivait 

• Vous avez raison. Il faut traiter u» 
problème dès ses .prodromes, aan 
attendre aae aggravations. Je le dirai 
A la plus haute instance de l’Etat, 
mais soreJ-jQ entendu ? * 

Le premier ministre, M. P. Meaa- 
mer. m’indiquait qu’il taisait étudier 
mes notes et prendre les dispositions 
que requérait 1a situation. 

Je lui écrivais, en 1973 : 

« Je me taie un devoir de revenir à 
la charge . pour vous .dira que la 
situation est en train d’évoluer avec 
une rapidité que vous ne soupçonnez 
pas. 

» Depuis les cris d’alarme que fai 
lancée au ministère de r Intérieur, B 
y a deux ans défi, rien n'a été fait.» 
J’atertal Georges Pompidou : 

« rJé me demande si vous êtes par- 
faitement Informé da la situation an 
Coras. 

Je puis dire que, face A cette situa- 
tion qui va évoluer beaucoup plue 
vite qu’on ne croit, dans le mauvais 
sens, pour le moment, strictement 
rien n'est taft, • 

Je devais apprendre par la suite, 
que cette lettre réceptionnée par 
Mme Marie-France Garaud avait été 
transmisa à M- Xavier Marchetti, et 
que le président ne Voyait pas lue. 

Le 27 novembre 1073, j'écrivais au 
ministre de l'intérieur, M. Marcellin : 

• SI les choses continuent du train 
où elles vont, le gouvernement peut 
être accusé cf avoir, bien que depuis 
longtemps averti, laissé sa dévelop- 
per en Corae un climat Insurrection- 
nel dont - personne ■■ ha pour dira 
Jusqu’où H ira. 

■ » En tout état de cause, je voua 
répète ■ que ce mouvement: Ira en 
s'amplifiant et amènera do» événe- 
ments graves al des mesures ne sont 
pas prises. » 

En juillet 1974. J'écrivais à M. Po- 
• nlatowskl z 

« La situation a empiré, ails conti- 
nuera ds le faire si on ne s*s/i pré- 
occupe pas de. façon extrêmement 
forme. » 

En octobre 1974, Je précisais enfin 
à M. Chirac : ___ 

• SI le gouvernement ne prend pas j;^ . 
. des mesures qui s’imposent avant le 

printemps prochain, la Corse pourra 
être .en état ' insurrectionnel dons 
Tannée qui vient. - 
» Il suffirait qu’un manifestent 

■ corae soft tué per les forces * 
tordre. 

A fa base de fa solution da 
problème, Il y a peut-être une quas- 

■ ion de concertations et de dialoguas 
qu’un préfet partant corsa, ou W 
grand commis de FEtat, peut aAftr 
è résoudre. * 

Le 29 rnaM975, enfin, j’ailala, une 
fois de plus, è Parts prévenir de h 
gravité de te situation, et j’écrivais 
au ministre chargé des relations avec 
te Parlement : 

« Persuade-toi que la Corse va è 
l'affrontement J'ai alerté toutes 
sortes de gens puissants depuis 
quatre ans Inutilement. L' Inconscience 
que Ton e partout du problème ma 
stupéfie* » 

SI. « gouverner c’est prévoir », une 
fauta a donc été commise. 

Bte ne peut ee renouveler sans 
emporter de très graves consé- 
quences, tant H est vrai. que la nation 
française «'est constituée autour da 
ta force d’un Etat, et qua d’autres 
provinces; d’autres réglons pour- 
raient, ■ — qui en doute, r— s’inspirer 
au nom du régionalisme da ce qui sa 
passe en Corse. 

«S JÿSeF •»*» 
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F^anceschi, dépoté 

MçtaUdte dn Val-de-Marne, rosta 8 

d Alfortville : * Certes, toute ufo- 

jESÜJfïJP* condamnée et ds 
Sttefoire côté que ce soit II rie* 

vrai çritra pro- 
/é|Ktfa*fonnflÉrfi, vuilcmt » 
furee dons VMMofoe ttla géog/ér- 

paie et son dynamisme de/m d& 
mf toera bteatititf 
’ > droit -à 
FtaenUté à «x terr ito ire sè^att- 
Panl à J30 Kilomètres au-delà ds 
«-m-nuas de l'absurdité. Jl est 
gran d tngi - 0110 des uutsum 
Poitttq ues et économiques- soient 
Pnses. afin que la Cane retrouve 
sa plénitude.»- ..t® . 
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DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Pleins feux sur la Corse 


*• « La Corse ? L'Irlande du Nord 
‘ ie la France. » C'est avec cette 
*• i. .,.’ Comparaison que de nombreux 
• I“ti:anmnentfttwna ont planté le dé- 
. '"socr des violences qtu ont eu lieu 
“* * A Àlérla et à Bastia, quitte à 
dénaturer quelque peu la situa- 
tion politique de Pile. En tous 
fi _ 2as — et les hebdo ma daire, qui 
E ft h ont presque, tous « fait. Igor unes 
"feur la Corse, en apportent la 
preuve — au-delà de l'explosion 
de colère, c'est l'unité nationale 
: .qui a été remise en question au 
. cours de ces heures dramatiques. 
■ i;.’.- « Pourquoi la. Cône . tue des 
, gendarmes? », s’interroge PARIS- 
' MATCH . ’ Tandis que RogerCha- 
- ."'teauneu tente, dans cet-fcebdo- 
. '-'.madkire, de savoir si. - end ou 
• non, les pieds-noirs ont « spolié 
' :lcs Corses », Françoi» Caviglioli 


TROIS SYNDICATS Dt lA 
TÉLÉVISION /PROTESTENT 
CONTRE IA SAISIE DE 
PEllIClIlfS DE REPOR- 
TAGES. . 

Le saisie «par /e ministère 

de rintërfeur -des pellicules Àô . . 
reportages des chaînes FR -3 et 
TF 1 * sur les* événements CAI6- 
rla et l'Identification, grées, .'à 
ces films, de. certains manifes- 
tants (/e monde du 29 août), a 
suscité une protestation, com- 
muns de plusieurs syndicats de 
la télévision (syndicat national 
C.Q.T.. syndical unifié C.F.D.T. 
et s. Nj.j. • ' 

Ces syndicats précisent que 
• sous le couvert des respon- 
sables trm, des. agents " du 
ministère ont visionné, dans les 
locaux de leur société, des' élé- 
ments d’actualité 'des événements 
d'Alôrln lia s'élèvent -ço/rfra 
de tels agissements et dénon- 
cent rutmeatlon des Installations, 
de la pellicule et dos repor- 
tages a des. fine répressives». 
« Le renouvellement de tels pro- 
cédés, concluent-ils, ne manque- 
rait pas d'entraîner une réaction 
de personnels. » 

Après ce communiqué; . la 
direction général» da- TF t a. 
tenu A préciser que «/a saisie 
d’images a été rpèréa sur réqui- 
sition du parquet de la Cour 
da sûreté de l’Etat et qu’au» 
s’est appliquée é t ensemble des 
soc/érés nationales de télé vi- 
sion ». 


□E LRUSRNNE 

1. 

Vous voulez 
réussir Votre entrée 
dans la via active. 

Vous avez, besoin fiTone 
formation en 

administration d'entreprise. 

Coungfctéral do {baratSonds futur»» 
dro* potyvMaau (mithodologi*, concfcil- 
n du tanwnww flnonew, mudoettan, 
MhniquM dTétuda da marché «t d» bow 
mardaOnTtcxil.Contfidaïc «ftdmWon : 
en principe 21 mu, ntoau « mo UMi » 
i M ca êri a eu «Bpttin» é«yiW»iw>tl. il 
poscibto ctapu pndquH ta «nupite. 


Vous êtes déjà 
tm cadre expérimenté. 
Mais vous visez plus loin. 

Vous avez beso in d'une 
préparation à 

la direction des entrepr ise s; 

Cnun sufttriaur dm pwfccticnnMMiRd* 
cadra (Mil an fonction ftnétfmdetegH 

ralMkmhiHTiainM.swtlonenandfa&a^ 

■IMm di I* jwodutaton.irariwtaaî. 
OoMBtlom dTadiaWoo s dis 28 MXnnB 
ma au mpfe» cr»ctMs 4 proCaMiannaaaà 
onpoatadtmpansabla. ' 


Vous préférez 
des études courtes^, 
mais intensives et 
un enseignement dispensé 
exclusivement par 
des praticiens. 

Vous demandez 

un» documentation EGL. 

Ecrivez ou tél é pho n ez aarSBcrterist 
de l'Ecolo da Cadras tta Lausanne, 
chemin de Moreax 38, CH-1003 
Lausanne (Suisse), téL {021] 23 29 
92, en précisant le référence : MOia 

Formation en Administration tfEo- 
imprise êt Prép a ra tio n à l» Direction 
des E ntre po sa s sont deux cou» de 
l'Ecole de Cadra* do Lausanne — 
institut In t ern ational I nd épenda n t 
tpécïaBsi depuis 1983 dans la te» 
matrôn et le peif sc tionnn wwt dw 
cadru d'entreprises. 

Déni csa duc Court : 1 MtiMHTAB 
loctobrs è Juta}, itofaBff^ll-ttuÉa 
à plaln temja pendant 1 an ou à rampa 
panW pandant 2 ans - Euntgmmot 

axchi «<w n an tcapanaian français— B tn- 

da* da ai «t vklM- CmTtnewee** 
plflmwECL 


estime qu’ « ü serait dérisoire 
d’expliquer entièrement . . cette 
explosion par le retard économi- 
que et les in justices sociales dont 
Ig, Corse a souffert depuis son- 
asiamüation à la France ». 81 la 
jeunesse bastiafse <& pris les. ai- 
mes, affirme-t-il, c'est parce que; 
« privée du débauché de Ymptre. 
privée de destin* eUe n’a pas 
résisté aux . çêdvcifens. du mot 
a indépendance - transparent 
sous le slogan hypocrite de l’au- 
tonomie — et aux promesses 
d’aventun i mèmè risquée, qui s’y 
rattachent r 

Claude Jacquemart relève dans 
VALEURS! ACTUELLES que 
a.Yeffort consenti -par VBtat en 
faveur de la. Corse n’est pas 
contestable*, mfcme- S'il est _« fcw- 
dif*. En revanche,. ‘pour Vincent 
DnrUni, dans - L’HUMANITE- 
DIMANCHE, c’est le gouverne- 
ment qui, c pour rfavair pas 
voulu prendre les f mesures, jugées 
" (U indispensables (—), porte Yen- 
Hère responsabilité du vent de 
révolté- et dé violence qui souffle 
actuellement sué Tüe ». Vincent 
XXurlanl souligne atissl que aies 
méthodes employées - [par les 
auÈonom&sîfiS] , loin de faire Yiina- 
n imité de tontes 'Tes victimes du 
pouvoir giscardien, ne 'servent en 


fttit mdà diviser les luttes de la 
population - Corsé' et constituent. 


par là même, une aide directe on 
.pouvoir,*. _ _ _ 

Pour Olivier Chevrillon, dans 
LJ? POINT, * ü faut enrayer Yêpt- 

- demie- de toute urgence par un 
petit nombre de sanctions exem- 
plaires, Amès les bévues tEAléria, 
après les bourdes de JBurffo, Tau- 
tenté de T Etat résisterait mal à 
de nouveaux cafouSIqges-. One 
réaction super - « jacoatne », en 
revanche, serait un contresens 
navrant Rappelons ici une singu- 
larité du terrorisme. Son succès 
dépend ex&usivement des mala- 
dresses' du pouvoir auquel il ^at- 
taque. • 

» f~J Si YépouvantaXL du sépa- 
ratisme arrêtait le développement 
■déjà beaucoup- trop lent de la 
démocratie locale et régionale, ü 
est certain que le docteur Simeoni 
et ses semblables auraient -kt 
■ partie belle. La centralisation ré- 
pand dans toutes les provinces 
tm sentiment d’impuissance et 
d amertume. Elle n’est plus un 
ciment d’unité, mais un ferment 
de désintégration.» 

- ■ Jean-François; Bevel, se - réfé- 
rant à Tbqùevllte, note dans 
L'EXPRESS : qu* a accuser de 
'« menées antinationales s les par- 
tisans de la décentralisation 
administrative pr ovie nt de - ce 
que Ton 1 pense par erreur qu'ils 
veulent la décentralisation gou- 


vernementale, c'est-à-dire une 
, misé enjrtèçes de Yturité du pays. 

Or, c'est justement, ajoute-t-il. 
rabns de la centralisation admi- 
nistrative qui met en danger 

runitê nationale, car c’est lé 
poids de la bureaucratie centra- 
lisée qui suscite à la longue le 
régionalisme, chat des hommes 
las de rester, étrangers à la déter- 
mination de leur destins. 

Les. événements de Corse four- 
nissent à Jean Daniel l’occasion 
d’une constatation : a Les Fran- 
çais doutent de la Fr oncé, s Le 
directeur du NOUVEL OBSER- 
VATEUR note que M. Ponia- 
towski, dans cette affaire, e a ci- 
menté la .solidarité -avec les 
autonomistes ■ d’une population 
indignée par la répression ». 
« Quant au président de la Répu- 
blique, poarsolt-il, fl a révélé par 
sa bonne volonté même Vigno- 
rance totale où ü est encore des 
aspirations profondes des Corses 
de la jeune génération. 71 ne s'est 
■donc trouvé personne auprès de 
lui pour lui éviter la pire des 
erreurs psychologiques I Rappeler 
« les immenses services rendus par 
» les Corses à l'administration 
» française », alors que c’est pré- 
cisément cela qui tiùiigne le plus 
les jeunes révoltés de Ylle l Us ne 
roulent plus donner à qui que ce 
soit des « administrateurs » exilés 
et renégats (—J. ils prétendent 


Téenracmer sur le sol natal la 
« diaspora » d*une ethnie à leurs 
yeux colonisée. Ils ont dû recevoir 
comme une gifle les compliments 
de Valéry Giscard d’Estatng. 
Pour un peu. ce dernier les eut 
baptisés, comme on le faisait 
jadis pour les Nord-Africains assi- 
milés. de e grands amis de la 
t> France ». On peut leur donner 
tort ou. raison, mais ignorer ce 
qu’ils pensent n’est pas le fait 
d’un chef dBtaL » 

Marie- Claire Venturlni. dans 
'REFORME, résume ce que veu- 
lent les Corses par cette formule : 

« Pouvoir rester corse. » Mais elle 
indique qu’s Ü, faut agir vite, 
avant que tout un type de civili- 
sation ne soit détruit et ne relève 
plus que de Varchéologie. 

» Agir vite avant que les modé- 
rés — Y ARC en faisait partie — 
ne se lassent d’errer .dans les 
labyrinthes de la concertation. 

» Agir vite taxait que Yimpa- 
tience devant les promesses don- 
nées mais jamais tenues ne se 
transforme en rage. 

» Agir vite avant que les atten- , 
rats, les affrontements sanglants 
comme ceux d'Aléria, réprouvés 
pour l’instant par la majorité, ne 
deviennent la seule issue envisa- 
gée. » 

De son côté, l’envoyé spécial & 
Bastia de POLITIQUE HEBDO, 
Martin Touan, met en garde con- 


tre « le conservatisme » qui guette 
le mouvement autonomiste. Aussi 
souhaite-t-il que c les auto- 
nomistes [exposent rapidement 
etl clairement leurs positions et 
[désignent] par - là même sans 
coup férir les responsables de 
ta colonisation de VUe ». Et il 
conclut : « Aujourd'hui, une ma- 
jorité de Corses ne raisonnent 
plus en termes économiques mais 
en termes politiques. Une convic- 
tion inébranlable anime une 
frange de plus en plus impor- 
tante du peuple corse : « L’auto- 
» noxnle est inéluctable. » 


POURQUOI 
L’AUTONOMISME ? 

ETHNISME 

par François FONTAN 
Secrétaire général 
du Parti Nationaliste Occitan j 
avec une carte des Ethnies d'Europe ; 
et an tableau des Ethnies da monda ' 
Sd. Librairie Occitane, 
place Mallet, 30200 Baenols j 
C.CJ. Librairie Occitane 
1397 92 U Montpellier i 

Franco 17,29 F. 
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Le bel ordonnancement du costume masculin vü par Bidermann dans un tissu en 
■ polyester ®Tfevira mélangé Laine. ' 

Le droit au vêtement 
pour tous... 


Qu'elle soit d'orîgine animale ou 
végétale, la production de fibres 
naturelles est limitée, 1 3 millions 
de tonnes par an, alors que les 
experts évaluent les besoins à 
30 millions de tonnes en 1980. 
Sans nmmense capacité de 
production de fibres synthétiques, 
le monde souffrirait d'une grave 
pénurie en matière d'habillement. 

Trevïra : un nouvel univers 
textile 

Pour. parer aux besoins futars et 
répondre en même temps aux 
nouvelles exigencés de 
l'habillement moderne! Hoechst 
a créé ®Trevira, une fibre 
polyester qui favorise la naissance 
de nouveaux styles. Mélangé aux 
fibres naturelles; Trevira apporte 
ses qualités spécifiques et permet 
ainsi la fabrication de tissus à la 
fois robustes ët Iégers,.souples et 
d'une tenue impeccable. 


Plus loin ensemble, 
avec nos partenaires 


«1 iHWkMl 

: ’4^t II i,:-- 
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La découverte et la mise au. point 
de la fibre Trevïra sont le fruit des 
connaissances théoriques et 
pratiques des experts de Hoechst, 
qui travaillent en collaboration 
avec les leaders de l'industrie 
textile et de la confection. Ils 
« programment » la fibre en 
fonction des besoins du marché, 
et avec Bidermann par exemple, 
tiennent compte des impératifs 
du costume masculin, dans toutes 
ses variantes. 


Hoechst France gère l'en- 
semble des intérêts du Grou- 
pe en France et dans les 
pays africains d'expression 
française. Les fibres, les co- 
lorants et ies produits auxi- 
liaires textiles constituent un 
important domaine' d'acti- 
vité. Hoechst France met à 
la disposition de sa clientèle 
toutes les ressources offer- 
tes par le Groupe, en parti- 
culier dans l'industrie de la 
confection où Trevïra, grâce 
aux qualités de ses fibres 
et de ses fils et à rèxpérience 
de ■ ses techniciens, s'est 
assuré une place privilégiée. 
Pour Bidermann, la qualité 
du tissu étant primordiale, 
i! a fallu créer avec les prin- 
cipaux tisseurs des collec- 
tions de tissus qui répondent 
aux exigences d'une confec- 
tion parfaite. Hoechst contri- 
bue ainsi au plaisir de l'hom- 
me, d'être bien habillé. 


Hoechst 

Hoechst Franœ/ Division rems 

Towftoumd/NoMLCôtoasZJBO ParàU£WerefcTa772J2a2 
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Deux 
nouvelles 
« usines 
à vendre » 


Lyon-la Part-Pieu 

PARI SUR LA CROISSANCE 


r» 


PROMOTEUR 
A SUCCÈS... 


L E centre commercial de 
la Part - Die a a été 
financé par ce que Von 
appelle communément le 
« groupe BaOtany ». L'habituel 
c tour de table s qui lance 
habituellement les centres 
commerciaux de ce type com- 
prend la banque La Bénin 
(du groupe Sues) et MM. de 
BaDamy et SttidL Un qua- 
trième partenaire, local celui- 
là — même s’il a une dimen- 
sion nationale , — les rejoint : 
dans le cas de la Part-Dieu, 
ü s’agit du Crédit Lyonnais. 

Ces quatre promoteurs, qui 
édifient également, à côté du 
centre commercial, la s tour 
du Crédit lyonnais s (quarante 
étages, dont un hôtel Frantei 
de deux cent cinquante cham- 
bres et 45000 mitres c ar ré s 
de bureaux), ont confié à la 
Société des centres commer- 
ciaux, qui agit comme presta- 
taire de sendces.îa conception 
la r é a li s at ion et la gestion du 
centre com m ercial. 

La Part-Dieu est le neu- 
vième centre co mm ercial réa- 
lisé depuis 1365 par le groupe 
Bdtkany. 


s Dans un in v estissement com- 
mercial lourd, on est obligé de 
prendre en compte des aléas im- 
prévisibles, climati qu es aussi bien 
que conjoncturels. H y a cinq ans, 
quand nous avons signé pour la 
construction du centre commer- 
cial régional de la Part-Dieu, à 
Lyon, on ne pouvait prévoir la 
crise, mais on pouvait imaginer 
que de toute manière, an con- 
naîtrait un plan de stabilisation 
de M. Giscard rPEstatng, ou un 
hiver chaud ou un été froid 
C’est que ü Jean-Louis So- 

fat, président - dlKcteox génère! 
de la Société des wwIt pr commer- 
ciaux. qui ouvre an public le 
9 septembre, en pleine ville de 
Lyon, un ce n tra «wn-im-i-Kiai de 
11Q QQQ. mètres carrés, fait. contre 
mauvaise fortune ban cgmr, hb>«r 
une conjoncture; particulièrement 
(iMMrtnftm pour mm <*H» O p éra— 

tion, puisque le commerce, tradi- 
tionnellement le Humter fwrtv m r 
touché en période difficile, volt 
actuellement stagner son chiffre 
d'affaires. 

Ce n’est pas lé seul paradoxe de 
la Part-Dieu. Opération 
avant l'adoption de la loi d’orien- 
tation du commerce qui soomet à 
autorisation les plus modestes 
supermarchés, 'le centre commer- 
cial le plus vas te d’E urope s'ouvre 
dans le fief du CID-UNATI, cette 
région RhAne-Alpea d’où Gérard 
Nlcoud, naguère, a fomenté la 
révolte du petit commer ce: 11 est 
vrai que iwrhtiîiMi boutiques du 
centre mit été louées par des 
membres ou, & tout le TnAirw, des 
sympathisants de l’organisation 

dés «yirww w rpEnta 


ZI est vrai aussi que M. Pradel, 
maire de Lyon, a fort savamment 
Orchestré la ^pRfnmM^nr» Pn 
sone piétonne de la grande ar- 
tère eoTnTnprpMTi*» rtn CO CUT de Sa 
vieille ville, dans le but évident 
de montrer sa sollicitude au petit 
commerce traditionnel : a Inau- 
gurera la voie piétonne le 5 sep- 
tembre, quatre jours avant Pou- 
verture du centre w rwtw w (M b 
est vrai enfin quH est peut-être 
plus opportun d’ouvrir le centre 
au mmirent où le gouvernement 
annonce des mesures de soutien 
& l’économie que six - mois plus 
tflt, au départ de la* crise, comme 
U avait été pr év u Initialement, 
mais wwwh» on n’a un le faire & 
cause des difficultés de la Com- 
françatec «f e ntrep rises et 


grand magasin en France. H a 
réalisé . en ' 1974 un chiffr e d’af- 
faires de 879 millions de francs 
suisses (soit en viron 1,5 mCOiard 
de francs, français), en aug- 
mentation de 7.7 % par rapport a 
1973 (2 % en valeur réelle). 

Jelmoli n’est pas le seul à don- 
ner à la Part-Dieu un caractère 

<nfamw.tinnRl ' ; & fAtf rt*rm <mper- 

marché titipdz de. 4000 Tr>a (ap- 
partenant au groupe des Nouvelles 
Galeries), des 3 Suisses (1 600 m2), 
de Thierry et Slgrand (1-300 m2). 


de Darty n 200 m2), on trouve en 
effet les Britanniques Marte and 
Spencer (6000 m2, second maga- 
sin en France) et le Hollandais 
O Se A (4000 m3). Six cinémas, 
douse polnts de rest a urstfan (dont 
ftfarn du groupe Jacques Bord), un 
parldng de quatre mille trois cents 
•places sur nuit niveaux et cent 
itre-vingt-aelze boutiques com- 
■ l' ensemb le, dallé dcmax- 

et de terre cuite, soumis -à 

l’air «mentionné, & une « lumière 
naturelle assistée» et amé d’une 
chute d’eau sur ctaq niveaux. . 


350 millions à rentabiliser 


la société atriblcfc, chargées du 
gros ceuvre- 


' La situation n'est pas moins 

paradoxale pour le maire de Lyon. 

Mettre en oe u v r e, tout au long de 
quinze années de patiente obsti- 
nation, très ambitieuse et 
hardie rénovation urbaine et la 
voir arriver à son terme en pé- 
riode de vaches maigres le 

comble de la mai rh ara*» Que de- 
viemhont les -90 000 mètres carrés ... 
de bureaux qql rest en t il comx ner - ““ rmam 
danser (IL dont A peine la moi-.. r , 
tiè sam, (Tores et Æjà, loué s 7 
Derra-t-on, sTIs ne trouv ent pas b, 

preneur, les tra n sfor me r à .prix - 
d'or en ffhw locatives, • ..cepe aau» 
la botte -contre -Shabtat 
devient à ïaraoâfeefc 
appartenante dela i 
location -et en accession à la 
[été, sont -tous 3e « moyen 
»? . T 


L’ensemble as coûté à ses pro- 
moteurs (voir ci-contre) la baga- 
telle de 350 millions de francs. 
Avec une «*h«h+.ai» po tentielle de 
près d’un «rfntrm et durai de per- 
sonnes, le chiffre d’affaires 
escompté est de 440 rallions de 
francs en 1975 et de 590 millions 
de francs hIt «ne pi ^ .tard. d«mg 
la mesure où. dit la plaquette pu- 
blicitaire hmkMwAm mit candidats 
locataires, «le revenu moyen dans 
la aow riPàttnctloàt'du centre 
était en. 1S1Z supérieur de 12JS% 
m»:. 



et. la, rentaW- 
falBonnalfle. 
ne seront 
si les 
A tfins- 
Jcur dia 


Uns oomairtB américaine.. tu Eortpa 


Pour en revenir au centre 
Commercial, qui occupe 4 des 
37 hectares du nouveau quartier 
de la Fart-Dieu; il représente en 
Europe une nouveauté par rapport 
à ses devanciers (Parly-2, Vâizy-2, 
Belle-Epine, etc.), tous installés 
d«wg des villes nouvelles, A quel- 
que distance de métropoles invar- 
tantes. L'exemple, une fois encore 
en matière commerciale; vient des 
Etats-Unis, où, selon M. Salai 
(qui continue a se nourrir avec 
délectation 'du am é ri cain de 
l'innovation commerciale), tnntB- 
nenf centrés copsarii rox ont 
déjà été réalisés dans des opéra- 
tions de rénovation des centres 
villes, sept sont en cours de cons- 
truction et quatorze au stade des 
études préliminaires. 

Le centre est remarquable par 
ses dimensions ; avec ses 


220 000 m2 de «nrfa LA* totale (pour 
110000 m2'de surface, dê . vente) 
répartis en. dnq- niveaux sur 
360 mètres dè!. longueur, fi en- 
jambe 4eux rues et co mp rend une 
station de métro, deux gares d’au- 
tobus et_ une ^chapeQe^œcmné^ 
nique. .,- - 

L'acfcfrité \ ccmmrrciala sfeoBOt^ 
cera sur tards niveaux, au lierfd 68 ■ 
deux étages haWtœla^ïes centiœ 
régionaux. Deux-grands magastag 
(fcs gâ teries L |fgT5ttde t ^m^) 

*****' 22B0Orn2 

pre- 



gtonales. Quant aux petits com- 
merçants indépendants qui tes- 
tent l’avent ur e, ils ouvrent là au 
moins leur second point de vente, 
voir -leur troisième ou quatrième 
magasin H se confirme ainsi que 
les centres iwiwnwManT ne cons- 
tituent pas un remède aux diffi- 
cultés des epetits-commerçants- 
victimes-de- Vexpansion-économi- 
que> : «canards boiteux S’abste- 
nir» paraît être la régla d’or de 
ces villes dans la ville. - 

L’installation est d'autours coû- 
teuse. On .l’estime de 1 800 à 
.2200 F par mètre carré, tandis 
-que lé loyer, indexé sur les prix 
de détail. Varie de 240 F à 850 F 
le mètre carré par an. tant qu’il 
n’attrint pas 6 % du chiffre d’af- 


faires- A partir du moment où a 
atteint cette somme, le loyer de- 
vient variable, puisqu’il est alors 
de 6% du chiffre d’affaires, n 
faut ajouter à ces frais l'adhé- 
sion à l'association des commer- 
çants du centre, constituée en 
g rou p ement d’intérêt économique, 
et présidée par M. Robert Cambet 
(un commerçant lyonnais qm 
-vend de la vaisselle et de l'orfè- 
vrerie dans trois magasins et ex- 
ploitera- 240 mètres carrés dans le 
centre) : le droit d’entrée est de 
500 F et fi faut participer au bud- 
get voté chaque année par l'en- 
semble des adhérents doux finan- 
cer “la promotion du centre, ig 
publicité: l'animation. Cette sang 
ce budget est de 27000 F. 

Avant l’o uv erture, la grands 
affaire du GZE concerne le prfr 
des places du parking — pour 
partie propriété de la ville et 
pour partie propriété du centra 
commercial — que gère globale- 
ment une société d’économie 
mixte: Lyon Parle Auto. Celle-ci 
souhaite un prix assea élevé, dis- 
suadant les riverains de trans- 
former leurs véhicules en voitures 
ventouses qui encombreraient le 
parking sans le rentabiliser. Les 
eux, souhaitent des 
tarifs beaucoup plus bas, au moins 
pour les deux premières heures, 
de façon & Inciter la clientèle 
éventuelle à hanter le centre 

wwiwiiwriftl. 


A temps en trop fard? 


' ïtel ÇB’&t est, symbole d’une so- 
. «défcé dé consommation qui n'a 
n pa xitesp a desnier mot, le centre 
■; wrtWÿiri al'rf ghnaT de la Part- 
^jem taines de 

nfütfljreux ir ÿ^ iMTTTMtrniT&it et ma- 

gaslnÿrde grânde ^surfaite se sont 
S&alHfeàla périphérie té l’agglo- 

___ m&âtion - lÿcnmatoéag-- «attirance 

m&jm rÿs&semmæê æ 

boutiques gflftete nt txstiÇs?(cn& aÆhfrüâfcraïtfve d'Etat, 
' marchande^ aaSpo'âr la ' Etoctxfdtè^^de ; Franée, gare een- 
'.sdccur-i tçaïtdft Lygp) et ccûtûrels (audi- 
«&-■, tarimn.IblfrBgraggue de 2 millions 


de volâmes) a pour objectif de 
revivifier le centre de la ville. 

H faudra attendre quelques an- 
nées pour savoir si le pari valait 
d’être tenu ; faute de quoi le quar- 
tier de la Part-Dieu resterait le 
témoin trop orgueilleux et venu 
trop tard d’une époque révolue de 
croissance sans frein. 

JOSÉE DOYERE. 



'.Tente. 

. ftis'fc.' 
(qui .exploita 
gne en Smsâê, mais-' 
Grand Passage M 
qui pcx&édedes 
glque ,et..en. 

.y:»... ; 


CHATEAUROUX, t , ...... 

CONCOURS D’ ARCHITECTES-PROMOTEUR 
POUR LA RENOVATION D’ 

DU CENTRE VILLE. 




: (i) Sn toit, le quartier de la 
Part-Dlau comprendra 400 000 mètre» 
carré» de banaux, dont 1» moitié 
mroat réaervéa aux services publics. 
But. la nue, deux Immeuble» août 
déjà occupés. 
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Grenoble 


ACHETEZ PAS IDIOT 


■. r_ • 


é?r> 


*•> ■’j 

•z*. 


“O Chôteauroux, 

Ville là plus laide de France" {Jean Giraudoux) '.,1 : 

Depuis œttô boutade Chôteauroux a bien changé, 
mais le-œtitre-ville se dépeuple 
au profîtdès quartiers périphériques 

Pour stopper cette hémorragie et donner aux caèté&tHJSSins 
un cadre de vie agréable, 

Chôteauroux a déddé'de remodeler le centre desa vîHe. 

Une telle réalisation doit également assurer 
le renprri de Chôteauroux â l’extérieur. 

Chôteauroux organise donc un concours. '***' 

portant suri hectare 1/2 de logements. . 
commerces et bureaux ô réaliser ecf centre vîHe. • : 

Si vous êtes une équipe de promoteurs immobiliers - 
architectes - urbanistes ayant le goût du beau, 
du fonctionnel et le sens des réalités économiques, 
Chôteauroux attend votre participation â ce concours. 

Les demandes d'agrément sont â adresser 
awïttel2 Septembre 1975, â la 


Société cfEqirfpement da Llndre 
14, place SabitCyran 
36000 CHATEAUROUX 
TêL 16.54/34 26 31 


-if.-. 


■ z Xp 



il: 




r\ T 


Grenoble, su cœur d » la 
nouveB» vJBe do Jm VIüb- 
neuve-Ecpimlles, un con- 
K tro càrrmmciar ~a accueilli le 
ses ptmdèt*. •clients. 

... ji-^Perr&\».rl9 terme convient 
Atfq&ato», not ez ataf. à ' Téqulpo- 
Igœn&Mi^ Çàrte*, Grand- 
&ésf ïtemotn* donné t de 
àà càtnfnerce ai dé vie ») 
est estant tout . on temple- de la 
consommation ; 40000 mètres car- 
rés de la audace totale des b5tb- 
mente sont réservés au commerce, 
grandes, oq .njoyemwe surfaces, 

.’ .. tàuBUonnenëa.'Pé plus, 
nouveau détinrent à êté cône- 
tnrft danç te.pra/ootfemeqt da deux 
supanOarcNts/ Can ■âtoùrx&Gontty 
yràom^ ea -actMtô députa quelque 
temps dé/ô. 

Male G rend - Place — dont 
rardtitecture surprend agréable- 
ment, comparée aux hangars ef 
autres « silos A vendre » auxquels' 
r urbanisme commercial nous a ■ 


longtemps condamnée — entend 
austff avolr ape • fonction pubti- 
qxw r. Npn pas - seulement celle 
qui raésân en pareil Beu de la 
présent de cAidnias -<un cora- 
plexe de dnq paties ouvrira tin 
octobreh.d’un -bùâ vèa-de postes 
(ouvert, i 1b fin fc: tardée) ou de 
restaurants, grffl-rooma et autres 
pizzerias. Dam lé dçm ÿrle de la 
via publique du centre , /es . concep- 
teurs du projet — r équipe -pluri- 
dfsdpflnaire de la SADl (Société 
d’aménagement du département de 
T Isère), — animé notamment par 
r urbaniste Jean-François Parent, 
ont voulu aller plus loin. Ue ont 
dégagé des espaces publics 
— ruas et places, couvertes ou 
non — d’une superficie (10 000 
mitres carrés) supérieure è celle 
que ron a rhabttude de connaî- 
tre dans de Bembfebfes établis- 
sements. Une grande partie de cas 
surfaces communes resteront donc 
d’an accès libre & toute heure du 
Jour et de le nuit 


Permettre l’expression de tons 


C’est tout naturetlemsnt autour 
du hafi principal que sont regrou- 
pés les équipements relavant di- 
rectement de la fonction publique : 
une tObUothèqoe — 2600 mètres 
carrés — avec sudfrortunr et gale- 
rie de prêta d’estampes (fouvar- 
txua a été retardée faute du ver- 
sement dans les délais de te 
subvention riationaîeX C'a* tlè éga- 
lement qu’a été aménagée, m 
débouché de là passerelle assurant 
un cheminement piétonnier continu 
antre Grand -Place et le qua- 
tter de r A rlequin, une spacieuse 
halte-garderie. LA encore, que le 
ville rie Grenoble dispose d’un 
centre d’information (250 mètres 
carrée; (1) et que le Sécurité 
sodajo et la Caisse d’allocations 
fmtiHaJes auront très prochaine- 
ment leurs - antennes -, Lé enfin 
Que se trouvent réunis le podium 
— affluf pouf les ecttvtUa théè- 
tralès, — un écran da cinéma 
géant, ainsi que qoelquee-ms des 
neuf postes du circuit de télévi- 
sion Intérieure; ■ - 

Responsable de ranimation pu- 
bnquB de Qrand-Plaœ^U. Gouyer, 
*ndea secrétaire départemental de 
Is CÆDJT > -ffétinft ainsi les carac— 
Wtftffque s de'sa mlsskxu «Assu- 
ra d ’ut» p ytia rûlede « relais de. 
l’IMonnatiofri,' (aqribncg 4e -spec- 
r isctoe proflœnsaé* éaaà Vaggromé- 


retfon ou dans les communes des 
environs, organisation da forums 
sous la responsabilité des associa- 
tions qui en feront la demanda, 
ete) et. d'autre part, unrôted’-ex- 
' pression— possibilité par exemple 
pour un syndicat de donner son 
point de vue sur un conflit social 
en . cours, pour un parti politique 
: d'appeler à une manifestation, 
etc:). - 

Des spots d’information réali- 
sés è partir de séries de quatre 
ou cinq diapositives pourront être 
projetés sur les écrans de télévi- 
sion, à Intervalles réguliers. De 
Plus. Grand - Place, disposant 
d’une régie audio-visuelle, toutes 
les activités — un débat organisé 
6 r auditorium, un spectacle se 
déroulant sur la place centrale, 
W exemple . — pourront être 
retransmises non seulement sur te 
circuit vidéo, mois également sur 
fa réseau de té/4-dfetrfbutfon de la 
ville. 

« H faut que les gens qui ont 
quelque ctiosa à dire puissent le 
faire Icf à tout moment », explique 
Jean-François Parent.. La' ville de 
G m/mbi e participera, bUb aussi, 
à cette fonction d'information et 
d'animation publiques en mettant 
•on stade et ses moyens lechni- 
ques é Is disposition des usagers. 

■ tes panneaux réalisés — gratuite- 


ment — pour une exposition, et 
. è. la. demande d’une association, 
pourront enpufie être conservée 
per ceH»-cl. Des thèmes ont déjà 
-été retenus autour, desquels s'or- 
ganisera Fanlmatioa : la rentrée 
scolaire, remploi, le développe- 
ment économique et urbain, etc. 
Il est évident que vont s’affronter 
dans ce nouvel espace des points 
de vue qui seront souvent totale- 
ment opposés : c eux des commer- 
çants, des consommateurs et des 
coflwnupps. 

Si Grand - Place peut pour- 
suivre de tels objectifs, c’est parce 
i que les deux communes, Grenoble 
et êchiroHee, ont. accepté de louer, 
en quelque aorte, le rôle du 
prompteur _ Battany è Party _Z. Ce. 
sont elles qui conservent depuis 
: fo début le maîtrise totale de 
I opération. Et c’est sans doute là 
le plus grande originalité dfc 
Grand-Place. Proprléteine 
F ensemble des. bâtiments (2 ), , _ 
les ont concédés à une spqASi-' 
d’économie mixte,, le SÀDC Lèè 
surfaces gommarciales qgt 
louées — du molhs en' cè 
concerne G renoble-. — mwù 
’ commerçants erec, des baux cftK 
quarante ans. C'est donc è la. 
collectivité que devraient revenir 
les plus-values qua no manque- 
r °°t pas -de créer, à terme, Ja. 
fréquentation ( attendue ) de dix 
mimons de v/atteurs-effonts par 
en. Les commerçants, difficiles A 
convaincre eu début, - ont fini per 
se rallier è cette formule' qui ne 
leur coOte -an 'Investissements que 
le prix de l'aménagement de leurs 
magasina. A rouvertun, 84 V» déjà 
des surfaces commerciales étaient 
vendus et 5 °/o étaient en . option. 

Co nscierîto de promouvoir _ en 
cette occasion une Certaine forme 
de société de consommation, ht 
municipalité «oc iellate de Grenoble 
causai accepté qu’eltésolt contes- 
tée d’entrée. Lee Iresques de 
Mcicteto^qul célnturênt a» fronton 
du. centra commercial sur pfùs de 
2000 mètres carrés, eutBront-ePu 
i lever rampigaitè ? 

. BERNARD. ÉLlt 


^ oamaam * c d-Boturonea db»- 
die susti, d’un haU d'Infar- 
^iion plus modestck. dtné dsna 
une autre partis du maÿmnî 

Wjtt total de l 'opération 
^ 700 ttkllUo&a do IIVML lit 
a- été assuré par dos 
Pw&i de la (tatase des dépdta et 
w MWH a a » et ce la 
dépassas de Gzanoble. 







Toute la presse française 
est enthousiasmée! 

“(L’Umersdüs) stimule l'intérêt, force VadnànsSan, prête à la 
discussion ” . .. . 

J.Katier XtliïwMt 

“La plus grande Encyclopédie française depuis Diderot. ” 

jj.Brochier magazine litt é rair e 

~~ “L'entreprise encyclopédique la plus ambitieuse que la France ât. 

comte.- immsrn 

** Incontestablement, rUmversaüs est ime des phs nobles réalisa- 
. tions...del’é£&mirançmse.” 

IDIQ1 p.Kjria COMBAT 

1 “te devise de VErteycfapaedia Umversatis, ce n’est pas tout savoir 

. mens tout comprendre .Ces? d'abord un instrument de culture. ” 

. X. Brice LE FIGARO 

. “C’est vn s uperbe monument: le seul digne de FEncycbpédie de . 
Diderot au XVHI* siècle.” _ M „ 

O.Upouge BanceSoIr 

; “L’Encydopaeâia VmersdBs a comblé un vide -deux de plus d’un 
ùède.en mettant à h disposition du spédàSste comme denumnête 
homme moderne unouSL de connaissance à là fois efficace et de 
haut mpeau,qui répond aux besoins de notrenoureSe ctdture” 

P.Desgranpcs 

" Une encycbpé&e qui n’assène pas le savoir, mais qui donne envie 

ic réfléchir.” Les Echos 

*Le premier volume invite déjà au voyage” gw w n 



LIMVESSÂIlSm. 20 volumes (20 x 30 cm). 
60 kg. 25 000 pages.- 15000 dessins, cartes, tableaux, 
schémas et photographies en noir et en couleur. 
$0000000 de mots. 6000 articles principaux et 13500 
articlës de complément rédigés par 3000 des plus 
grands spécialistes de France et dur monde entier. 

L’UNIVERSÀIIS... Une élégante et très .solide 
reliure ivoire gravée à l'or. Une mise en page heureuse 
et d’une extrême clarté. Des textes limpides et précis. 
Une orientation de pensée ultra-moderne. 



Nous vous offrons, chez vous, 

un examen 

GRATUIT 

du premier volume 


UEncyclopaedia Universalis a reçu dans toute la presse un 
accueil unanimement favorable : vous avez pu en juger d’après 
les extraits de presse, représentatifs de toutes les tendances de 
l’opinion, que nous avons réunis ci-contre. 

Mais, c’est vous, au fond, qui serez le meilleur juge. Nous 
tenons à ce que vous décidiez, eu toute connaissance de cause, 
de souscrire à 1* Encyciopaedia UmversàBs : p’est pourquolnous 
vous offrons d’examiner gratuitement, chez vous; pendant 10 
jours, le premier volume : 1.099 pages -285 articles - 263 signa- 
tures illustres - 1.200 illustrations, photos, schémas, tableaux. 

L’art abstrait, l’évolution de l’affiche, l’analyse mathémati- 
que ou i’ ancien régime, l’alchimie ou les théories d’Adler, l’aéro- 
train, les transports aériens ou l'industrie aéro-spatiale : tous 
ces sujets et bien, d’autres sont traités dans ce premier volume. 
v Ainsi, vous vous arrêterez sur le sujet qui vous attire plus par- 
ticulièrement et vous partirez à sa découverte. Vous constaterez 
que Chacune dé vos questions trouve une réponse et que cette 
réponse provoque une nouvelle question, tenant constamment 
votre curiosité en éveil. 

C’est alors que vous déciderez en toute connaissance de cause 
dé Souscrire ou non à l’ensemble de la collection. Vous aurez 
la possibilité de recevoir en une seule fols. l’ensemble des 20 
volumes, tout en bénéficiant des conditions réservées aux amis 
du Onb Français du Livre. 


Bon d’examen gratuit 
du tome 1 

h de PEncyclopaedia Universalis 

g à retourner au Club Français du Livre 

i 7, rue Armand Moïsant -75754 Paris -Cedex 15 

Veuilles m’envoyer pour uq examen de dix jours, gratui- 
tement et sans engagement de. ma part, le tome 1 de 
l’EncycIopaedia Universalis. Si je n'en suis pas satisfait 

! je Vous le retourne avant 10 jours dans son .emballage 
d'origine et je ne vous devrai absolument rien. Si je désire 
1 le conserver, je bénéficierai des conditions de souscrip- 

Î . tion exceptionnelles pour la totalité des 20 volumes de 
l'Encyclopaedia Universalis. Ces-conditions me seront in- 
diquées dans le bulletin accompagnant le tome 1. - 


Prénom 


N° et rue 


Date... Signature 

Offre «atafato unlqiwimqtpourta France rntfropoBtrins 





5482 - 
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CARNET 


PRESSE (LETTRES 


Naissances I 


— Monique Clerc, née Béguin, 
Jean-Pierre Clerc et leur mie, 
Cécile ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Juliette, 

le 28 août 1875, 

46, rua Jeanse-d’AKC. 

75013 Parla. 


— Mme Antoine Damnas, 
m. et Mine Daniel Tester et leurs 
enfants, 

M. et Mme Robert Daumas et leurs 
enfants. 


U et Mme Clande Martin et leurs n«f— m 


—"Noua apprenons le décès de 
KL André NEZAN, 
le 28 août 1873, 6 l’Age de soixante 
ana, en non domicile, 24, rue 
Cannus-gmt-signa. a B uoU - MsJ - 


rarw ntui. 

M. et Mme Oeocgu Vangler et 
leurs enfanta, 

ML et Mme Pierre Maunier. - 
M. et MOae Jackle Puard, 


L Unhumatlon a eu lieu le manu | 
2 -septembre, an cimetière des Bulvts, 

A - UTollwtlimw 


Mne 6IR0UD 
N’EST PUIS AU GÉNÉRIQUE 
DE «L'EXPRESS» 


MORT DE MENDEL MANN 


r 


Nous apprenons Za mort de Mandai Mann, survenue A Paris le 
I*r septembre des suites d’une longue maladie. L'écrivain était Agi 
de cinquante-neuf ans. 


— ML Roland de CanOumt et 
Mme, née Béatrice Decouve de 
Monoques, laissent à Caroline la Joie 
d’urnaaOB la T '* l, FTVT ,g< * de 
Cedric. 

Paris, le 28 août 1875. 

39 ma Dtznobi 
75013 Paris. 


ont la douleur de faire part du décès- Barbet, ses 


— Lies docteurs Jean et Micheline 


de leur époux, père et grand-père. 
Antoine DAUMAS 


' Philippe. Cet 
frères et scout. 


u et Micheline „ De P“ is semaljsd. 

Mm> Françoise Giraud, ne fïg ffn » 
et Thierry, s es plus au g é néri qu e de VEzpWSS 
sous la forme précédente : dJrec- 


Aux contins guttéo-staves 


n n'avait infime pas soixante 9 Ne croyez surtout pas 


Lee obsèques ont eu Heu dans I ont la douleur de taire part du tkm ■ j«n. ■_ jn/xnipq Seervrtn- i rLT L ~*rr ~~L 

rinttmité 6. Lourmaxln tVenduxel. I ... m . déjà ..ta. sérénité (Tune expérience 


ppa mak son regard exprimait . sois sioniste, nous dlsalt-U il y a 

Vfii . IJ.X '*■ r 1 ima fflvOlriA ifavmMC L» Mlia tt w ll 




Cet avis tient lien de faire-part. 


crOUVUER, i j. j,,, rjij , . 

survenu accidentellement la 3 août •xmgei. __ . 


Bclnelber, Françoise Gtrourl (en millénaire. Ses romanis (lj.dans la 


— M. et Mina élat" Froissxrddéy 
ont la Joie d’annoncer la naissance 
d’Ariane, 
le 17 îûsftt 1973, 

380 Eut 72 Street. New-York 10021, 
Uuquote. 


fBSu^ieurs I "S2Ï à 1 certain3 m Peuvent I ment en 


— Hélène et Charles Tardjuuut. 
Rinifi qu’Emm&nuel - Dan, ont la 
grande Joie d’annoncer la naissance 
de 


enfarits et petits-enSurts, 


Jérémy Han. 
le 28 août 1975. 


accidentel de 

ML Robert PALLIER. 

La cérémonie funèbre a eu lieu à 


— M. et Mme Brie Vu&Ier ont 
la Joie d’axmaneer la naissance de 
leurs filles. 

B gijntieff et -Céline, 

A Paria, le 31 août 1875. 

23, avenue Victor-Hugo, 

75018 Parla. 


Fiançailles I 


— Le docteur et Mme Louis 
Baguemer-Pèeonnssux, 

ML et Mme Jean Dtfhayes. 
ont la joie de faire part des flan- 
Cailles de leurs enfants. 

Odile et Bruno. 

21, rue Pasteur, 

72000 Le Mans. 

32, quai de Béthune, 

75004 Puis. 


— Le capitaine de vaisseau (H) 1975. 

Tves Durand -Caaaalln. Une meaee .sers célébrée A son 

M. et Mme Thierry Durand-Ottsse- intention le mercredi 17 septembre, , 
lin et leurs enfante, A 9 h. 30, en l'église Satat-Georgee, i 

M. et Mme Jean Seller et leurs 94-VUlaneuve-Saint-Geoigas- 
enfanta, 

M. et Mme Jean-Pierre Robert — AAne Robert Pâmer 

Mallet et leurs enfants, anumaj , 

Mine Grassard de VUle-d'Avray et Mm» André Pallier et sa 
ses enfanta. 5fc ; et Mme Alem . Basai 

- ML et Mme Maurice Goutter- enToats et petits-enSante, 

Mallet et leurs enfants. ont la douleur de Caire part 

Le docteur et Mme Jacques Décos- accidentel de 
ter-Msllet et leurs enfants, ML Robert PALLIES 

ML et Mme André Durand -Gasselln La cérémonie funèbre a c 

et leurs enfants. Limogea dans la plus stricte 

ML et Mme Eric FTamclle et leurs en 1‘ église des Saints- 
enfants. le 27 août. 

U. et Mme George» Durand- Il ne Mrs- pas adremè < 

Gaaselln. part. 

IL et Mine Jean-Pierre Durand- . — - 

Gaaselln «rt leur die, — La «Sractkm générale e 

ont la douleur de faire part du sonnai de 1» Société francs 

déoèa do - treuriaea de dragura* et de 

Mme Yves DURAND-GAS8KUN, puhUcs, •- 

née Yvonne Mallet, -ont le regret d'annoncer 

survenu le 25 août 1975 dans sa survenu accidentellement di 
soixante-treizième année. m. Robert PALLIER 

L'inhumation a eu lieu, la 28 août, leur rfi»* du service des 

A Meyrlez (Suisse) dans • f 'Intimité 

familiale. — .Mme Madeleine Hobeg 

32, rue Washington. 75008 Paris ; M. et Mme Jeaa-Domiulqi 
82. rue Brandon. 75015 Paris. «Ua, 


, tradition des grands conteurs rus- 


une disaine d'années- Je aida parti 
en Israël parce vue je suis Juif 


Mme Glrcrad, qui rentre d’Iran, I ses, puisent leur inspiration dans 


et parce vue fai senti que là était 
mon pays. Je suis reste longtemps 


co nsidèr e que ****** formule la dernière guerre mondiale, dans dans un vülage ara be, fy ai tra- 
n'avait plus aucune gl g ni> *i ^Hfal< yn ses souvenirs de jeunesse, dans vaiUê ta terre, comme en Russie, 
et qu’elle pouvait prêter à éqiü- la réalité israélienne, dans la vie fai y o y agi dans ma nouvelle 
voque. « Depuis mon entrée' au artistique parisienne. Etrange des- patrie et fai écrit, fai beaucoup 
gouvernement, dit-elle, je n’&nStce tinée de cet homme, ttn des der- écrits \ 

aucune sorte de contrôle, contrai- niera A s'exprimer merveilleuse- Mendel Mann avouait volontiers 


voque. « Depuis mon entrés'oul 


ffouüememeref,di£-elle. je n'daütce tinée de e 
aucune sorte de contrôle, contrai- niera A sTi 


als de nais- 


ontria douleur de ffcïra part du décés 'FEkpresS -et & 


imaginer , sur. le contenu de sauce, ayant vécu en TJLRJ&&, en 


écrit » \ 

Mendel Mann avouait volontiers 
que. tout en n’étant pas tout 4 
fait un croyant, il se sentait pro- 


des choses sur lesquelles je n'ai 
pu me prononcer— » 

Cette décision -du secrétaire 


y paraître Israël -et en France. Par ses saur- foc clément enraciné la cul- 


je n'ai oes littéraires, il appartient à la ture juive. Sa vraie terre était 1s 
culture russe, par sa langue 4 la livre, la Tfaora était sa patrie, 
rré taire culture juive. Far sa nationalité, invité en Europe pour des coafé- 1 
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ie 27 àâùt. ~ survient, on le notera, alors 

□ ns MriL pas adressé de faire- V Express consacre sa 
part. page k Histoire fTO 


goûts A la France. Mais en fait continent plus «Avant que Jamais 
Mendel Mann n'est ni juif, ni e t s’installe avec Joie a Parla, <jü 


™ nue flagellée, ei 

g-VfiSWÆ £jB?Sfck"S 

-ont 1a regret d'annoncer le décès texte d'Hixtoire d'O ». . 
survuuu accidentellement de 
ML Robert PALLIER. 

leur cher du service des achats. 


page k Histoire d’O avec une Israélien, ni slave, ni français, son œuvre vigoureuse, reflétant 
photo extraitedn film, celle d’une Peut-être tout à la fois, et encore rtmiou difficile mais féconde 
femme une flagellée, et annonce j plus-; un Européen ayant eu entre la sensibilité juive et slave, 1 


à partir de ta I exprimer, sur l 'arrière-fond folk trouve un chalëimeux. Cat 


du * vrai j. loxique judéo - slave, la tragédie . g ^es barrières subsistent enoaft 


qui- a failli anéantir- notre- entre hommes, livres, idées, cet 


continent. 


barrières sont par&ieement ino- 


Morioges 


— ML et Mme Bernard la ax e , 

ML et Mme Jean. WsAeriot, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfanta. 

Lame et Gérard. 

qui aéra célébré A MUlery (Rhône], 
le 8 septembre 1975. 


— ML et Mme Henri Jouanno 
■ont heureux de faire part du 
mariage de leur fille. 

Danièle. 

avec ML Jean-Pierre Bardexy, 
le 30 août 1875 A CIsznarL. 


Décès I 


— Mme Louis Humbert, 

Le général et Mme Henri Bertron. 
Mme Nicole Michèle ttl. 

Mme Nicole Jobard, 
ont la douleur de faire part de la 
mort do 

Mme Marcel JO BARD , 
née Anne-Marie Dubonnclard, 
leur sœur, belle-sœur, tanta et 
parente, 

survenue la 22 août 1875, an Centre 
de traitement hématologique de 
Praz -Coûtant (Honte-Savoie). 

La eferAnaaniw religieuse et l’inhu- 
mation ont en lieu Jim l’Intimité 
A La Valette (Var). 

38 bis, rua Saint-Marc. 

48000 Orléans ; 
m. avenue de Qravelle. 

84410 Saint-Maurice. 

’ Cet aida tient U eu de faire-part. 


— Mme Madeleine BobegUs, 
u. et Mme Jean -Dœnlnl que Roba- 
gUa, 

MUe Danièle Robaglla, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Camille RORAGUA. 
aûmlnlstmteur en chef 
- CLE. de la PGM. 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu A Servouze le l** sep- 
tembre 1875. 

Les obsèques auront lieu le 3 sep- 
tembre, A 19 h. 30, en l’égUs» de 
Chauvlguy (Vienne). 

Jarflres. par fiamWalisn-TAn 
88800. 


JQ est né en 1916 en Pologne, 
rianst un de ces petits villages 


pérantes face A une certaine qua- 
lité d’amour. Pour Mbndel Man^ 


LA FETE OCCITANE DE 
MONTSEGUR. — Le rassem- 
blement autonomiste qui, au 
cours du week-end du 23 août. 


assc ttazss 


avant le grand massacre et 


comme on n'en trouve hélas plus. 
En 1939. son pays est envahi. Pri- 


n’étaït pas une simple expression 
littérale, mais surtout l'espar 
d’une Jérusalem mythique, où aies 


hiement autonomiste qui, au En 1939. son pays est envahi. Pri- aune jerusaiem mysaïqueb ou cia 
cours du week-end du 23 août, «wiIpt des nazis» ' Mendel hommes (-) pourront assumer 

s'est tenu au pied des ruines s’évada et Kaêae la Russie. Près dans la paix retrouvée leur dos- 
ée la citadelle* de Montségur, de NWni-NûwSod. Q apprend, en «*• «“f «*<*• vivre, saruque ça 
dans l’Aaaège. Cte Monde du travaillant Sun kolkhoze, sott aux dépens d autrui , dans la 
26 août), ne- regroupait pas, l’amour de la terre. Quand la haine destructrice et ifabemmtei 
comme nous l’avons Indiqué Russie est envahie & son tour, il aversions ». Mais sans doute, 
par erreur/ dix mille persan- s’engage dans l'Armée rouge et comme l'écrivait ici Piotr Ravies, 


nés, mais moins de cinq milia r fbonée sanglante nui le 1° Erana mente ae naenaei aumn 
NI Georges Brassens ni Claude mènera de MoscouàBerlin, Jus- àe nous faire pénétrer dans 
Notwaro ne ■ participent A q U <A la capitulation allemand e cet espace mystérieux où, « m te 


le grand mérite de Mendel Mann 


Remerdemenis 


db fête occita n e. Malgré son amour pour ceux qui 
junmfitf . par le rayaient entoure pendant ces 


— Mme Pierre Béry. 

MUe François» Béry, 

M. et Mme Jacques Béry et leun 
enfants , 

ont la très grande' peine de faire 
part du rappel A Dieu de 
ML Pierre BAR*. 

ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
conservateur 

des eaux et forêts (BJA), 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre UH4-1818. 
survenu le 30 août daxte sa qcatre- 
vingt- troisième nnni^ 

Les obsèques ont lien le mardi 
2 septembre, A 15 heures, en l'église 
abbatiale Saint -Pierre de Remlr 
remont. 

31, boulevard Thlens. 

88200 Remltemont. 

141, boulevard de la Liberté, 

BS 000 Line. ■ 

2, ma Demangeon, 

88120 Vagney. 


— Leelle et Gérard LEEBER ont 
4a douleur de faire part du décès, 
A l’Age de six ans, de leur ma 
Jlrine, 

survenu accidentellement le samedi 
30 août 1976 A Cambiaux (Haute- 
Savoie), 

Les obsèques ont eu Uen le mardi 
2 septembre, à Montpellier. 

18, me du Palais. 

34000 Montpellier. 


— Mme Hélène Gram. 

Lee docteurs EUane et Bernard 
Gnose et leurs enfanta. 

ML et Mme Hérei et leurs enfant», 
remercient tous ceux quL par leur 
présence et leurs m es sage». leur ont 
apporté la réconfort de leur afTectton 
et de leur amitié au moment du 
décès du 

docteur Abraham GKOSS. 


animées hdtaaoment par le 
chanteur rég&oaaUsfce Marti. 


plan spirituel, la ste 
thés se confond , ou 


années terribles. Mendel Mann désert bibliques . 


des Scy- 
, avec le 


Enfin,, tué an Siège de Tou- perd la foi en l’sesprit euro- 
- touse en 1218, BUnop de Mont- pèen », si cher A Dix Khren bourg. 


EDGAR RE1CHMAN. 


niera Cathàtes qtü se rendi- 
rent en 1244 anx troupes de 
•Rn-hwonri VET «te . Toulouse 
avant de monter.sar le bûcher, i 



Anniversolres 


émigre non IsraëL 


t le géno- 
: que cons- 
pe dont n 

Pécari vain 


(1) Chez Calmann-Lévy : Ait 
portes de Moscou, Sur la Vistule, te 
Chute de Berlin, les Plaines de 
Mazoxrle, les Gens de Tien Oou Chai, 
la Tour de Getigta Mhàn, le VtUaçe 
abandonné, Uu Bernard* de Sameon. 
(Oamecttan « Traduit de », dirigée 
par-Mfcnéa Sperber). 


-IL «t Mme Gérard Bloch et 
leurs enfants, - - 

lie docteur et Mme Jacques Bruna- 
chwlg et leurs enfants, 

M. Marc Rneff. 

Ses beaux -frères, belles -sœurs, 
leun enfants et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Raymond BLOCH, 
née Mariette RneO, 
survenu le 27 août. . 

L'Inhumation a en Uen le 28 août 
au cimetière de Bagniwix. - 
33, Champs-Elysées, Paria ; 

3, nu Notre-Dame, Bar-Ie-Duc. . 


— Mme Mendel Man», 

IL «b Mme Zd Mann et Iran 
enfants. 

Mme Emile Bloch et 
M. Jean-Charles- Bloch, 
ont la douleur d'annoncer le décés de 
M. Mendel MANN, 

écrivain, 

survenu le 28 août 1975. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation provisoire auront lieu la 
Jeudi 4 septembre, A if h. 30, au 
cimetière de Bagueux, avant le 
transfert et l’inhuma tion déOnlttn 
en XsrafiL 

2. n» BCarta-Dendames, Paria-17*-; 

KTar-GlladL - - 

Cet avis tient lira de faire-part. ’’ 


— Le 6 septembre 1875. -premier 
anniversaire du décès de 

Georges JUSKZB WBNSK1, 
une pensée est demandée A ceux qui 
garde son souvenir. Une messe sera 
dite A son Intention en récrias 
Saint-Sauveur A Flgeac, A U heures. 


AUJOURD’HUI 


*— Les anciens de la l r < Division 
fr an ç a ise Uhre (l r * DJi.) conviant 
tous cens 'qui t i e nnen t A honorer la 
mémoire .du général KŒNIEF A s* 
réunir sur sa tomba le mercre di 
3 septembre. A 18 h, 30, en cimetière 
Montmartre. 


MÉTÉOROLOGIE 


•A ..J.*:.- 


' < VnÜes et conférûca 


SITUATION Œ0l*0SL7f- AON GJT.T.’ • \ ^PRÉVISIONS POUR LE Ôeô-7* DÉBUT DE MATINÉE 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE- - 
VISITES GUIDEES HT PROME- 
NADES; . — C ai ss e nationale des 
mon umenta historiques, 13 h-, 62, rue 


(Lire ci-contra la Wooratatie de rialnt-Antotne : e ROM. .de Sully » 
«v—* *-> ^ ^ I (Mme Bàdheller) ; /» rfe- f«»A« 


JT. Mendel Mann.) 


prindpâlcx portail janchai ^ « Nbtrt- 

outert ~ ^êkrs^-, ,k 

Mme veuve JUllea Mwierin. : .5 ^A^ar- de 1 »«toeitax ^ ^ 

■ Mme veuve Nofil Torre. 1 Mme Saint-Girons) , L .VL t. . 

ont la- doul eur de voua faire part ^ ■* 

de la oarte cruelle onlU v1*nn«rrt ■ y IA VTu ag lt de SatçSrGeuuABL- • 


berg : .vr • de' --Dolacrotr 1 

(Mme Saint-Gmma). . 


— ML et Mme Sylvain Caen, - | 

M. et Mme Fernand EJ nés et leurs 
enfants. 

U. et Mme Stephen Watklna et 
leur famille, 

• ML et Philippe Qi w h mg er. 

leur enfanta, leur petite- flDe, et 
leur famine. 


de la perte cruelle qu’lia viennent 
d’éprouver en la personne de 
M. Gilbert MELURZN, 
décédé le 14 août. A régo de qua- 
lante-eept ans. 

Las obsèques ont eu lieu dans, 
la plus stricte intimité le mardi 
18 août. 


dea-Fréa; l’abbaye, ses £rtps » (A tré- 
vws Pari»)-— 15 h, avçnm»^de Fam, 


vers Faria)^— 15 h-, av^âm'^de I 
entrée An ehAtean : ft.jJb c .cbl 
de Vlnoennês ». (Mme Yftïçahd). 


Bttter Lemon 
de SCHWKPJPJEa 


Une messe sera célébrée' A m I Le Bitter Lemon des Oozmaisseurs. 
mémoire le vendredi 12 septembre. I ^ 


ont l’immense chagrin de faire part | 
du décès accidentel 


du décès accidentel 

d’Anne CAXN 
et Michel G1NSBURGER, 
survenu le IB août. 


. A 10 h. 30, en l'ancienne église 
Notre-Dame de Psssy. 10, xne de 
l'Annonclatton. Paria-10*. 

Cet avis tient lieu de falré-part. 
U bto. boulevard Delessert, 

75018 Fada. 
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cdisèquM ont eu lieu dans 
lté, A Metz. 


llnt Imité, A Metz. 

88. rue Jean-Barge e, 
.37000 Meta. 

97, boulevard Exe] m ans. 
75016 Parla. 


— La comte et la comtesse Guy de 
Ch «on bure, 

Le comte et la comtesse Roland 
de Ghambura et i*nv enfants,. 

IL et Mme Daniel GU baume, h» . : 
belle, Gilles et Claire de Chambure, 
M- et Mme Jean Guéroult. Fta&- 


çpts-LonU A’Weng et Emannnnel 
Guéroult, 

Le comte et la comtesse Arnaud 
de Chem bure et leurs ni*. 

Mlle Aude de Chambuxe, 

Mlle Mario- Loul»» Tft i u pui J n. 
ont la douleur de faire pan du dèoèa 
de leur mère. bsUe-méra. grand- 
mère. et amie, - - 

la comtesse Hubert de CHAMBCRX. 

née Geneviève Thibault, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


orvenn à StraSboore le SI août 1875. 
Selon an venir. rmUmnatUm aura 


Beu dans la stricte intimité fami- 
liale. . . 

Due messe sera célébrée ultérieu- 
rement en l'égriae Saint-Jean-Bap- 
tlste de Keollly. sa parotna: 

[La ccmtessa de ChamourA «mer- 
valeur honoraire du muée instrumental 
du Conservatoire nattooal Us muslqae. 
avait fondé, en M2S, la société Musique 
d'autrefois st a présidé ta SôtiéU fran- 
crise de imalcologta de TMB â 1971. Elle 
était l'auteur de nombre u ses pubUcatkns 
sur Iss musiqiws «tas quln »a «ne et sel- 
riéme slèctas» parues suas ta slpnatvro 
de Geneviève TUbsutLI 


— On noua prie d’annoncer le 
décés du • 

général Antoine MONNB. 
général de division (CUL). 
oviwivIwt de la Lésion ri "honneur 
membre de l'Organisation - 
de résistance de l’année, 
médaille des évadée 
(1*14-1918 et 1S3A-UM»), 
survenu A Vichy le 22 août, 4 mm 
■ a quatre - vingt - cinquième année. 

. après une courte maladie. 

L’inhumation a eu lieu au etme- 
ttèns Saint- André (Alpes-MaxttSmes) 
en présence seolament OU la famille. 

Une messe pour le repos de son 
An» sera concélébrée en sm p aro i sse 
de Notre-Dame de Clmles A Nice, 
le mercredi 17 septembre, i 11 11 

De la part de : 

■*■ Mme la . générale Mbnne. son 
épouse. 

55- et 54m* Mtaftae Mbnne. ses 
hnfSnt*. 

Patricia. Antoine, Laurent, ses 
petits-enfant». 

Villa MAgds, 2 bb allée Centrale. 

. paru - LlaerV. 06000 .Nlce- tnto 1 ^* . 

18 Ms. boutevard ZMamert, 

73016 Parla. 

Cet avis tient lieu de. fklre-part. 


Service des Abonnements ' 
a^.nxe des T taHen » 

75427 PARIS - CBBEX (9 
C.C.P «287-0 > 


Evolution proba ble du temps en . 
'Prince entre te mardi . 2 septembre à, 
8 henre ot le meroceldl . 3 . septembre 
-'beiixes . r ' rL 


AP0N(C8BENTB 
8 mois g y»pq » 9 wnlf 11 


-..Ses masses d'air hrihüde continue- 
ront A évoluer lentement «n Francs 
dans une zona de vents ttttbb», mais 
Dfc perturbation orageuse^ qui affec- 


dn temps en indique le maxl min n enregistré au et 15 ; Rennes. 23 êt 13 ; Strasbourg, 
[-2 septembre à, couw.de la Journée du X* septembre; 24 et 13; Tours, 24 et 15; Toulouse, 
Ai 3 septembre i* to m inim um de la nuit du 20 et 10 ; Polnte-A-Pltre, 29 et 28. 

-- I* M 2)_: Ajaccio. 25 et 19 deglés ' Températures rdevéee A ■ l'étWW 

. ' , ' " Biarritz. 30 et 13; Bordeaux, 22 et 9 ; ger : Amsterdam, 22 et 18 degrés: 


Brest. 21 et 10; Caen. 20 et 13; 
Cherbourg, 1B et 13 ; Cl exmont- 


Ferrand. 17 et 12: Dijon, 34 et 16; 
Grenoble, 20 et 15 ; Lille, u et 17 ; 


FRANCE .- OOJL - TOXL 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie} 
88 F ISS » 232 P 988 F 


«Alt encore mardi matin. , ta- J ara, les 20 et 18; Marseille. 25 et 18; 

A(pes et les réglons tiMltinanéen- Naocy. a et 13; Nantes, 24 et 14 ; 
tes. s'éloignera. . un ] 


péMf s'éloignera. un pra.jfozs l’est. 23 et la-, Paris- Le Bourget, 22 

- Mercredi 3 septembrei ;fl. y aura- ot 17: Psu. 20 et 8; Perpignan. 21 
toujours sur les Alpes. . là- Provence - 


ETRANGERS. 
Normale 
«03 F - '538 P 


ger : Amsterdam, 22 et 18 degrés : 
Athènes. 31 fit 22; Bonn, 22 et 13; 
Bruxelles, 21 et 17 ; nas Canaries, 37 
et 20; Copenhague. 25 et 14 ; G en*». 

22 et 15; Lisbonne. 37 et 14; LondAft 

23 et 13 ; Madrid. 23. et 10 ; MÔSc&n. 
» et 7 : New-York, 21 (ma) ; 
Palmo-de-Majarque, 28 et 18 ; Bon», 
27 et. 18; Stockholm, 24 et 12. 


Wdlm 

^tra-so! 


ETRANGER 


115 » - EU » 387 Vg(* y 


, • JL - tWlRk - v. 

325 P- XSL V 337 P. r.HU F 


sérimm è 


— La coûtes» Alo$x de Christea, 
née Geneviève Moyrat, ■ 

La princose Marte-France Lubo- 

miraka. 

Le comte et la comtesse. Jean-Loul* 
de Chrtsten et leun enfant*, 
ont la douleur de faire part du 

dli4t du 

comte Alojs de CUBISTE*, 



[41 • -i pif . jw ffyp t pu 

chéquepbftU (trois vuBti» «ou- •' 
gunt^ ^fe jipmJnr ce. i S &eqn » A-. 

Cbangêments d’adresse défl- 
oittfs ou- (vrls o 1 r* a' (deûx - 
■ ema tasti ou plus), nos -abonnée 
sont In vi té * à' fbrrimlw Kntr 
demandé tin MDHd&l U mdlnf 
avant Jtaur départ 

Jomdnr br dernière bande 
«renvoi A tout» ca n i gixm fla na» 


et la-.CotSfo . des 1 muges > Abondants.' 
dn pluies 'intermittente* et des 
,qr*gw*- Sur le roste dV'ls.Pracce, la 
matinée sera nungsa è e.. et surtout 
- très brumeuse- Z*«rvbsonllZard8 m 
dtaslpeiout dans ta miranée de la 
lofss aux- Pyrénées pour. 'faire place 
A- de belles édalrcJoBv niais. *□ nord 
seuKtt piûs durables, 
'«..'le ma sera gtttiralemont très 
nasgeux toute la Joumèe. Des éclalr- 
pfog ps — ngérro s» développeront tou- 
tefois l’après-midi es Cbampagpe. an. 
--Lortaino et en Alsace. 

Les vente, modérte -^et irrégulier*. 

; dm- àecte-nr nord «foxjs'ja. vallée du 
Rhûne et prés de Ta jifidltntanëe. 

} < seront . f sSSjfes «t 'd es «Hxactioo très 
- va ri a b l e a gi Aura . Les températures 
yariexout peu. 1 

ÏCSPgxU i septenBwe? A ï heures, la 
k ]fft 9 SlQD réduite BU 

la mér tétait de 1 D17J 
mBUners. soit 7 SSjf- mHUmétres de . 


MOTS CROISÉS 


’■ i fi'ï iï : i 


PROBLEME H* 1241 


(le psénûsr chiffre 


Journal officiel 


Veuillez avoir ItabBgssnee de 
rédiger tous les noms propre* 
en cxractkr» Jlmprfmwh. 


Sûnt publiés an journal officiel 
Ou 2 septembre 1875 : 



SX Se remplissent généralement 
en été; Désaltère le gibier 
assoiffé. - 


VERTICALEMENT 
1- Une bonne farce s uffit A le 

combler ; Démonstratif. 2. Fait 

pAlir: Pcrtnt de Chaldée. — 3. 
Aller & Londres ; Tentatives de 
voL 4. Se manifester avec un 
certain éclat ; Ne gagna certes 
pas au change. — 5. Divagua; 
s agite autour d'une iImimiwp — 
0- Ne se signe Jamais (épelé) ; 
Devait avoir une paUwnr» (range* 
J- 7. N'a pas forcément A rougir 
de -ses impressions ; Abrévlattoo- 
8... Guida, ou, haussa; Access 
plaintif; Grecque. — 9. Tirées 
a un mauvais pas. 


DES DECRETS 


HORIZONTALEMENT - - - 
L Sont au nombre de quatre 


Solution du problème n* 13(0 

• - BarizontalernmL • i . 
L Danseuses. — . n. orange 


Année scalaire 1975-1876 


leur époux, père et grand- père. j 
pieusement décédé le 31 août 1B7 j i 


à Paris, dans sa quatre-vingtième 
ennée, 

La cérémonie ntUgleuae sera, célé- 
brée le mercredi 3 septembre, A 
16 heures, en l’église Notre-Dame-' 
de-GcAce de Fxny, où l'on se 
réunira. 

23. rue Rxynouard. 

75016 Paris. 


SPE - SUP. HEC - VETO 

. Terminale A - R - c - D 


muté par la B J JR Jm. Je Monde. 
Gérants : 

icps* Vmret» Ærccteiiï de U pablfetitat. 


# Partant dissolution des 5?? 55?* *1®*- savent compter ; • — all Ume ; Ogecir. — • ' 

censés mt m lrf p a ux des cozxmra- ~ -Ç- sépare deux Sï® 8 ■ 1 — V. Èsus ; Sues. 

rwe 14a T t i wy. i. ' _ Bavs fl mnnmMi, hl» Si. T /T 


in . z* . 3« - (i. 

Rentrée la lundi 22 septembre 
A 8 heures. 


Imprimerie 
. du «Mûris» 

[V-éttWhftt 
1 FMB-IX- 


2 L, rue Longue, 69091 VSOR. 
TCL; (78) 28-12-97. . 



BeprodaeHen faterdMr de tou» ora- 
cle*, sauf acc or d avec radmtnistratton. 


Qffluna- « — — «j- “ “ Mpiœ aeux 1 — v. issus : suas; -r 

? ea ^ e . P ggeoqpe (Aveyron) et P^s, fl rapproche bien des gens : ;VL Spot — : VIL RS ■ Oie ’ t 

.«le Ttotry (Saûoe-et-Loire) ; . Arhde étaaagw. ■ — HL En^- — VUL Série : t W- 

• Modifiant certaines disposi- a, i*ÏÏ ri ^‘ ~Z Faîte Ose 1 ; Bé. ' — 

taons du code du serriccHnatio- ■ wR.JSE?*® - P*? -8 ” 1 » *<**- — V. Réviser. 

nai ; 4 e Wüler ; Le typé ” 

• Instituant des mesures d'aide ^ ' , • Verticalement .. 

toWris» artisanales. nôartit à boi compte™™.’^ ■ ^ - *- 

DES ARRETES pas laisser en rAncc~— tvtj-S raJWS’ “‘‘JL ® B<>; ofafL 

ruî£^%£ , égfâSs at 


rlté- sociale des 


datai -ne n éb^^eSi^ 


G Ut -BROUTY. 


aï* \j£ljCb 


k 


r 
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DE LA MÉDECINE 


/J? CONGRÈS INTERNATIONAL DE CHIRURGIE PLASTIQUE ET JŒCONSTRUCTTVE 


One révotation technique : l'avènement du microscope 



; Ccnl ans après la découvert© de la greffa 
: . ïe peau, qui ouvrait la voie & toute, la chi- 
rurgie rec on si r u ctire. une révolution d'une 
îortée beaucoup plus vaste encore domine 
e VI" Congrès international de c hir n i g l a 
■-3Ï astique si zeconstxuclhra, qui a rètmi toute 
St a semaine, et poux ' la première ■ fois en 
S France, des spécialistes venus- de qnaraale- 
. Û3c pays. 

. L'avènement de la • chirurgie an microe- 
';4;;ope » ouvre la poss3»lîl& de transférez en 
^'• l'importe quel point du corps non seulement 
- 'les lambeaux entiers de tissus, mais encore . 
S des muscles, avec leur vascularisation et 


*3? 


D ES vaisseaux dont le diamè- 
tre va de 0,7 à 4 millimètres 
- raccordés au microscope par 

--. -‘''les aiguilles ds cent rtrifrnng & 
r Oraison de dix’ suturesau müU- 
- " '/nôtre. 

Des abouchements de vaisseaux 
■ lymphatiques — pratiquement in- 
- risibles à roeil nu — ansystème 
■■ .-'••■QB hie ur, permettant la guérison 
. • d'œdèmes du bras, jusqu'alors in- 
'craltables et qui assombrissent 
- ^fréquemment les sottes d'exérèse 
, '"dusein. 

Des fragments nerveux dé plus 
-3e 10 cm de long qui, prélevés 
. au pied, permettent, par des su- 
turcs sans tension, faisceau par 
. . "faisceau, de joindre en traversant 
toute la face, un nerf facial à un 
autre, rendant ainsi mobilité et 
sensibilité à' des visages paralysés. 
Des soudures osseuses réalisées 
■»« ; i:-À l'aide de fragments de cfite vas- 
cularisés, et donc vivants. 

Des muscles entiers déplacés 
d'un point à un autre du corps, 
avec veines et wtères. - 
Des naevus (ou taches de vin) 

. . gigantesques, enlevés et rempla- 
ç gÉ, en une g«7i« intervention, par 
des lambeaux tissulaires de 35 cm 
sur 15 cm, rendant à une insertion 
— sociale et affective immédiate 
ceux que de telles monstruosités 
condamnaient hier encore soit & 
la réclusion, soit à des irrterven- 

«uns multiples, pénibles et peu 

satisfaisantes. 

Quatre, cinq doigts sectionnés 
par une tronçonneuse, maintenus 
quelques heures dans la glace^ et 
remis en place en un seul temps 
opératoire durant plus de vingt 

heures.. - • — — - 

Le pied d’un petit enfant, des 

mrtiTift, un avant-bras replantés 
‘ :;UüSde b même façon, tendons, mus- 
• clés, vaisseaux, mesfe et nesu pra- 
: ' turés au microsoope apres stabi- 
lisation et raccordement des 
str u c t ures osseuses. . 

J. ■ Autant <rexptoitB hier encore 
^ . ; inconcevables et dont les pre- 

••■s miers résultats apportés au con- 
• i grès montrera - qulls devraient 
i, bouleverser, pour les dix ans A 
/'‘venir, toute la chirurgie, dont les 
/ dimensions se votent dès lors 
aussi profon dément - modifiées 
.ÿt ■ que le fut la. morpfaailflgie an 
■ temps du premier n îicroscope. 

Lambeau libres 
\ y et greffes de cheveu 

Modification d’ailleurs si radi* 

1 :ale que nombre des chirurgiens 
présents & Paris semblaient sa re- 


lenz innervation- des fragments d'os, des 
nerfs qui viennent; rendre sensQxQlie si mo- 
tricité n des .zones lésées e± inertes, et 
des orteils entiers, venus remplacer des 
doigts .amputés. 

■ Les mêmes techniques permettent la re> 
plantation de doigts, do ™»i»« on do 
accidentellement empalés, et n les résultats 
remarquables présentés an c entrés tant- par 
les Austra liens, que per les. Japonais ou les 
Français font encore figure d'exploits, ou ' 
de pr o to types, il n'est pas douteux que la: 
microchirurgie doive prendre un f^ir consi- 
dérable et qu'elle ouvre aux e ff orts entre- 

par Je docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


pris depuis un siècle pour la restauration 
des formes .et des fonctions des perspectives 
sans précédent. 

- La formation très spécifique que requiert 
l'usage de ces techniques difficiles, et les 
désastres auxquels pourrait conduire leur 
application incompétente, incitent comme l’a 
souligné le professeur Claude DufourmenteL 
président du congrès, A souhaitez que. .les 
pouvoirs publies apportent à cette forma- 
tion, et aux développements prévisibles l'in- 
térêt, les moyens matériels et le 
qulls nécessitent. 


fuser à en concevoir la portée, 
laissant aux trois quarte vides les 
saltea où se projetait l'avenir, 
pour ' encombrer -celles où l’on 
analysait gravement des techni- 
ques de traitement tie la calvitie— 
hautement lucratives, mais tota- 
lement péHrwSea- 

n«»i^v qtü pratiquent en quelques 
trirrig plusieurs <*gw**.tnB* de greffes 
de cheveux — qu’il faut cacher 
«mciiifa» Krmc im* mèche rabat- 
tue — cru ceux qui procèdent 
à de laborieux transferts de lam- 
beaux cutanés prélevés & l’occiput 
et destinés au front, rendent cer- 
tes aux chauves une chevelure 
souvent acceptable, mais au prix 
d'interventions multiples, de souf- 
frances et de risques souvent non 
négligeables, et (Texigences finan- 
cières généralement exorbitantes. 

Alors que l'emploi mlcrochirur- 
glcal de lambeaux chevelus vascu- 
larisés donnera, lorsqu’il sera ré- 
pandu, des résultats infiniment 
plus rapides, plus satisfaisants et 
moins épr ou vants. 

Apparence 

et conformisme social 

En toute hypothèse, de telles 
interventions ne sont Indiquées 
que si le patient souffre réeKe- 
ment de son apparence, sait 
qu’eût lui déplaise^ soit que la so- 
ciété eu l’ethnie bzi fasse perce- 


voir un rejet systématique pour 
non -co nformi té a des nonnes col- 
lectives. 

Il est ^ où la monstruo- 
sité est telle que l’indication chi- 
rurgicale se pose à l'évidence. 

Les tours de force accomplis, 
notamment & rhô pilai Foch par 
le docteur Tessier (Paris) chez 
des enfante xendus.grotesq.nes par 
imB grande •rrmifnirmfttinn congé- 
. ni taie du cr&ne ou de la face, 
permettent de rendre & une. vie 
normale ce ux que leur monstruo- 
sité condamnait jadis A. la 
réclusion. 

Peut-on placer dans la même 
catégorie ce récidiviste étudié par 
le docteur Godefroy (psychiatre à 
Paria) et qui se fit refaire trente 
fols l'appendice nasal, ou cette 
jeune femme qtd se fit opérer suc- 
cessivement le nez, les paupières, 
les seins et les organes génitaux 
PTtwnw ? Si certaines demandes 
de chirurgie esthétique sont am- 
plement motivées, d’autres cor- 
respondent -A des troubles psy- 
chologiques, voiie psychiatriques, 
qu’il serait préférable de déceler 
et si possible de traiter avant de 
s’engager la quête infernale 
d'une impossible identité chirur- 
gicale, «Ton mythe ethnique ou 
social absurde. Comme’ ces quel- 
que trois cents jolies Asiatiques 
a uxquelle s on fabrique au Japon 
des yeux « A l'occidentale ». Ou 
comme ce noir de New- 

York. déçu que sa plastie nasale 


Un enseignement inexistant 




La spécialisation et les 'poten- 
tiels cooslC Arables des techniques 
nouvelles qui s'offrent aux éhlrur- 
ttens pïarttclenj rendent plus 
Impérative encor® quteupuavans 
Fextstence d’une fDfèro de forma- 
tion rigoureuse. 

Or, si la c compétence a en ce 
domaine a été finalement recon- 
nue, non sans mal, aucun ensei- 
gnement, programme de rortifleat 
de spécialistes, ou service spécia- 
lisé en tant que tel, n’existe 
encore en France. 

Le professeur Morel-Patio, pré- 
sident d’honnenr du Congrès, a 
dénoncé avec vigueur cette s ca- 
rence choquante » et cette situa- 
tion aheurde, et a souhaité qne 
la chirurgie plastique soit enfin 


reconnue comme nue spécialité A 
part entUm. sancti o nné e par un 
enseignement officiel et une agré- 
gation autonome, et que des 
structures trenches soient établies 
à cette fin sur le plan hospitalo- 
universitaire, c omme elles le sons 
dans la plupart des pays. 

Faute de telles mesures, qm 
s’imposent d’urgence, et en dépit 
des efforts déployés par les 
chirurgiens membres de la société 
française, la troisième du monde 
en importance, le charlat a nisme 
risqua de proliférer en ce domaine 
particulièrement tentant, et le 
public te trouvera démuni des 
moyens de. protection et des ga- 
ranties de sécurité plus qne par- 
tout ameuta nécessaires. 


y 


ne lui donne pas le type suédois 
qu’û espérait 

Une étroite collaboration entre 
psychiatre et chirurgien s’avère 
éminsment utile dune de tels 
beaucoup plus fréquents qu’on ne 
le pense, a condition que le pre- 
mier mesure pmrtpmpni-. r impor- 
tance des Interventions quH peut 
lui arriver de conseiller cet qu’a 
vienne lui-même en saUe d’opera- 
tion où on ne le voit j ornais ». 

Hermaphrodisme 
et transsexnalifé 

Cette revendication du docteur 
Horion (Etats-Unis) concernait 
notamment les transsexuels ou les 
pseudo-hermaphrodites dont l'état 
justifie — ou non — des inter- 
ventions toujours importantes et 
toujours difficiles. 

Certaines de ces réparations 
saut amplement justifiées; par 
exemples, chez les fuies génétique- 
ment. Tww p h (flog h memenfc et hor- 
jnonaleznent normales, si ce n’est 
la présence (fan appareil génital 
externe masculin résultant d’un 
a*f4A*n+. hormonal (cortico-snrré- 
rmi) aux premiers temps du déve- 
loppement. 

L’une des pa ti en t es opérées par 
le professeur Peüerin (Paris) a pu 
marier une grossesse à bien, de 
longues <mn& après une recons- 
truction «rumpièt e de ses organes 
génitaux externes. 

Tel ne saurait être l’avenir des 
transsexuels qui, pour des motifs 
psychiatriques, veulent désespéré- 
ment avoir l' a pp a r en ce (mais pas 
la fonction) du sexe auquel Os 
n’appartiennent pas, et qui sont 
prêts pour qu’il en soit ainsi à 
subir tous les traitements hormo- 
naux ou chirurgicaux les plus 
dflTiggppiiv ou les plus mutilants. 

Si la demande de réfection du 
nez émane de femmes A 90% 
(docteur Shuhnan, Israël), celle 
des transsexuels est formulée, 
dans les deux tiers des cas, par 
des h o mmes qui veulent avoir 
l’apparenc e d’une femme, bien 
qu’à l’inverse des pseudo-herma- 
phrodites Os ne présentent aucune 
anomalie objectivable. L'ori- 
gine du trouble psychiatrique qui 
la motive est inconnue, et une 
chirurgie lourde, sanglante, muti- 
lante et douloureuse vient donc 
dans leur cas se substituer sans 
motif rationnel au traitement 
causal enco r e inconnu qui pour- 
rait les aider. 

( Lire la suite page 14.) 


Point de vue 

os nus je i'kiamsahon - 

DES HOPITAUX 

par DIDIER MELLIÈRE (*> 


L ES grands hôpitaux publics 
offrant à la nation uns tech- 
nicité incomparable, mais la 
pénurie de personne! et le mode 
d'organisation engendrent trop sou- 
vent l'insécurité des malades et la 
déshumanisation des soins. L'été, 
cea problèmes s’aggravent du fait 
des congés. De nombreux médecins 
et Infirmières travaillant Jusqu’aux 
limites du possible ; leurs efforts 
resteront Insuffisants tant que les 
administrations hospitalières et les 
ministères de la santé et des finances 
ne consentiront aussi à des efforts 
très Importants. Sans nier ce qui est 
fait pour supprimer les salles com- 
munes, rendre les hôpitaux plus 
accueillants, multiplier les écoles 
d'infirmières, nombreux sont les mé- 
decins et les Infirmières qui pen- 
sent qu'il n’y aura pas tThumanlsa- 
tlon sans modification des structures. 

Des hôtesses et des fleurs à 
rentrée ne suffisent pas à humaniser 
les hôpitaux. Les malades désirent 
davantage être traités avec amabilité 
et attention, autant par les médecins 
et les Infirmières que par les bran- 
cardiers et les administratifs. Plus 
qu'une charte sur leurs droits Ils 
demandent une disponibilité pour 
qu’on les écoute, qu’on leur explique, 
qu'on les rassure. Cette disponi- 
bilité est aussi nécessaire pour ren- 
seigner les parents et surtout les 
médecins de famille. Enfin, certains 
malades graves et surtout les vieil- 
lards. trop souvent négligés par leur 
famille, ont besoin d’une présence 
amicale qui leur redonnB le goQt 
de vivre et parfois les aide à 
mourir. 

Il ne suffit pas de dire aux Infir- 
mières « souriez » ou encore « faites 
attention è l'asepsie ». Dans mon 
hôpital, très moderne, U n*ya souvent 
qu’une Infirmière et une aide-soi- 
gnante pour trente-cinq malades : 
la surveillance d’une douzaine de 
perfusions, la préparation des futurs 
opérés, le nettoyage des malades 
alités, le lever des vieillards ou 
des amputés, le passage des bassins, 
la prise des rendez-vous. l'installa- 
tion des entrants, le rangement et le 
classement des dossiers, les recher- 
ches d'examens de laboratoire, les 
réponses aux appels téléphoniques 
fréquents, les renseignements è 
donner aux familles Inquiètes, la 
prise des ordres de médecins pas- 
sant en coup de vent., telle est la 
vie de mes Infirmières. Ecartelées 
entra des tâches trop diverses, in- 
quiètes d'oublier un acte vital ou de 
commettre une erreur fatale, parfois 
épuisées, comment n’oublleraient- 
elles pas le sourire au même titre 

★ Chirurgien des hôpitaux, maître 
de co nf é ren ce agrégé. 


que l’asepsie 7 Comment auraient- 
elles le temps de réconforter leurs 
malades 7 Les médecins eux aussi 
ne sont pas assez nombreux dans 
lea services actifs. Les barèmes 
d'effectifs sont anciens : la quantité 
de malades traités a considérable- 
ment augmenté et la durée da séjour 
s’est raccourcie au prix d’une plus 
grande densité Journalière de soins. 
A grade égal, un médecin de C.H.U. 
se volt confier habituellement deux 
fois plus de malades qu'aux U.SJL 
ou au Canada et quatre fols, plus 
d'étudiants ; or. écouter un malade, 
le renseigner, le rassurer, c’est plus 
qu’un sourire : c'est du temps. 

Lassitude 
dans l’anonymat 

Humaniser c'est d'abord program- 
mer du temps de médecin et d'infir- 
mière è cet effet, donc augmenter 
les effectifs. II est facile de recruter 
des médecins hospitaliers parmi les 
chefs de clinique, dont bon nombre 
n’entrent en secteur privé que par 
défaut de poste en secteur public. 
Pour les Infirmières, si la production 
des écoles reste Insuffisante, une 
grande partie de leur temps et de 
leur fatigue pourrait être économisée 
par l’embauche d’un personnel moins 
qualifié (brancardiers, aides-soignan- 
tes. secrétaires) qui leur permettrait 
de se consacrer aux malades plus 
efficacement et plus humainement 
Indirectement cela augmenterait le 
nombre d’infirmières en diminuant 
leur fuite : on Ignore trop que si 
les jeunes Infirmières sont très mo- 
tivées au début la durée de séjour 
des trois quarte d’entre elles dans 
la fonction hospitalière est Inférieure 
è quatre ans. La grande cause en 
est la lassitude intervenant plus que 
les maternités ou les migrations fa- 
miliales. 

C8tte lassitude est due A un 
deuxième facteur de déshumanisation, 
l’anonymat lié A la trop grande 
teille des services hospitalière. Dans 
un service d'une centaine de fils, 
les infirmières dépendent d'un trop 
grand nombre de médecins qui les 
connaissent mal, n’ont pas le temps - 
de les Informer suffisamment et 
n’exercent qu’une responsabilité di- 
luée. La division des services en 
unités plus petites permettrait aux 
médecins et aux Infirmières de se 
mieux connaître et de mieux 
connaître leurs malades (le regroupe- 
ment des unités en départements 
plus vastes conserverait les avan- 
tages théoriques des grands sa no- 
ces). L’esprit d’anoqymat serait rem- 
placé par un esprit de coopération. 

/Lire la suite page 14J 
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L’exploration 
aux ultra-sons 

DES PROCÉDÉS PROMIS A UNE FORTE DIFFUSION 


L ’UTILISATION des ultra- 
sons en médecine se fait 
principalement suivant deux 
techniques. 

la première de ces tec hn i q ues 
reprend le principe du sonar uti- 
lisé par les navires pour sonder 
les fonds sous-marins. Un cristal 
envoie un faisceau linéaire d’ul- 
tra-sons d’une fréquence com- 
prise, suivant le degré de péné- 
tration et de précision que l'an 
recherche, entre 1 et 4 Mhz. Oe 
même cristal, ou un autre, 
recueille les échos répercutés par 
les tissas explorés, d'où le nom 

de la technique : l'échographie. 

Dans le cas de V échographie A 
ippaxaït alors sur l’écran catho- 
dique une courbe où chacun des 
krhos est représenté bous la 
.'orme d'un c pic ». La distance 
ïntre chaque pic donne alors la 
ilstance entra les organes ou les 
-mois d* organes correspondants. 
On obtiendra, par «temple, en 
jeurologle, la position relative de 
l’espace interhémisphérique du 
serveau par rapport aux deux 
33 rois latérales de la boite cr&- 
îlenne : si l’écho central n’est 
dos à égale distance des deux 
îut res. cela pourra révéler un 
déplacement de cet espace, dû, 
mr exemple, à un hématome ou 
l une lésion Intrft- crftfliénnfc. 


En 1973, un million de patients ont été 
soumis, aux Etats-Unis, à des investigations 
médicales utilisant les ultrasons. D’après 
un article paru en août 1974, dans me 
revue américaine , S p ectr u m, les ventes 
d'appareüs vUmaoniques médicaux ont aug- 
menté de 300 % en 1971, et on prévoit 
qu/aux environs de 1980 elles dépasseront 
lés ventes d’appareüs utilisant les rayons X. 
Ce développement considérable, dont on 
comment» seulement à percevoir l’écho en 
France, est dû aux immenses possibilités 
qu’offrent ces techniques qtd permettent 


Ymoestigaticm. du corps humain dans la plu- 
part des domaines de la médecine, au coût 
relativement faible des appareils, ainsi qu’à 
Yinocuitè de ces méthodes, ce qui autorise 
ainsi une multiplication des examens. Pour 
les explorations vasculaires, par exemple, le 
professeur Jacques Descotes, qui dirige le 
service de chirurgie vasculaire à r hôpital 
Edouard- nerriot de Lyon, souligne que 
c rexploitatlon et le fonctionnement de ces 
appareils ont tm prix de revient & peu 
près dix fois inférieur à celui des techniques 
radiologiques pour une Investigation arté- 


rielle analogue ». Avec lui, d’autres regret- 
tent qu'a n’y ait pas en France de plan 
concerté de développement et de recherche. 
Une telle coordination apparaîtra certai- 
nement de plus en plus nécessaire à me- 
sure que les appareils se multiplieront, ce 
qu’üs ne peuvent manquer de faire. Tl_est 
à ce sujet intéressant de noter que ce sont 
précisément les techniques ultra-sonores qui 
feront le thème central des Journées de 
radiologie de langue française, qui se tien- 
dront à Paris en novembre prochain. 


■ D’un coût relativement faible 
(environ 30000 francs), les écho- 
graphes A ont été les pr emi ers 
appareils A ultra-sons largement 
employés, y compris dons les 
cabinets privés. 

L'échographie Ê découle très 
directement de l'échographie A. 
L'appareillage électronique pos- 
sède cette fois une mémoire : là 
sonde porteuse dit cristal est 
reliée à un bras articulé. Pour 
chaque position de ceüe-ci, les 
échos apparaissent m aintena n t 
comme un ensemble de points 
alignés. En reproduisant sur 
l’écran le mouvement de la sonde, 
on obtient ainsi une véritable 
-a carte » des échos situés dons 
une même « coupe » du patient. 

Les indications de l'échogra- 
phie B concernent essentielle- 
ment les organes mous, notam- 
ment ceux de l'abdomen ; le ra- 
diologue quelque peu entraîné 
reconnaîtra rapidement un foie, 
une. rate ou un rein anormale- 
ment gros, et pourra, par exem- 
ple. étudier le comportement de 
-la vésicule biliaire. L’obstétrique 
est aussi une discipline où l’écho- 
graphie B est extrêmement riche 
d'application, permettant prati- 
quement de « voir » le fœtus l on 
détecte ainsi facilement les gros- 
sesses gémellaires ou extra-uté- 


rines; on détermine aussi la 
localisation du placenta et, pen- 
dant l’accouchement, an peut 
vérifier si la présentation de l’en- 
fant se fait normalement : nnl 
doute qoe la surveillance de la 
grossesse est un domaine où les 
ultra-sacs se révèlent particuliè- 
rement utiles, surtout qu'à l'op- 
posé des rayons X fis ne présen- 
tent aucune nocivité pour le 
fœtus, même pendant les pre- 
miers mois. 

L'échographie T. ht. (temps- 
mouvement) fonctionna suivant 
un principe équivalent : comme 
pour l'échographie B, les échos 
reçus par la sonde sont repro- 
duits par autant de points ali- 
gnés. mais la droite qui les joint 
balaye l’écran à une vitesse 
régulière. L’image qtd apparaît 
est relativement plus Hifftene à 
comprendre et à interpréter .z 
son originalité est de permettre 
la surveillance des mouvements 
d'organes, le domaine -roi de 
l'échographie TAC. étant, bien 
sûr, le cœnr es les principaux 
vaisseaux, qui l'entourent 

Combinant temps et mouve- 
ment, l’échographe TJti. donne 
ainsi des indica ti ons précises au 
cardiologue ou au chirurgien 
vasculaire : on peut ainsi mesu- 
rer l’épaisseur, dans le temps, de 


la pond cardiaque, et, de là, 
mesurer sa contractibilité; éva- 
luer les dimensions des diverses 
cavités ou artères et en déduire 
d'éventuelles hypo ou hyper- 
trophies ; détecter une sténose 
ou .une insuffisance mitrales, 
nne communication interventri- 
culaire congénitale, ou encore 
surveiller le comportement des 
prothèses cardiaques. 

SI r échographie T.M. permet 
de décomposer littéralement le 
mouvement cardiaque : mouve- 


ments relatifs, déplacements glo- 
baux et, par simple mesure 
d’angle, vitesses, une technique 
plus récente permet de voir véri- 
tablement le cœur bouger. An 
Liru d’une unique sonde, on en 
emploie une soixantaine ou une 
centaine qui travaillent ensem- 
ble : l'image du cœur apparaît 
ainsi en c temps réri », que 
les techniques cinématographiques 
n’ont pas de mal à transposer 
en un « ralenti » enco re mieux 
utilisable. 


L’effet Doppler 


Ta deuxième technique ultra- 
-sonare employée est celle de 
l’effet Doppler, qui recourt au 
principe suivant : si l’on envole 
un faisceau d’ondes sur un objet 
en mouvement, la fréquence des 
ondes réfléchies est modifiée par 
rapport à la fréquence i n i tia le, 
et ce d’autant plus que la vitesse 
de l’objet est grande. 

Là première application d s 
l’effet Doppler concerne l’étude 
de -la circulation sanguine dans 
les vaisseaux superficiels, par 
exemple les artères Irriguant le 
cerveau et les membres. En pla- 
çant la sonde le plus prés pos- 
sible du vaisseau et de façon 


que le faisceau frappe presque 
tangents eu ement le flot sanguin, 
on a la vitesse du sang par lec- 
ture directe sur un cadran. Une 
Insuffisance de courant veineux 
ftam les jambes peut «fond faire 
craindre une stagnation sanguine 
dans les membres inférieurs, 
comme une insuffisance de cou- 
rant sanguin dans une artère 
cérébrale peut mettre en évidence 
une ischémie. 

L’effet Doppler intervient en- 
core dans un type d’appareil 
nouveau, l'échographe Doppler, 
qui combine en fait les deux 
techniques. Le faisceau ultra- 
sonore est envoyé de façon inter- 


mittente, et l’image firmi» u tilise 
les deux informations : distance 
de récho A la source et misa 
en évidence des mouvements, 
pour offrir ain»i un* imag * dyna- 
mique des courants • sanguins, 
donc des vaisseaux. 

D’autres techniques sont à 
l’étude, et Chaque trimestre volt 
pratiquement apparaître de nou- 
veaux perfectionnements aux 
appareils déjà existants, utilisant, 
par exemple, les techniques de 
balayage automatique (scan- 
nlng) et l’assistance de l’ordina- 
teur. L’échographie B va ainsi 
prochainement s’enrichir de de- 
ml-tekites qui vont encore en 
faciliter la lecture. .. . . 

Bien qu’il soit im possib le de 
citer toutes les recherches en 
cours, ou les autres applications 

— ophtalmologiques, par exemple. 

— force est ainsi de constater 
l’Importance des avantages que 
présentent d’ores et déjà ces 
techniques. D*uq maniement dé- 
nué de risques et relativement 
simple, elles réclament cependant 
un apprentissage dont tons les 
radiologistes devraient pouvoir 
d i sposer, surtout pour ce qui 
concerne l’Interprétation des ré- 
sultats. 


XAVIER WEEGER. 
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Les secours dans la région parisienne 

Pourquoi pas un < M. Urgence » ? 

«L 


URGENCE » à Paria et 
dans la région part- 
sienne est assurée par 
une multitude de services pu- 
blies (police, SAMU, pompiers, 
centre anti-poisons J ou privés 
(S.OJ3. médecins, Europe Assis- 
tance, etcj. Dans son ■ article .* 
a L’urgence dans la région pari- 
siennes, paru dans le Monde du 
20 juillet, le professeur Euque- 
nard évoquait les problèmes que 

pose aux personnes en détresse la 
multiplicité des services 
tiblea de répondre, à leurs app 

fft opyisWfffltf en es cas * * ■ fft/y 

habitants du Val-de-Marne — un 
seul numéro : le 17. qui permet 
d'atteindre Police-Secours. 

Le 18, lui aussi, est souvent 
appelé par les personnes en dé- 
tresse. Ce sont alors les sapeurt- 
pomptets qui, nutt et jour, sont 
prêts à intervenir. 

Une mise an point 
do «S.O.S. Médecins» 

Par ailleurs, à la suite du même 
article, S.OJi -Médecins nous a 
fait parvenir la mise au point 
suivante : 

S'estimant directement et indi- 
rectement incriminés par l'arti- 
cle du professeur Hoguenard, 
nous pensons devoir y répondre 
point par point 

1) Tes trente- six médecins de 
S.O-S.-Médeclns ne sont pas des 
étudiants, «îmme l’affirme le 
professeur Huguenard, *nate des 
docteurs en médecine, régulière- 
ment inscrits à l'ordre des méde- 
cins. Ces praticiens, dont la 
moyenne d’âge est de trente ans. 
ont une expérience certaine de 
la pathologie d'urgence cou- 
rante. 

2) H est temps de rappeler que 
nous ne sommes pas « une firme 
■privée plus ou moins lucrative ». 
mais un cabinet de groupe où les 
médecins ne gagnent leur vie que 
par leur travail. 

La propriété, la gestion et la 
direction médicale de SjO£L-Mé- 
decins sont assumées à . parts 
égales par les trente-six médecins 
du groupe 

3) Enfin voici notre point de 
vue sur les problèmes de l’ur- 
gence dans la région parisienne : 


mw qp, 

neznent d’un appel & travers trois 
intermédiaires (commissariat, of- 
ficier de police, brigadier- chef de 
car), avant (TaboaUr au médecin, 
soit la solution ? 

L'arrivée directe du médecin 
traitant ou du médecin de S.OJ5. 
auprès du malade permet d’appré- 
cier la gravité réelle de l'ur- 
gence. 

Sait-on aue seulement 5 % des 
appels correspondent à une ur- 
gence justifiant une hospitalisa- 
tion et- seulement 4 % une hos- 


pitalisation en milieu- do réani- 
mation? C’est dans ces cas que 
l'appel an SAMU, auquel noos 
sommes reliés par t™* u gn*- di- 
recte, s’avère parti cullérem 
utile. - 

T fifri nfqig cninmw im 

cabinet de groupe dont les qua- 
tre cent -mille appels en neuf ans 
pr ouve nt l'efficacité et la crédi- 
bilité. Ce service a sa place dans 
l’organisation des urgences de 
Paris et cette place est complé- 
mentaire de celle du SAMU et 
non concurrentielle. 




SI VOUS FAITES LE 18. 




UATRE heures de - l'après- 
midi. Le centre de coordina- 
tion des opérations et des 
transmissions de la brigade des 
pompiers, à Paris, est en pleine 
activité. Sur un Immense tableau 
représentant Paris et la - petite 
couronne «, des points lumineux 
jaunes, rouges, verts, clignotent, 
témoignant des dif f érentes Inter- 
ventions en cours. Dana une pre- 
mière salle, trais personnes ré- 
pondent en permanence au stan- 
dard et notent tous les appels. 
Si vous faites le 18, c'est eux 
que vous obtiendrez. Le médecin 
« régulateur » — civil conventionné 
ou militaire — .est à côté, prêt & 
répondre. 

Le téléphone eonne. Pour une 
jeune femme qui a avalé des 
barbituriques. La médecin régula- 
teur prend T appareil , fait son 
diagnostic d'après les informations 
qui lui sont données. II décide 
aussitôt d’envoyer une des six am- 
bulances de réanimation qui fonc- 
tionnent vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. Un médecin part avec 
l'ambulance. Il est souvent du 
contingent, mais possède un brevet 
de secouriste. Sur les onze méde- 
cins actuellement en exercice deux 
sont titulaires du certificat d'étu- 
des spéciales (C.E.S.) <f anesthésie- 
réanimation, les autres préparent 
cet examen. 

De plus, ces médecins du 
contingent sont très souvent des 
élèves des départements d'ares- 


"N 


■thésïe et réanimation de la région 
parisienne- et, en particulier, du 
département de Créteil, dirigé par 
le professeur Huguenard. 

En quelques secondes l’opéra- 
tion est déclenchée. La médecin 
régulateur en suit le déroulement 
per contact radio. (I va décider 
s'il y s lieu d ■hospitaliser, et, 
dans -ce cas. appelons les services 
d’aide médicale d’urgence (SAMU), 
qui lui indiqueront un IR dispo- 
nible dans le service adéquat. 

En 1974, 5 220 personnes civiles 
ont été secourues par les pom- 
piers. • Nous travaillons en étroits 
collaboration avec tous les orga- 
nismes existants, mois nous som- 
mes les. seule qui assurons au 
public, après un appel au 18, un 
médecin et une organisation qui 
prendra so in de son malade 
grave, immédiatement et de bout 
en bout », précise le médecin- 
chef des pompiers. 

- Que r organisation des secours 
en région parisienne sort complexe, 
nul ne le conteste. Il faudrait ab- 
solument parvenir à une coordina- 
tion meilleure. Un effort est fait, 
dans ce sans, puisque les services 
d'aide médicale d'urgence do po- 
lice secours (P.S. SAMU) doivent 
être reliés dans tes mois qui sut- 
. vent à la brigade des pompiers. 
Mais le probfèmp n’est pas résolu 
pour autant. On a créé un 
M_ Prostitution, pourquoi pas un . 
M. Urgence ? 


les dessous de l'humanisation des hôpitaux 


{Suite de la page 13.) 

L’humanisation des soins rejoint 
l'humanisation des conditions de vie 
des infirmières. Si la division des 
services en petites unités nécessite- 
rait une légère augmentation de per- 
sonnel, la dépense serait largement 
compensée par l'amélioration de son 
rendement 

Quelles que soient les fonctions 
exercées, les motivations peuvent 
être stimulées par une augmenta- 
tion des responsabilités et de la 
concertation au sein d» petites équi- 
pes. Le rendement et la gentillesse 
de brancardiers indus dans de pe- 
tites équipes hospitalières sont nette- 
ment supérieurs è ceux de brancar- 
diers issus d’un service central de 
b rancard âge. Les premiers, par os- 
mose avec les médecins "et Tes infir- 
mières, ont conscience de participer 
aux soins des malades, tandis que les 
seconds b rancardent les malades 
comme des caisses. A rautre bout 
de l'échelle, les motivations das mé- 
decins augmentent avec leurs res- 
ponsabilités ; or. dans un grand 
service, seul le patron a f autorité 
légale, qu'il peut déléguer ou non, 
de sorte qu'un grand nombre de 
médecins dépourvus de possibilités 
de décisions éprouvent progressi- 


vement une désaffection pour l'hô- 
pital, fes rapports avec le personnel 
et les contacts avec les malades, 
dont ils ne s’estiment pas directe- 
ment responsables. - 

Un troisième facteur de déshuma- 
nisation est dû au sentiment d'ex- 
ploitation de certains personnels de- 
vant l'insuffisance de leur salaire- 
Les malades qui se plaignant du 
comportement d’un brancardier Igno- 
rent qu'il est difficile d'être motivé 
pour un salaire .de misère. Lorsqu'on 
connaît celui des Infirmières et que 
ni les primes de fin d'anriée .ni 
l'avancement ne dépendent du . tra- 
vail effedtué, on s’étonne qu'au ee 
soient aussi ' efficaces et aussi 
compatissantes. A l’autre bout de 
l'échelle, les médecins plein temps 
ont des salaires de cadres, mais 
sans pratiquement de couverture éh 
cas de maladie; les médecins atta- 
chés reçoivent des rémunérations mi- 
nimes (un chirurgien ancien chef de 
clinique pouvant opérer quatre ou 
cinq heures pour la somme de 
115 F 1) ; les Internes, Indispensables 
è r accueil et aux soins, s’échappent 
dès que possible des hôpitaux du 
fait de leurs Insuffisantes rémunéra- 
tions pour - faire des ménages » 
afin de nourrir leur famille. Enfin, 
les étudiants hospitaliers à qui sont 


Une révolution technique 


(Suite de la page 13J 

Une telle situation explique les 
réserves, voire les interdictions, 
que suscitent de tris procédés, en 
dépit de la- détresse réelle de 
ceux qui les réclame n t, et parce 

â u’üs vont k l'encontre des buts 
e la chirurgie plastique et re- 
constructive, qui sont de restau- 
rer lès formes et les fonctions 
lésées ou détruites par une ano- 
malie de naiæance, im» mnTmiiB 
(les rhumatismes déformants de 
la main) ou un accident. 

Les pouvoir» nouveaux de ceux 
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qui la pratiquent, dos à l’amélio- 
ration remarquable des prothèses 
utilisables et aux possibilités de la 
microchirurgie, le coût parfois 
exorbitant de ces procédés, qui 
nécessitent une infrastructure im- 
portante en personnel et en ma- 
tériel, incitent A souhaiter que des 
efforts considérables soient dé- 
ployés tant pour la pr év en tion 
des accidenta que poux celle «tes 
anomalies de naissance. Les tra- 
vaux présentés par les professeurs 
Converse et Bapaport (New- 
York) s’inscrivent dans cette 
ligne : Ils semblent montrer que 
l'apparition des becs de lièvre et 
d'autres anomalies du développe- 
ment cranio-facial est liée a un 
défaut génétique, biologiquement 
repérable (par détermination 
hl-a), et donc utilisable pour le 
conseil conjugal. 

21 apparaît (te plus en plus sou- 
haitable que les programmes de 
grands .émigrés InfawrmMnniMwr 
comportent, comme l’avait orga- 
nisé à Paris le professeur Tu- 
tlana, des séances de réflexions, 
non tpnimi M i t sur les recherches 
Hâves, mais sur les lnci- 
éthitmes. psychotonique s. 
économiques, voire juridiques, des 
possibilités thérapeutiques mo- 
dernes. 

Dr ESCOFF1ER-LAMBI0TTE. 


confiées la tenue des dossiers, les 
aides opératoires, des charges Im- 
portantes durant les gantes, sont uti- 
lisés dans des conditions scanda- 
leuses : en cinquième année de mé- 
decine, ils reçoivent 300 F par mois ; 
an quatrième année. Us ne sont , pas 
rémunérés : on s'explique que durent 
l’été ils partent gagner leur vie aiJ- 
leure, bien que leur absence com- 
promette ta sécurité des malades. 
Durant les gardes, Ils travaillent vingt- 
quatre heures d’affilée pour 15 F ; on 
s'étonne qu’ils ne soient pas moins 
souriants avec les malades qui. Indi- 
rectement, tes exploitent 

Un pion chez Kafka 

Le quatrième facteur est le com- 
portement de l'administration hospi- 
talière : chacun a l'Impression d’être 
un pion en face d’un monde régle- 
mentaire à la Kafka.. La structuration 
en petites équipée permettrait à 
l'administration de mieux , évaluer tes 
besoins mais aussi le service rendu, 
et donc de mieux distribuer tes do- 
tations. Au terme de cette réorga- 
nisation, U apparaîtra probablement 
que te principe forfaitaire du prix de 
journée prévisionnel est nuisible 
malgré son apparente simplicité : 
l'augmentation du nombre ds ma- 
lades tr&Jtés (5 °/o par an & F Assis- 
tance publique de Parts) est béné- 
fique tant pour ceux dont rite 
raccourcit les soins que pour la 
nation car rite équivaut è la cons- 
truction d'h ûp! taux ; or, l'accroisse- 
ment des dépenses qu'elle engendre 
n'est pas équilibré par une augmen- 
tation des recettes, ce qui ne permet 
pas d'augmenter tes effectifs. Il 
apparaîtra aussi que la centralisa- 
tion est excessive .un directeur 
d’hôpital, n’ayant pas le droit d’em- 
baucher du personnel dans un 
secteur faute d’autorisation de la 
direction générale, se voit contraint 
de dépenser, pour les examens faits 
A l’extérieur, beaucoup plus qu’il 
n’eût été nécessaire en embauchant 
te personnel utile. 

Ainsi, parvenir è une plus grande 
sécurité et à l'humanisation des 
soins nécessite de la part des auto- 
rités une modification des struc- 
tures et de la part de la nation, un 
effort financier : cet effort permettra 
d'augmenter r effectif du personnel 
dans las secteurs où 11 n'y a pas 
de difficulté de recrutement, de 
retenir les Inftnniéres par ramêfto- 
ration des conditions de travail, de 
donner une plus grande motivation è 
certains personnels en tes payant 
mieux. Tel est la prix sans lequel 
il n’y aura ni sécurité ni humani- 
sation dans les grands hôpitaux 
publics. 

DIDIER MOLIERE. 


ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


La guerre du champignon 


La principale conserverie française et même 
européenne de champignons, la société Blanchaud. 
connaît de graves difficultés. EUe a déposé son 
bilan et son avenir dépend en grande partie du 
soutien de VEtat par rtntermédtatre de l’Institut 
de développement industriel (IDI). La concurrence - 
des champignons <f Extrême-Orient , surtout sur les 
marchés d’exportation, s'est fortement accentuée 
ces derniers temps. Bénéficiant d'une main-d'œu- 
vre bon marché, les producteurs de Corée- du Sud, 


de Chine populaire U de Ta h a an sont en effet tris 
avantagés par rapport aux producteurs européens. 

M. Jacques Delmas, directeur d e la station de 
recherche sur les champignons de TINRA, (Institut 
national de la recherche agronomique) fait ici le 
point sur la culture des champignons dans le 
mo nde et "montre qu’en Extrême-Orient on ne se 
limite pas à la production du Champignon de cou- 
ché que nous connaissons. 


K 


Des caves françaises an shii-take japonais 


- Mystérieux hôte de nos bois, 
participant de tous temps, - sous 
diverses latitudes, aux cérémonies 
extatiques, symboles phalliques ou 
de fécondité, parfois doués de 
propriétés érotogènes ou halluci- 
natoires. mais aussi appréciés das 
gourmets, les champignons repré- 
sentent aujourd’hui une part non 
négligeable -de . notre panoplie 
alimentaire- 

Les tentatives de culture de ces 
organismes non chlorophylliens 
(et donc dépendant, d’une façon 
ou d’une autre des plantes supé- 
rieures) ont été sans doute nom- 
breuses à travers les siècles. On 
ne saurait fi»»* la date des pre- 
mières réussites d’une, véritable 
djomestlcatlan. sans doute 

l'invention en revient aux Orien- 
taux, avec la culture du shii-take. 
En Europe, c’est le champignon 
de couche qui est- surirait cultivé. 
Mais 11 n’est pas Le seul, et bien 
d’autres possibilités sont ouvertes. 
C'est pourquoi se développe en 
Grande-Bretagne,' aux Pays-Bas 
et -aux Etats-Unis recherche 

qui a pour objectifs principaux 
l'obtention de variétés nouvelles 
hautement compétitives et la mise 
au point de techniques de culture 
à rentabilité élevée, avec un 
effort particulier vers le maintien 
on l’améikrration de la qualité du 
produit. i'- 

.Ur fipnrairar 
de l'environnement 

La culture dn champignon de 
couche, la principale espèce cul- 
tivée en France, se fait à partir 
de diverses sources de manèges 
organiques, enrichies, ai nécessaire 
(azote organique), et transfor- 
mées au crans d’an processus 
biologique complexe, dit de a com- 
postage », contrôlé de telle aorte 
que le produit fini constitue un 
substrat optimal et spécifique 
pour la croissance des hyphes 
d’Agaricus l risporus . , . .. 

Iv ensemencement Qe « lar- 
dage s) est effectué à partir du 
« blanc » obtenu de cultures pures 
sur sid>6trat stérilisé dans des 
laboratoires spécialisés. 

L'envahissement dn müiea par 
le mycélium s'effectue en condi- 
tions climatiques contrôlées 
(25 degrés centigrade, 85 % d'hu- 
midité relative, aération ména- 
) et se traduit par une modi- 
, ion . Importante du substrat. 

Potn* obtenir les -carpophores 
(partie consommée), on doit pra- 
tiquer le- egobetage», une opé- 
ration qui consiste è couvrir les 
caisse s ou sacs remplis de com- 
post envahi par une mince cou- 
che de terre dont les propriétés 
■biologiques et physiques, fort dif- 
férentes de celles dn compost, 
entraî nen t le déclenchement de 
l’Initiation fructifère. 

Dto réglage précis des condi- 
tions de température (15-18* O), 
d'humidité (85-90 %), de venti- 
lation (taux de gaz carbonique 
dans Tair, vitesse de circulation) 
a lgsl qu’une prophylaxie sévère, 
assurent un développement abon- 
dant des carpophores. Ceux-ci 
naissent par «volées* et sont 
récoltes un par un & la 
(il existe des prototypes de dis- 
positifs de cueille mécanique dif- 
ficilement adaptables aux condi- 


cnnsommateffr de lignine* tout A 
. fait inconnu des Français : le 
shii-take ( Tricholomopsis edodes). 
H fait l’objet de nombreux tra- 
vaux de recherch es, e t l a mis e 
au point de sa culture apermls 
son développement explosif, bien 
qu’eSe reste encore soumise a des 
Impér atifs rl trT, P H q ripg et ne per- 
mette 'pas d’atteindre les hauts 
r endements (ihtomia avec Agaricus 
blsponu en Occident sur des sub- 
strats spécifiques. 

L'intérêt du shii-take est & 
la fols alimentaire et inêdicaL 
Une imynse et bnhtiw publicité 
— où l'érotisme a sa part — 
assure l’augmentation constante 
de sa Ty>nfcnmTT.gtir»n intérieure 
et de son exportation da ns di- 
verses réglons du monde. 

d’autres «’Vm.TnpignAnH sont 
cultivés en Extrême-Orient. Sans 
les citer tous, disons que les 
plus appréciables et appréciés 
sont : le pied velouté (Enoki- 
take) {Flammutina vehittpes} ; 
la pholiote CNameko) ; l'oreille de 
Judas et quelques autres Aurl- 
cularia ; les (semelles. 

Souvent, le sens esthétique des 
Japonais contribue à l’utilisation 

de CBS phamplg nnnu dont - COU- 

leur, ferme et str u c t ur e plaisent 
aux yeux comme leurs saveur, 
flaveur et texture peuvent plaire 
au palais. Les; Japonais cultivent 
certains rMn^iipnfH! (Q anoder - 
ma) pour agrémenter ces bou- 
quets dans ' la confection des- 
quels iis sont passés maîtres. 


De la truffe as plenrofe 

Si nous revenons . en Europe, 
nous constatons que — en ce 
qui concerne la variété des es- 
pèces et des usages en la matière 

— nous faisons piètre figure. 
Cependant, certains cryptogames 
cnêfUis et appréciés -par les 
connaisseurs ont pu récemment 
étire domestiqués en Occident. 

- Nous passerons rapidement sur 
la truffe du Férigura, Tuber me- 
tonosponw», cet ascomycète hy- 
pogé de très haute valeur, dont 
la symbiose avec les arbres-hfltes 
& été obtenue par les chercheurs 
de l’Onu, à Clermont-Ferrand 
(le Mande du l» janvier 1975). 

Parmi les autres espèces, ce 
sont les basïdioiaycètes lignivnres 
et cellulolivores qui: font L’objet, 
depuis, quelques, années, d’une 
culture importante, notamment 
dans les pays de l’est de l’Europe, 
en Al lem ag ne fédérale et en 
Italie: Il s’agit surtout d’une es- 
pèce du. genre Pleurotes : le 
pleurote en forme d’huître, Pleu- 
rotus ostreatus, . champignon sa- 
prophyte. obtenu sur souches ou 
sur paille stérilisée. Cette culture 
praticable eh serre légère pendant 
la période hivernale, semble in- 


téressa: les champignonnistes ri 
certains maraîchers soucieux d’as- 
surer une occupation continue da 
leurs installations sans apport 
supplémentaire d’énergie (rota- 
tion pleurotes-légumes comme 
nous le proposons après expéri- 
mentation). 

D’antres espèces dn même genre, 
Pleurotus comacopiae par exem- 
ple, ou d'un genre voisin, Agra- 
cybe aergerita, la phollote du 
peuplier, sont cultivables ou déjà 
cultivées. Elles ont des exigences 
thermiques ou lumineuses diffé- 
rentes, permettant d'6tabhr un 
choix ou de réaliser une succès, 
sion optimale des cultures dans 
le temps sur un même espace. 
- Nous ne citerons que pour mé- 
moire un champignon saprophyte 
apprécié des Allemands de l’Est 
et des Hongrois, le strephatre à 
anneau rugueux (Strophorta 
rugoso annutataj, dont le marché 
est inexistant en France, mais 
qui pourrait facilement y être 
cultivé. 

Précisons enfin que la « cul- 
ture» des morilles est réalisable, 
mais avec des résultats encore 
extrêmement aléatoires. Par 
contre, est déjà possible celle du 
pied-bleu (RhodâpaxBlus nuduz). 
qui, malgré sa couleur qu’on dit 
peu engageante (j’aime le bleu 
quant à mol!), est un excellent 
champignon de fin d'automne. 

La culture des champignons est 
appelée & une diversification et 
à un grand développement dam 
le mondé. La culture du cham- 
pignon de couche reste condi- 
tionnée par les lois du « Mrirhf 
Sauvent en crise mais cependant 
en progrès, elle reste et restera, 
dans de nouvelles structures sans 
doute, de très loin la plus impor- 
tante culture de champignons ai 
Europe. 

H ne faut pas sous-estimer 
cependant les efforts de diversi- 
fication et de publicité étrangère 
dont les résultats peuvent modi- 
fier réqufilbre du marché- 

51 certaines espèces gardent 
encore leur secret et ne peuvent 
être -domestiquées dans l'état 
actuel de nos connaissances, au 
moins peut -on espérer régula- 
riser la protection dans un envi- 
ronnement mieux connu et donc 
■mieux défendable vis-à-vis des 
agressions de toutes sortes qui 
accompagnent l'homme sa 
marche en avant.» sur les sen- 
tiers forestiers tout particuliè- 
rement 

JACQUES DELMAS. 

(1) La « maison » est un b&timent 
spécialement conçu, et cü- 

jnatteé pour permettre la culture fla 
champignon de ■ coucha (Hollande). 
Cependant, certaines « maisons i 
«ont das amie » modifiées ou dm 
Mlrices légers et temporaires (Tai- 
wan). 


1,- 


tions françaises), jour après jour 
pendant toute la- dorée de la pro- 
duction (zo à 12 semaines) dn 
lot consâdéré. 

La culture du champignon de 
couche est pratiquée dans les 
«caves» françaises trois fcent 
soixante-cinq jours par an — ~ <x 
qui n’est pas toujours le cas en 
«maisons» (1). 

Le substrat «épuisé» pour le 
champignon (corps de «wm». »), 
constituant un excellent pugmi» 
organique, est utilisé en grande 
culture et en viticulture notam- 
ment. Le cycle est ainsi bouclé 
puisque cas plantes vont fournir 
le matériau de base du substrat 
destiné à la culture du champi- 
gnon. Aussi peut-on. dire que le 
champignon est un produit e épu- 
rateur » de l'environnement. 

Les espèces 
d'Extrême-Orient 

Le champignon est largement 
cultivé en Extrême-Orient, iwraïc 
d’autre part.- dams toute l'Asie 
tropicale et subtropicale comme 
ma Indonésie, est cultivé depuis 
des siècles un excellent crypto- 
game, le champignon de la paille 
de ris. Celui-ci, VotoerièUa vol- 
vacea, représente une part non 
de la nourriture des 
_ asiatiques et pourrait 
constituer on atout important 
pour résoudre certains problèmes 
en dé m iques de iruJmrtrfMqr^ 
en Afrique qu'en a rf» 


comestible^ -con- 
i (cham- 


aossl 
tropicale. 

La volvaire 

sommée au stade.* œuf» 

non son dégagé du voile gé- 
tal) est; comme le champignon 
de couche, très riche ’exTsubstan- 
oes azotées, èt notamment en pro- 
téines. • v- 

En Extrême-Orient toujours, 
mais plus spécialement au Japon, 
est cultivé aussi depuis fort long- 
temps un excellent basidtomycète 


Un million de tonnes par an 

<*“* champignons comestibles cutanés 
aeposse acxueüement l million de tonnes par an dont 70 % pour le 

champignon de couche. . _ 

- La Fr y m ? e ** ptatt, avec les Etats-Unis, au premier rang des 

iff œ champignon, dont elle est le berceau. La 
uatear d la production ostiHe autour de 4S0 millions de francs actuds 
■ pgr f*? iniquement inchangé depuis dix ans. 

trg nte ~ cmg . ***** d® cette production sont exportés, 
* charnpiçnon au premier rang, fnSTtofc 
£FXi tegumes. Le champignon de couche représente i 

yjfgkgLfq—fr P*” du tiers des conserves de légumes exportées 
{216 million» de francs sur 700 en 1974). Les Français consomment 
la production nationale à raison de 1,4 kg par an et 

_* ^P°tent^^ (te produEffon des champignons dans le manie 
est pratiquement infinie ; une vingtaine d’espèces seulement -sont 

t® 1 J^ rêw ^Orienî. Le shii-take. 
vSüiïde Japon à to vnxtuctton française du cham- 

ÉVALUATION DE LA PRODUCTION 
DES CHAMPIGNONS CULTIVÉS DANS LE MONDE (1974) 

(La production de champignons sauvages .comestibles récoltés 
‘ "pas concernée ) 


CJULmptanoa de coudur (Agujcos Btaponu) 

SMi-take ( Tricholomopsis Edodes) „ 

Cham pignon da ta pâme de Hz (Vol^ïnl* ÿôiVJIiji ‘ 
Tremena, aancnlazla (KÜniran) 

V ballot» Kanak* 

PleuDfcns (diverses espèces ta' mb») ! 

TrutTa (Tuber üdionponm) cultivée ‘ ' 

S tropi mlre (Stxopfearta Sagoso Annulât») !’" 

Autres espèces * 

Soit environ 


Tonnai p a r an 

' 700 00» 
1M0M 
M 000 (1) 
40000 
ISAM 
15 MO (1) . 
200 

200 ( 1 ) 

100 

lOMOOO 


(l)JProaqçMo n éva luée grossièrement. 

- Noa ««opté» ta production de la Cftina populaire. 

ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION 
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“Ce que 
je crois’ 

— "Un livre fulgurant, 
libérateur "... 



Le nouveau monde abstrait 


' Lo S.F.P. filmera 
les vedettes 
de l’Olympia 

• « Jean-Charles Bdcline. les 
Américains . peuvent slnoUner 
' devant vous : en matière de 
- cinéma, vous êtes un visïon- 
. . noire», a dit Bnrao Coqnatrix. 

j «Bruno Coqnatrix, quelle fierté 
pour nn jeune dg ie comme. la 
SJ JP- de s’associer à un nom 
: comme le vôtre ». a répondu 
.. .y Jean-Charles P.deHnp- Puft le 
paraphe, puis l’accolade : le 
’’ contrat était signé entre le pré- 
•r ; . sident de la Société française 
de producti on (S JJ.) et le 
directeur de l’Olympia. Les 
spectacles do music-hall seront 
. enregistrés et commercialisés 
par la SJ J?., qui., filmera 
d’antre part des shows spé- 
cialement montés pour Eœca- 
•. - s ion. Ainsi, un show Kaquel 
Welch en février 1978 et ut 
tour de chant de MèQn Moore. 
XI s’agit d'un accord de «pre- 
mier disant», c’est-à-ifire que 
' les partenaires s’engagent à se 
consulter prioritairement^ 

Les deux hommes l’ont répété 
à plusieurs reprises : «Entre 
nous deux, ü ne peut y avoir de 
mauvaise surprise.» Cela fait, 
en effet, vingt-cinq ans qu’ils 

* se connaissent, vingt-cinq ans, 
on presque, qu’ils cherchent nn 
terrain commun. Jean-Charles 
Edeline, administrateur du 
casino de. Cabouxg, puis exploi- 
tant (inspiré) de salles de 
cinéma, n’avait jamais appro- 
ché le domaine de Bruno 
Coqnatrix. Aujourd'hui, il dis- 

■ pose dn matériel do la SJ-P„ 

• et e’est leur point de rencontre. 

• Pour Bruno Coqnatrix. 

• - c’est en fait fat - seule chance de 
survie de l'Olympia. «En étant 
. plusieurs, noua multiplions lés 
. défis, mais les risques sont : 

partagés», exjdfqne Jean-Char- . 

- les EdeHne, qui . pense que les 
chaînes de télévision s’asso- 
. ü» cïerant A leur entreprise. 

« SI je ne vais pas à Fétrsn- 
ger, je ferme ma. maison o, 
poursuit Bnmo ; Coqnatrix. 
Recommençant ave© les films 
de l'Olympia éequH a fait avec 
son circuit de salles de cinéma, 
Jean-Charles EdeHne lui drame 
les moyens de créer tme* plate- 
forme inte rn ational e .». «Passer 
_ ( à Paris pour un artiste de 
: - r • . k. n;-r i variétés, c’est une phra-valne. 

c’est une valeur ajoutée à la cote 
internatio n a l e», dit Fan. «Th» 
petit gare qui chante en fran- 
çais a là un passeport», conti- 
nue l’antre. Et pour tous deux. ' 
«ou c’est la peau de chagrin ou 
c’est la dimension Internatio- 
nale». 

La commercialisation? Les 
bénéfices de Topératlaa ? «Nous 
ne sommes pas des vendeurs, ce 
n’est pas notre métier. Nous 
avons des gens pour cela, dans - 
nos sociétés.» Et avec un signe 
d’approbation nn peu désabusé 
de Bruno Coqnatrix. Jean- 
Charles E d d lne précise : 
«Avant tout, nous sommes des 
enthousiastes.» — CL D. ..' 


('Suite de la première page.) 

On lui accorde, une date de nais- 
sance : 1910, l'année, où Kandin- 
sky peignait sa * première aqua- 
relle abstraite », qui changeait les 
‘ régies du jeu artistiques. 

Elan libertaire èt romantique de 
la peinture, qui parle à tout bout 
de champ de révolution et Invente 
soudain, en 1913, Je carré : un 
carré noir sur -fond blanc, l'icônç 
des temps nouveaux, trouvée par 
Malevitch, peintre « non objectif » 
monté du pàvë d'un Moscou pré- 
révoiutionnalre, - ou naissait chaque 
matin un nouvel « Isme », aussitôt 
fané au crépuscule. Maïs; l'« isme » 
de Malevitch est K « Isme su- 
prême », celui d'un « nouveau 
réalisme pictural », réglé par la 
« sensibilité pure ». Pour tout dire 
de 4a « création absolue », qui se 
passe du paravent anecdotique. 

Tout ce - emue-ménage artîs- 
. tique ne pouvait se. passer de conrv- 
men taîres, fussent-ils obscurs et 
fumeux, comme, les écrits de Kon- 
dinsky, « Du spirituel dans l'art ». 
En fait, c'est le début d'une ère 
nouvelle, où l'art récourt à la îhéo- 
. rie comme complément obligé de 
l'oefivité créatrice. La table . rase 
de Malevitch ne pouvait être dres- 
sée que sur un torrent de mots, 
d'autant plus abondant que le 
contenu des oeuvres est laconique. 
Ils ont été recensés dans un volume 
précieux de quatre cent cinquante 
pages, qui donne la mesure de 
l'intuition novatrice et exaltée de 
ce révolutionnaire pour qui la 
peinture était' désormais périmée, 
morte, définitivement morte -dès 
J 91 3, dans le tourbillon d’une épo- 
que à vrai dire encore mai connue, 
où les artistes étaient polarisés 
sur le modernisme d’une ire .des 
machines naissantes. - - - 

_ La peinture morte 

Autrefois, la peinture naturaliste 
et académique peignait des hom- 
mes ; la voici qui peint des machi- 
nes. « Honneur aux futuristes qui 
ont interdit de peindre des cuisses 
de femmes, des portraits et des 
guitares- au dair dé lune », s'écriait 
Malevitch. [...] « ils l'ont fait 
parce que le côté -technique de la 
vie s'est modifié. » 

Fascination quasi sorcière de- 
yant . : « 1 a nouvelle vie métallique, 
mécanique, le . grondement des 
automobiles, l'édat des lampes élec- 
triques, te ronflement des hélices 
ont réveillé l'âme qui s'asphyxiait 
dans la vieille raison »... Quel 
ton de prêcheur dans ces écrits, qui 


manifeste de cette nouvelle fonc- 
tion de l'artiste comme i ns t ru ment 
de perception d'une réalité sociale 
non encore visible. Chez tous les 
« constructivistes » russes s'élève 
Ce Chant, premier des machines» des 
belles mécaniques pour des lende- 
mains heureux. Doré leurs oeuvres, 
le modèle mécaniste a toujours quel- 
que chose de sorcier et de prorrté- 
théen. Les. structures. architecturoîes 
de Tatlîn ét de Lissitsky, monument 
à la Révolution et tribunes pour un 
révolutionnaire (Lénine) rêvées par 
le dessin -et non réalisées, défient 
les lois de- la pesanteur. Architec- 
tures révolutionnaires et machines 
désirantes. De cette période, au- 
cune évocation, sinon ce petit 
dessin de Malevitch et un autre de 
l'un dé ses suiveurs : Soutins, .dont 
tés. carrés noirs sur fond bkmc 
reprennent la « suprématie » de la 
« sensibilité pure » dégagée de la 
représentation de l'objet et des 
symboles sociaux. 

Primitifs 

du monde moderne 

Avec l'art abstrait, géométrique, 
l'activité artistique se réglait sur 
l'heure industrielle et l'œuvre d'art 
empruntait les processus mécani- 
ques avant de finir, à l'occasion , 
par prendre les apparences d'une 
mécanique. A la suite des « supré- 
matistes » et « constructivistes » 
révolutionnaires russes, qui avaient 
branché leurs Imaginations sur la 
machine, . les néo - plasticiens, en 
Hollandé et à Paris, avec Mondrian 
et Théo van Dœsburg, ont pour- 
suivi, précédée d'un déballage théo- 
rique, cette « hygiène de l'art », 
désossant les formes jusqu'à les 
réduire à la plus essentielle expres- 
sion géomé triq ue: ■ 

L'école du Bauhaus devait, à 
partir de 1919, entreprendre l'ex- 
ploitation de ces intuitions venues 
de loin,- pour mettre sur pied un 
art et une architecture qui soient 
l'émanation d'une société indus- 
trielle en gestation. C'est un nou- 
veau monde esthétique qui venait 
avec l'art abstrait, un nouveau 
monde « non objectif », dont ('ob- 
jectif était l'illustration de la 
société industrielle. -Les premières 
nuvr.es abstraites présentaient 
d'ailleurs les caractéristiques d'un 
art « primitif », où Je verbe précé- 
dait l'image pour la parer de signi- 
fications profondes. Le monde, qui 
venait de découvrir les valeurs 
premières de l'art avec la sculpture 
nègre, chez Derairi et Picasso, était 


• ■ ■ LE MONDE — ■ 3 -septembre 1975 — Page 15 

ARTS ET SPECTACLES 
Cinéma 

LA REPRISE DES < FORBANS DE IA NUIT» 


préparé à accepter un© version 
intellectualisante d'une retour aux ' 
formes fondamentales : simplicité, I 
pureté, vérité, universalité. 

Avant d'être un système de for- 
■ mes, l'art -abstrait a d'abord été 
une philosophie pour une remontée' 
aux sources du monde nouveau de 
la machine, la « mécanisation » 
étant, selon le mot de Mumford, 
en passe de prendre les comman- 
des, dans le domaine de l'environ- 
nement architectural, comme dans 
.celui de . la peinture. L'art obstrait 
plaide confusément pour un monde 
moderne et une civilisation techni- 
cienne, le pré-état industriel, dont 
il préfigure l'esthétique première. 

Dan s l'ouvrage sur « l'Art 
abstrait », en quatre volumes, dont 
la publication vient de s'achever 
chez Maeght éditeurs, Michel Seu- 
phor cite cette remarque de tribun 
de Malevitch : « Toute idée sociale 
est fille de la sensation de la faim. 
Et l'œuvre d'art, de la sensibilité 
plastique. Il serait grand temps de 
reconnaître que les problèmes de 
l'art et ceux de l'estomac sont éloi- 
gnés les uns des autres. » Des 
formes primaires néo-plastidennes 
de Mondrian aux « mécano-fac- 
tures » d'Henryk Beriewy, la pein- 
ture est à l'ère des « machines 
p/astiqurs ». 

Mais, en réalité, il n'y avait que 
les révolutionnaires russes, avec les 
futuristes exaltés, dans une Italie 
pré-fasciste, pour prendre au « sé- 
rieux » l'esthétique de la machine, 
avec, au loin, (es mirages d'un 
modernisme salvateur. Différente 
était l'attitude dans les autres pays 
occidentaux. Picabia avait bâti une 
œuvre pleine d'alacrité sur la paro- 
die' de la machine, et le Max Emst 
des premières années reprenait 
les « architectures-machines » de 
Tatiin pour les faire discourir à 
l'envers. Quant â Marcel Duchamp, 
il avait commencé par sacrifier à la 
déesse mécanique, qui desrendait 
l'escalier comme un robot sublime, 
avant d'élaborer son action sur les 
machines esthétiques « ready- 
made », que les chaînes industrielles 
avaient fabriquées. 

JACQUES MICHEL 

* Lee Ecrits de MIelarttch. pré- 
sentés per André! Nafeov. Editions 
du Champ libre. 450 p— p— « 

* IrArt abstrait - 1910-1970, per Mi- 
chel Senphor stbfich fl fitgon, 4 voL 
de 300 p„ grand fosnat, abondam- 
ment illustré, 730 F les quatre vo- 
lumes. 

* Dessins d’art' abstrait - 1910-1040. 
exposition du Muaée national d'art 
moderne. 


Tous ceux qui aiment passionné- 
ment le film noir américain, tous 
ceux auxquels le nom de Jules 
Dassin dit encore quelque chose, 
doivent voir le s Forbans de la nuit 
(Nlght and the City) qui revient à 
Parts — dans une copie neuve — 
après vingt-cinq ans. 

En 1950, Jules Dassin (trente-neuf 
ans) était l'un des réalisateurs de 
« films noirs » les plus on vue avec 
les Démons de la liberté (Brute 
Force), la Cité sans voiles (Naked 
City) et les Bas-fonds de Friaco 
(Thleves'hlghway). Mais, en 1950, le 
maccarthisme sévissait aux Etats- 
Unis. Et Dassin, inscrit sur la « liste 
noire - Malt, comme beaucoup 
d’autres à Hollywood, menacé. C’est 
alors ■ qu'un chef des studios Fox 
l'envoya, par précaution, tourner à 
Londres les Forbans de la nuit. Ce 
n'étatt pas un exil. Dassin restait 
dans le système. Il a tourné, en fait, 
è Londres, son dernier film holly- 
woodien. Ensuite, ce fut le chômage 
et l'exil pour de bon. C'est seule- 
ment en 1955, à Paris, que Dassin 
refit surface avec Du rlTUi chez les 
hommes. 

Dans les Forbans de la nuit, tiré 
d’un roman noir de Gérald Kersh, 
l’on retrouve les caractéristiques de 
la Cité sans voiles et des Bse-ionds 
de Frisco z le décor réel d’une 
grande ville, un milieu social plus 
ou moins en marge de la légalité et 
un personnage central — un héros — 
qui traverse cette ville et ce milieu 
en les faisant découvrir au specta- 
teur. 


Ici. le « héros ». Harry Fabian 
(Richard Widmark) est un mytho- 
mane et un velléitaire. Rabatteur au 
service de Phil Nosseross (Frank 
L. Sullivan), patron de boîte de nuit 
de Soho, Fabian nourrit sans cesse 
des projets chimériques destinés 6 
l'enrichir. Il s'attaque au monopole 
de Kristo (Herbert Lom). entrepre- 
neur de spectacles de catch et s'ap- 
puie sur le père de ce dernier. Gre- 
gorius (Stanislas Zbyszko), un ancien 
champion de lutte gréco-romaine qui 
défend le noblesse de son art Trom- 
pant l'un, trompant l'autre pour se 
procurer de l'argent, Fabian se 
prend les pieds dans ses combinai- 
sons et ses mensonges. Il va à sa 
perte. 

On pourrait presque . dire que 
l'histoire importe peu. Dassin, sans 
user du pittoresque des bas-fonds, 
a construit son récit à partir de ses 
personnages, de ses ’ acteurs. Le 
plus prodigieux ■ — et Ton peut 
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s’étonner aujourd'hui qu'l! n'ait pas 
alors Atô apprécié comme il aurait 
dû l’être par Ja critique française 
— c'est Widmark. Ni bon ni méchant, 
un jaune homme qui court tout le 
temps après l'argent, après ses 
chimères, un jeune homme pressé 
qui porte des souliers clairs. Dans 
ce film, où l’argent dévore tout, 
Widmark-Fÿbisn est plus une victime 
qu'un malfaiteur. Sa fiancée. Mary 
(Gene Tïerney. star d'Hollywood, 
jouant Ici un rôle court mais essen- 
tiel). essaie, trop tard, de le prendre 
en charge. Du moins donna-t-elle è 
la scène finale une charge émotion- 
nelle qui humanise l’échec total de 
Fabian. 

» m 

Dans le clair-obscur d’un Londres 
où la nuit revient plus souvent que 
le jour. Dassin montrait des per- 
aonnages tous en proie & des pas- 
sions. Nosseross, l'obèse, tapi dans 
ea cage de verre qui domine la 
boite de nuit, veut se faire aimer 
d'Helen (Google Whlters), ancienne 
entraîneuse qui l'a épousé par inté- 
rêt Il cherche à obtenir un baiser 
d’elle en lui offrant un renard argenté 
tiré d’une armoire. Au recul de 
dégoût d'Helen, le renard argenté 
est replacé dans l’armoire. La pas- 
sion d'Helen, c’est la liberté, qu'elle 
veut obtenir en ouvrant en cachette 
ea propre botte de nuit Pour cela 
elle se sert de Fabian, qui la roule. 
Elle perd tout ; revient è Nosseross, 
prête à s'humilier. Il s'est vengé 
(par amour) en se tuant et en léguant 
tous ses biens à une ivrognesse. 
Dassin a donné une grandeur tra- 
gique 6 ces êtres louches et Impré- 
visibles. Et Gregorius, le seul être 
pur. meurt de sa passion pour le 
noble art de la lutte gréco-romaine. 
L’interprète du rôle, aussi prodigieux 
que Widmark. M'était pas un acteur 
mais un vrai lutteur figé de soixante- 
dix ans. 

On peut mesurer en revoyant ce 
film — complément utile à l'affaire 
Rosenberg — le tort irréparable 
qu'ont causés au cinéma américain 
la peur antirouge et l'intolérance en 
faisant de Dassin un paria. Son 
réalisme lyrique enrichissait le 
«film noir»' — genre aussi histori- 
quement et socialement spécifique 
que le western — d’une sève que 
bien peu ont su lui donner. De 
New-York à Londres, en passant par 
Sari-Francisco, ' Dassin portait 6ur 
les grandes villes — les Babylones 
modernes — le regard des roman- 
ciers, de la grande tradition améri- 
caine. Malgré son déracinement 
culturel. Il devait en rester quelque 
chose dans la vision de Parts tra- 
duite par Du rititi chez les hommes. 

JACQUES SICLIER. 

* Action -Christine (v.oj. 


« La Monde - pciKe tous les 
samedis, anàéro daté du dhnaBdn- 
Inadi, uq supplément tbcIïo - télé- 
vision avec les peognmmû compléta 
de la semaine. 


LES PROGRAMMES 

MARDI 2 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h- Si Documentaire : Les animaux Un 
màode (La faune américaine) ; Z) h-, Jeu : Lé 
blanc et le noix 1 21 h. 45. (KJ. Portrait d'n n» 
étoile i Michael Dcnard i 22 h. 35. IT J journal. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 35, Sematae du documentaire : Lira, c'est 
vivre, de P. Dumayet (« F Assommoir »). 

23 h. 35, Série : MbbbJx (Sauvez la mort) .- 
22 h. 20. journal de fA 2. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 ta. 30. Westerns, films policiers, aventures : 
«.le Gentleman de Londres -, de J. Smigbt (1968L 
avec W Beatty. S. York. Cl- Reville. B Porter 
On escroc e truque les cliché* d'mvprcs- 
Hon a’Ttne fabrique dt carte* i louer et 
peux ram romme dan* Ut* aastno*. Piégé 
par la HUe d’un pOUater anglais. € est 
obboé ds servir Sootland Tard. 

22 h. 10. FR 3 actualités. 


FRANCE-CULTURE 

30 a (RJ. Di aloguai. par R. PiltaudEn : L» recherche 
lèstorlqua aujourd'hui ; 21 h. 2B (RJ. « Visite è Goder», 
hoim ». opéra me t rmaqm (TA Atmoro. (Ta près rouvre 
de Emst JOnger, dtr Bons de wiograaov ; 22 n. 30 <R->. 
Mémoires improvisés ne P. Daudet, par J. Amrauche : 23 h. 
« Oe la nuit a. par E. Lansac ; 33 h. sa Poésie 


FRANCE-MUSIQUE 


' ZD h. 3 (SJ, us Dons mouvements, par A. Prends ; 
30 h. » (SJ. Festival es vienne par D. .Jameux. Orchestre 
philharmonique de VUnee. tftr. dadh Afibada avec E. Soaaer- 
stroem et F. Guida : « Première Symphonie m ré me leur » 
(Sdwbert). ■ Klavienmoart ea e majeur ■ Mozart). « Cinq 
Ahenbarg-Ueeer • «Aider Berg) - SeW amsehfrngan «Ailli» 
nen » i Johann Strauss) ; 22 h. TO (S.). Las symphonistes 
français, par D Megevand « Symp h onie concertante en 
SM majeur pour dota violons et orchestre > (Gossec). par 
r orchestre oa cnamfire J.-F. PaManL « Symphonie funèbre 
et triomphale * (Barflo). par l'Orchestre symphonique de 
Londres, oir. Cotin Davis. « J«rflma-Basch Symphonie > (Serge 
Mggj, par rorchastr» national ' da France, dir. Dtœttrl 
axantes ; 34 tu Faisceaux, par A. Aimttnx 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 35, Sport : Football. Coupa d'Europe dos 
nations & Nantes (Franea-Island*) ; 22 h. 15, Va- 
riétés : Las copains d'abord (avec Jacques Do- 
tronc); 23 ta. 15, ITTjoarqaL 

CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 25. Sport : Football Coupa d'Europe des 
nations à Nantes (France - Islande) : 22 ta. 15, 
Sports sut 1*A 2 s 22 b. 35, Journal do l'A 2. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Histoire du cinéma. « Carrefour ». de 
K. Berntaardt (1838), avec Cta. Vanel, S Frim, J. 
Berry, T. Fédor. 

On industrial, qui a perdu la mèBwtra 
en 1916 sur un champ de batatte, est 
■ e causé Mtre un escroc disparu depuis eette 
époque, et recherché par la police. 

21 h. 45, FR 3 «chtèliléfl. a 


FRANCE-CULTURE 

30 h. (RJ, Autoportrait : lamtis Xenakis; 21 h. 30, 
Musique da c hamb r e - « Trais Bagatelles opus 126 > (Beetho- 
v*n). . Six -mÜtsOsÊ • (Rachmanlnoff), « Aathesti • «van 
Patachkh) ;■ Quatuor a» 2 en rt ma leur pour piano, alto, 
violon. Violoncelle « (Beethoven), par H. Ptâg-Rogrt. M. Cartes, 
J. Dumont, J--C- Rtbera; 22 h. 30 (RJ. Mémoires Impro- 
visés do P. Claudel, par j. Amraueho; 23 II. De b nuit 
par E. Lansac «t G.-M. puprez ; 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 5 (SJ. LaS bons mou vem e nts , par A- Francis : 
30 h. 30 (SJ, Festival de vienne, par D. Jameux : Orchestre 
sy m phon i q u e de Vienne, dlr. Moshe Atamn, awc Artnro 
Benedetti Mkhelangefi. « Weber • (Johann Strauss), « Klavier. 
kwu»n en ta nrioenr ». opus 54 (Sdwniam). ■ la Valse » 
(Ravel) ; 22 h. 30 (SJ. Las symphonistes français, par 
D, MêgtvèAd : « Symphonie sur un (beat montagnard fran- 
çais apos TB a (dfindy). par M.-F. Baquet et t'orchestra 
national de l'Opéra ds MaotaCarJo, « Symphonie n» 3 > 
(Paul Le Flem), j *r l'Orchestre phi lh a r m m tique da Radlo- 
Francq, tflr. G. TOpina, e Symphonie n» 1 » (Jotivat), par 
raretwstre nation»), dlr. G. Tfipii*; 24 h. (SJ, Concert 
pour msn dut, par J. Couturier. 


TRIBUNES LIBRES 
RÉGIONALES SUR FR 3 

• Les responsables de FR 3 ont 
décidé de « décentraliser », la 
première semaine de chaque 
mois, leurs tribunes libres. Bn 
cette première semaine de sep- 
tembre, elles ont été enregistrées 
à Line. Mardi 2 : « L’Eau vive, 
mouvement d’évangélisation » 


.(tribune animée par Se pasteur 
Rochat) ; mercredi 3 : .« Le mou- 
vement Nord-Nature » (débat 
présidé par M. Vivier, biologiste) ; 
Jeudi 4 : g .Le Mouvement euro- 
péen et le Centre d’échanges in- 
ternationaux » (par M- Laietna? ; 
vendredi 5 : « L’Association ré- 
gionale des moulins du Pas-de- 
Calais s 


FRANÇOIS 

DE GLOSETS A TF 1 
• François de Close ts, qui était 
responsable des émissions scienti- 
fiques et techniques sur Antenne 2, 
a été engagé par TFL 21 assurera 
notamment une chronique consa- 
crée aux grands débats actuels de 
notre société au cours du journal 
du dimanche soir. 


«La saga 
des Français» 


Des enfants dans une cité de 
transit, à Orly, cubes de béton, 
paysage qui parla tout seul ; en 
classe, les insUVs tentent de 
donner des couleurs aux 
choses, des significations aux 
mots, des musiques aux paroles, 
des danses aux chansons ; mais 
las entants, eux, dans tout ça. 
partagés Un logement moderne 
peut n’ètre pas un bon loge- 
ment ; une tamllle, môme unie, 
n'ôtre pas un milieu * sécuri- 
sant ». Qui sont-ils, ces lumpsn 
— Français, héritages de nos 
temps coloniaux, métis d’Arabes, 
d'Africains ? Que deviendront-ils, 
sortis d’une école ■ qui devrait 
assurer -régal hé des chances » ? 
Catherine, f éducatrice « en 
milieu ouvert », est la véritable 
héroïne de Si près d’ici (lundi 
soir. Antenne 2); aile les prend 
en charge comme elle peut, 
mère de secoure offerte par 
rEtat-pmvIdence à ses déshé- 
rités, pour que las grincements 
de la « socialisation - ne soient 
pas des grincements de société. 

Pas de commentaire, aucune 
Interview formelle : comme le 
disait Pierre Miquel, responsable 
de production sur Antenne 2, en 
ouvrant la Semaine du documen- 
taire, c’est une petite drama- 
tique. Tout est joué, par /es per- 
sonnages réels, en situation i 
réelle ; le producteur-écrivain 

Michel tiel Caatlllo et le réaB- 
sateur Michel Fresnel sont les 
auteurs (non littéraires) de cette 

• tranche de vie». 

Le tentative de la « Sega des 
Français * — première Initiative 
xf Antenne 2 dans te style docu- 
mentaire — n’esf pas d'une 
grande nouveauté : « /es Fem- 
mes aussi -, » l’Age de— » et 

• Arguments » avalent déjà mis 
à l'éprouve la dramatisation du 
quotidien, la vie Jouée, non la 
vie filmée. Cas émissions, tou- 
tefois. conservaient un propos 
didactique- qui disparaît Ici ; la 
manière de Michel del Castillo 
est la suggestion. — M. TL 


4L LA FLEUR 
ET LE FUSIL > 

Gérard Valet, cinéaste français 
établi en Belgique, où il collabora 
régulièrement avec la radio-télévi- 
sion. a tourné, à la fin de 1974 
et en tout début de 1975, ce modeste 
document en couleurs sur le Vietnam 
du Nord au eeuH de la paix. Animé, 
affirme-t-il. -par la curiosité et par 
la sympathie -, Il se veut un obser- 
vateur neutre, non engagé : «Je ne 
tiens pas à prouver quoi que ce 
soit.» Il se fait une gloire d'avoir 
écarté toute considération politique. 

Le charme du film vient de. la 
simplicité des Images, de leur beauté 
souvent, comme on en volt rarement 
dans les films consacrés à ce pays 
ravagé. Les rouvres de paix pourront 
immédiatement succéder aux désas- 
tres de 18 guerre. Gérard Valet et 
son cameraman ont su regarder des 
enfants en train de jouer, observer 
la politesse exquise des héritière 
d’une civilisation millénaire, sont 
descendus vers le Sud par-deli le 
17* parallèle. Les événements ont, 
depuis leur voyage marché plus 
rapidement que leur dessein initial, 
ils arrivent mal à en tenir compta. 
Terminer ce reportage par révoca- 
tion d’un futur site touristique relève 
de la gageure et de {Inconscience, 
aboutit à isoler le détail pittoresque 
(les responsables pensent déjà à 
l’avenir Q au détriment de l’essentiel, 
la lutte Idéologique, la reconstruction. 
On ne gagne pas une guerre aussi 
atroce, on ne construit pas une paix 
6 si lointaine échéance — quand 
s’écroule tout le dispositif améri- 
cain — avec des bonnes Intentions. 

Le Fleur et le Fusil est un gentH 
petit film d'un gentil cinéaste qui a la 
chance de taira de beaux voyages 
avec un cour gros comme ça.— L M. 

. ★ Le Brins . 

■ Le Festival des Flandres, qui 
se déroula Jusqu’au 23 septem- 
bre i G and, présente eette tuante 
vue extrême richesse. Os notera 
les concerts ©n Concertée bonxr 
d’Amsterdam, direction B. h»i«»iv 
( tes 6 et 12 septembre) ; de la Phil- 
harmonique de Vienne, direction 
c. Abbado (i« s et le septembre), 
de l’Orchestre de Cleveland fies 11 
et 13 septembre) ; dn London Sjm- 
phony, direction Bostroporltch (le 
16 septembre), et de la Philharmo- 
nique de Moscob, direction K. Kon- 
dracbfne Qe 22 septembre). 
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SPECTACLES 


fhéâtrES 

(Les joua de relâche sont indiqué» 
entra parents AsemJ 

Les salles municipale. 


Châtelet. 20 h- 30 : Valsu do Vienne. 
Nouveau Carré, 20 h. : Orque à ran- 

nl snns. 

Les autres salles 


Antoine, 30 h. 30 : le Tube. 

Comedle Cawnareln. 31 b. 10 : 
Boeinp-SoelnR 

Comédie des Champs - Elysée* 
20 h. 45 : Viens chez mol. J 'habite 
chez tue copine. 

Dan do a, 21 h. : Monsieur Uunre, 
Hébertot, U h. : l’Amour tou. 
Huchette, 30 h. 45 ; U Cantatrice 
chauve: la Leçon. 

Le Lncernaire, 19 h. 30 : Fan do et 
Lia ; 20 h. 30 : les Chaises ; 

32 h. US : Bade. 

Michel, 31 b 10 : Duo* SUT ™""P* 
Nouveautés, 21 h. : la U bail ale. 
Théâtre Campagne-Première, 19 h. : 
1 m 80, 95 Min» .... et ça cause ; 
30 h. 30 : le Prease-Pnré» des Dee- 
talng : 22 h. : Zndla (danse) ; 
23 h. : Jazz. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les Dream. 

Les cafés-théâtres ' 

Av Bec fin, XL h. 15 : Ça va pas 
mieux : 22 b. 30 : Nadine Mono. 
Café de la Gâte, 20 h. 30 : Caltxche. 
Le Fanal, 21 b. et 12 h. 30 : Monsieur 
Borne». 

Pizza dn 20 h. 30 : le Regard 

à genoux î 33 b. 30 : Qoé tada I 
Sélénlte, 20 b. 30- : la Jocanlére; 

22 h. 30 : J*al aucune Idée; 

23 b. 30 : Peau d'homme 

Le music-hall 

Casino de Pari* 20 h. 43 î Revue de 

BnliwH Petit. 

Klyaee-Monunaitre, 20 b. 45 : His- 
toire d’oser. 

Folles-Bergère, 20 h. 30 : J’aime ft la 
folle- 

Olympia. 21 h. 30 : Ipl TambL 

Les cabarets 

Alcoxsr, 23 h. : Parts-Broadway. 
Craxjr Horse Saloan, 22 b. et 0 ü. 30. 
MayoL le a. 15 et 21 h. 13 : Nu_ 
etc., etc 

Tour Eiffel. 10 11 : Spectacle 
argentin. 

La danse 

Voir Théâtre Campagne-Première. 
Espace Cardin, 21 b. : Pllobolas. 

Les opérettes 

Henri-Varna - Mogado*. 30 b. 30 : 
Fiesta ; Hommage & Luis ttarlono. 

Festival estival 

Jardin d'accllmaudon, 15 h. 30 : 

GKRM (P. Mnrlétan). 

Jardins du Palais-Roya' (audio- 
visuel), 20 h. : Mollira côté jar- 
din : 21 h. . Artisanat vivant. 
Sainte- Chapelle, 18 h. 30 : O. Fumet 
'et J.-L. OU (Bach. Baendel). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 pignes groupées) et 727.4234 

(de 11 -heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 2 septembre 



ONE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Ang„ va) : St-Oermoln-Bucbette. 
9- (633-87-59) : Conoorde. 8* (359- 
B2-84) 

VILLA DES DUMES (Fr.) : OlympiC- 
BntrcpOt. 14* (783-87-42), mer, dlm. 
VHtim ET MENSONGES (A, w.): 
Stodlcr CUe-lft-Cmur. 8“ (3K-8D-25). 


CONCERTS 

k 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


Samedis musicaui 

«MKÜWï ET nuufce 


SiXCIÎ! 1 ] 


nnemas 

Le* fUma marque» <’) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(") aux moins de dix -huit ans- 

La cinémathèque 

ChoOlot, 19 h. : Qu'elle était verte 
ma vallée, de J. Fora : 18 b. 30 : 
Jeunes filles en uniforme, de 
I*. Sagan; 20 b. 30 : Break up. 
Erotisme et Ballons rouges, de 
M. Ferrari ; 22 b. 30 : Psychose. 
d’A Hitchcock; 0 tu 30 : l’Etu- 
diant de Prague; d'A. Robinson. 

Les exclusivités . 

AOUIBKg. La COLERE DE DIEU 
(AIL. v ong | : Studio de* UrauU- 
nea. 5* (033-39-10) 


ALLONS ANF AN (It_ wJ t Le 

Marais. 4* (278-47-861. - 
L’ANGE NOIR (Ail , va) : Olympia- 
Entrepôt. 14* (783-07-42) V, U, 
L'AIGLE AVAIT DEUX TETES (Ang, 
vai : Olympia - Entrepôt. 14* 
(783-87-43). 

LES AVENTURES DE PIN O CCH! O 
(IL, v 0,1 : Quintette, 5* (033- 
35-40) ; vJ : Salnt-Lszara-Paaquler, 
8* (387-35-43). Studio Baapall. M* 
(328-38-98). Studio Morlgny. B* 
(225-20-74). en matinée 
CA BETE (Fr.) (**) : Onou, 2* 
(231-39-301. Dragon. V (540-54-741. 
Quintette, 5* (033-39-40). Trots- 

Nation*. 12» ■ (343-04-87) PLJ4 - 
Saint . Jacques. 14* (989 - 68 - 42), 
Montparnasse - 83. . fi» (944-14-27), 
Saint - Lazare -Pssquier. 8* (387- 
35-43), Gaumont-Opéra, 9* (073- 

94- 48). Qaumont-Con venta on. 15» 
(628-42-21). .OUcby-PatbA, 18* (522- 
37-41). panthéon.' 5* (033-15-04). 
Balzac, 8* (339-52-70) 

LE- BA GAREE UH lé. ra) : Marl- 
gnan. 8* (359 - 02 - 82) : v. f . : 

Gaumont 'Richelieu. 2* (233-58-70), 
Montparnasse - 83. B* (M4- 14-27), 
Gaumont-Gambetta. 20* (797-02-74 1. 
Gaumont - Sua 14* (331 - Si - 16), 
Caravelle, 18* (387-50-70). Oam- 
bronne. 15» (734-42-96), en soirée. 
C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Pr.) : CGC- MarbeuL 8' (225- 
47-19) 

LA CLEPSYDRE ; Le Seine. 5* (325- 

95- 901 

DOC SAVAGE ARRIVE . UL. VA) : 
Elysée* - Cinéma, 9* (225-37-90) ; 

vr Caméo, te (770-20-80). 
Rotonde, B* (833-08-22) 

EFF1 B RJ EST (An,, t_o.) : Olympia. 
14* (7 83-87-421 

EXHIBITION (Fr) (**> : 0-0.0 - 
Odéoa. 0* (323-71-08), Marotte. 2* 
(231-41-301. Helder. 0» (770-11-24). 
Ermitage. 8* (359-15-71). Bienvenu»- _ 
Montparnasse. 15* (544-29-02). 

dichy-Pathé, 18» (523-37-41). Murat. 
IB' (288-09-75 1 

FOLLE A TUER (Fr.) H Satnt- 
Germaln - Village. 5* (833-87-59), 
Colisée. 8* (350-29-40). Français, 9* 
(770-33-88). Montparnasse - Poché, 
14* (326-85-13), Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27), VUttOr-BugO. 
18» (727-49-75), Gaumont-Gambetta, 
20* (797-02-74), Fauvette. 13* <331- 
56-881. CUchy-Pathé. 18* (523-37-41) 
PRENCB CONNECTION V 2 |L, 
v.o.) ; pnbllcls - Champs-Elysées. 

8* { 720-76- 23), Paramount-Odéon. tP> 
(329-59-83) ; v t : Ermitage, ■ 8* 

' (359-15-71), Max-idnoer. 0* (770- 

40- 04). Pammount-Opera.- 9* (vra- 
34-37). Paramount - Montparnasse. 
14- (328-22-17), Moulin-Rouge, 18* 
(605-34-25), Paramount-Orléan». 14» 
(980-03-75). Paramount - GobeUna, 
13* (707-12-28), Paramount-Malliot, 
17* (758-24-24). Paaay, 16- (288- 
82-84); Lux- Bastille. 12* 048-79-17). 

LE FUTUR AUX TROUSSES (Fr.) : 

Studio Mécllcla. 5* (633-39-97). 

LES GALETTES DE PONT-AVEN 
(Fr i n : Murat. 18» (288-99-751. 
Liberté. 12* (343-01-89). t* Clef, 9» 
(337-90-90). Otnémoode-Opéra, 9* 
(770 - 01-90). Mtamar. 14* (328- 

41- 021. Mistral. 14* (734-20-70) Bex. 

2* (236-83-93). Biarritz. 8* (359- 

42- 83) O G.C.-Odéon, 8* (329-71-08). 

U G C.- MarbeuL 8* (22jM7?I9>. 

L’INDE FANTOME (Pr ) l r * partie : 
Olymplc. 14* (783-67-42). 2* partie : 
Olym pic- Entrepôt. 14* 

INDIA SONG (Fr) : HauteTeulile. 8- 
(833-79-38). Le Seine. 9* (325-92-48) 
è 20 h et 22 b 20 

LE JOUR DU FLEAU <A„ va) (•) t 
Qaumoat-CtaampK-glyaéôa. 8* (359- 

04-67) HautefetzUIe. 8* (633-79-38) 
LSNNY liL. *a) : HautefeuUIe 8* 
(833-79-38). I 


MERCREDI 

ELTSÉES OHEMA - BEX 2 - CAMEO - MütAMAR - O&C. OOEDN - US HMSES (nsafflb ab) 
PIrçWrit : CYRANO Vkrsdla - ARTS. Port-Moues - MAHLY Eushie* - AHTH. Vfltesiiew Sl-Georgu 
MESS MortraB - C2LSt-Genn*in - PARAMOUNT ELYSÉE D la Cdle St-Dbad 
DAMS UMOE Svgw-ttv-Sanetia - BQUSVO. CaiBK Portais* 


LESHüSO |H i r 

MICHELE MORGAN* SBGE REGGIANI 
CLAUDE LBJOUCH 



\ TV 

'Vai*? k .| 
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OPERATION LADY MARLENE (Prj • 
Marat. 18* (288-99-79) ; Bretagne, 


8* (222-57 7) ; Mistral. 14* (734- 
20-70) : Rex. 2* (238-83-681 : O.O.CU 
OdSOTL e* (325-71-08) ; Fauvette. 
13» (331-56-88): Ermitage, 8* (390- 
15*73) ; Paramount - Maillot. 17* 
. (758-24-24) ; Magio-Convantton. 19* 
. (828-20-84) 

LE MORT-VIVANT (A^ VAI (**) t 
8V André-dos- Aria, fi» (326-48-18) 
PAS DE PROBLEME (Fr) : Lee Na- 
ttons. 12* (343-04-87): Cluny-Palace, 
5* (033-07-78): Le Parta. 8* (3 50- 
53- S») , Montparnasse - Paine. 14’ 
(826-69-13); Gaumont - Convention. 
15*. (828-42-27) ; Lumière. 0» (TT0- 
84-64} 

PROFESSION REPORTER (It. va): 
Concorde, 8* (359-02-84) : Tem- 
pliers. 3* (277-04-56) en tam, tf 
le asm et dlm. 

qut LA FETE COMMENCE (Pr.) : 
Clnoche de St-Oermaln. 8* (633- 
10-82) : U.Q-C--MarbeuZ. 8* ■ (225- 
47-19). 

LE RETOUR DU DRAGON ML, VJ.) : 
Hollywood- BanJevard. 0* (770-16- 
41) : MangnoA 8* (359-92-82) : We- 

S r, 18* (387-50-70) ; Jusqu'au 28. 

umont-Cnnventlon. 15* (838-42- 
27); Cllçby-Patbé, 18* (522-37-41 ). 
LE SHERIF EST EN PRISON (A* 
va) : studio Galonde. 5* (022- 
72-71) ; Dysées Point Show. 8* (225- 
67-29). 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL, 
VA) -. Olymplc. I* (782-67-42). 

Sf mardi 

TB g GROOVE TUBE (A_ *o.) (*) : 
Biarritz. 8* (359-42-33) ; Bfenvenfie- 
Montpnrnaare. 15* 1544-29-02): Stu- 
dio Jean-Cocteau. 9* (0 33-47-62). 
TOMMY (A. v.a) (*) : Paromount- 
Opéra. 9* (073-34-37); Studio Al- 
pha. 5* (033-39-47). 



NEW-YORK 

PHiUURMONIÜ 

OMctlaa î PIERRE 

BOULEZ 

gartsk - Carter 
Stravinski 


S mTS» Orangerie de Sceau 

Samedis, (tifitro : Beorg-MelM ; 

rntmcWi mbHw i répart un 

et H18S UBtiiMM - raton- MOT I 
2 17 b. 30 porta dTMéns.) 


CONCERTS 


MERCREDI 



LE VIEUX FUSIL (Pr J (*) : Oeorge- 
V. 8» (225-41-48) r BAartvstuc. . 2* 
(742-83-90) ; Parsmount-Elyséee. 8* 
(359-49-34) i Pwrambnnt-BéonBtiar- 
tra. 18* ' (608-94-25) ; Panunount- 
Mnntparnaeae. 14* (326-22-17) ; Pa- 
ramount - Molli pt, 17* (738-24-24) ; 
Pmnunount-Orléàna. 14* (58D-03-7S); 
Publlda St-Oermaln, 6*_ (222-72-80); 
puma. 8* (073-74-55) : BauTMletu 5* 
(033-48-29). 

VIOLENCE ET PASSION fît. va) î 
C tnoebe de St-Gsmudn. - 6* . (633- 
10-82) 

VAKUZA (A, va) (*) : Quartier 
Latin. 8* (338-84-85), Marenry. 8* 
(229-75-90) ; vJ. ; LB.C« 2* (238- 
59-84): CUchy-PatbA 18* (522-37- 
41)» Montpanzeom 83. 9* (544-Z4- 
37) î Fauvette. 12* (331-60-74). 

Iles rééditions 

FUNNT LADY (AJ, d*BL Boas, aven 
Baron Stretaoad et James Gaan ; 
VA : Mayfalr, 18* (625-27-06). Ma- 
rigaao. 8* (359-92-82). Bains-Ger- 
main Studio. 5* .1033-43-72) ; vJ. - 
Cambroane, 15* (734-42-96). les 
Trois Nauoo*. 12» (343-04-671. Pa- 
rwnnrnnt - Opéra. 9* (073-34-8T), 

Gaumont- Rive gauohe, 8* (548- 
28-381. 

LES FORBANS DE LA NUIT (A_ 
va), dn Jules Banda , siso Gone 
Tleroey et Richard W ldm art : Ac- 
tion Christine. 6*. (325-85-78). 


VIVALDI. HAEMDEL, UTDN, 

. POOIEMC, Ch. CtUTMES 

Dir, Jean DOÜSSÂRD 

■ne I. Beyer, R. Dtlmatte 


ORCH. KATI0N&1 DE FRANCE 
ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 


Dir. Léon. BERNSTEIN 
SoL Stuart BURROWS 

Cttnms d* RaC o TY ea ra 
DÎT. LJ. IIDHOT 

BEBIIOZ 

RÔDIÊM 



MA 25, 
vendredi 
2s * Bp tomba 
R 21 hem 
toc. mnerta 


Rm. et lac. Age* Madaleto. 
,14, bwltvard de ta MaMetat 
«FA - Chatrae de Sceraz 

1 Ktaewnjl TU. >881-08-71 


— : (Pubuctté) 

CHERCHONS BILLETS 

excellant» plane* rérarvée* peur 
concert N.Y. philharmonie Orufaw- 
tra 1* 19 nepteaiBr* 1V73 ■ dan* 
la cathédrale de Chartre*. 

Bchong* p*w«ihii» *vee concert du 
SX. FbDbarmonle Orchestra -du 
18 septembre 1975. . Balle PleyoL 

Tfiépboner d’urgence & : 

Mme Jager 525-38-80. 




, mercredi 

ÉLTSÉÉS LINCOLN - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT R.G. - Les 14 JUILLET 


;EAN\= MCREAJ * v? C-rL A JClA’R 
MAR H-?RA\CE - OR.A\£ CE^AZ'S 




. Romantique 
et plein d'humour, 
décors à la MELIES, 
comique à la CHAPLIN, 
une énorme parodie, 
en forme de farce, 
de la pornographie 
cinématographique. 

Le Figaro 

aux ci néma s : 

PUSLICIS MATIGNON 
PARAMOUNT OPÉRA 
STUDIO ALPHA - ARLEQUIN 
CAPRI GRANDS BOULEVARDS 
PARAMOUNT MAILLOT - PASSV 
PARAMOUNT GAITE 
périphérie' •. PARAMOUNT Orly 
PARAMOUNT La Varonne 
- EUXY Val d'Yerres 



X- 

’A' f- 

’A 


Ü\FIL^ vV 
D'ANJRE TEC^'Nc 


Souvenirs d‘en France 


.CLAUDE MANN 
JULIEN GUIOMAR 


demain 


gaarjaitat ksslü j ®ss 2 


U.G.C. BIARRITZ •U.G.C. MARBE0F* REX*MIRAMAR 
B.G.C. 0DÉ0H • MISTRAL • CINÉM0NDE-0PÉRA 
LA GLEF '• LIBERTÉ • MURAT . 



PHLFPElECnARD -VALBUELA3RANGE 


^OAUœPB’LU , 


- ' interdit aux moins de 13 ans - — — — 

CYRANO VEBSULLES • AUTEL EOGENT • CARREFOUR PAM 
ARTEL VIIIEHEDVE St-fî£flB6£S • FLANADEO SABCELLES 
ALPHA imsimi * IIEUES MWfrBSnL. ELIS 2 08SAY 
PUBUCIS DEFENSE* C2L ST-GEBMAUf • ÉLYSÉES II CELLE SMLOBD 


JBWGBWRD.0OnSGZUU3NGBI: «t MCHa.GASTpnirearel 



JûHSfeC 



“TBW AUX MOM3 De 13 AN» 


0*^ j)J (> | 
































■ WH* 
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La fignr la Bjo LG. 

OFFRES D'EMPLOI . 34,00 39.7Q 

Offres d 'emploi "Placarda encadrés” 
minimum 15 lignas de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 • 8,03 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC- 85,00 7SJW 


annonça omsees 


L’IMMOBILIER 

La Egat 

.La Hgia T JL 

Achat- Vente-Location 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

36,03 

L’AGENDA DU MONDE 



(chaque vendredi) 

23,00 

26,85 


- to : !."> 
5f 

... 


* 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ylA 

Dt 


ÎNi 




E\L 

l*CH- 


r»i«i 

:-hi> 


3 b mi; 


-•Vr^Ç 1 


f r- 0 


CO Et 




I LYON 

450 milfiom de dtiffra d'affaires. 

5 Unités de production. 

2.700 personnes . tkw le socteor MétaOmgîe. . 

Nous «cherchons : 

CHEF 

DE SERVICE GESTION 

NOUS CREONS UN POSTE A RESPONSABILITES 
au «ta du département Gestion du Siège dé. 
notre Société. .... 

Sons I>utartt< du Chef de Département. H sera 
chargé de.: 

— analyse et contrôle aa comptes de gestion ; 

— centralisation des prix de revient : 

— gestion des stoa&a : • . 

— comptabilité analytique : ■ 

« exploitation des stattatlirnes ; -»* 

— élaboration et mtss en plaça dés procédures j 

— liaisons avec Informatique et '■ comptabilité 
générale. 

La candidat devra possède- ’s Y'/.' 

— Niveau DJLC-S. . 

— et ezpérlexro.e Industrielle d'une dizaine, 
d’années dans une ea trop rlae Importante,' 

Adresser C.V. et pféteutloas à' W 18304, 
CONTBSSB PubL, 20. av. de l'Opéra, Faite l«r. et. G 



CMCNS 


f 


J 


à 


Société française de 

TRANSFORMATION MÊCANKLUE 
important» faussa spécialité, 

. région SUD-EST min u te .... 


adjoint à directeur 
technique 


> f w- 


B-.'îra" 


• 35 1 

• iofb«ati«JU«.osiiodW™,H«ts*tr: 

— rnrénuca <ta rodage de npriss. rt si pndUs de 

r«tnitta#ifrald, .... 

— dsi cnuBhvDcu fentes u Mtiadn. h pratign de 
la manaads nraéfTgw étant nstafié*. 

— rfeabfori» éa rawadasMfc 

Fous tria înÜnsaastèmpHiaBEtératMiiliL . 

Eufcs avtc C.Y. dftaBÜ et prfeaatien ose riL 80Q/IL i : 


gu il Ion s<>]<>cfion 

23, AV. DE LIVO Y 93340 LC BAIMCV 


directeur 

d'usine 

sportswear 

ioo on f 



Il iCtcpL 


avec un CA de 100 Millions de francs 
et un e f fec tif de 1 000 personnes, aa 
place' au premier rang des Industries de rhablUemfnt. 

Le poste de Directeur d'urine d'Amiens est à pourvoir; 
‘'ce collaborateur est responsable, devant le Directeur 
Industrial du groupe de le bonne ma r ch e de cette unité; 

' organisation et contrôle des fabrications avec l'aide de 
trois chefs d'atelier, gestion du personnel (460 personnes).. 

Une." -formation eux techniques de t'habldement,- une 
expérience de direction d'une -unité de production 
■ont nécessaires. • • 

MaManee AMIENS. ' 

Envoyée C.V v photo récente" et rémunération actuel la 
sous la référance 2323. 

Le secret absolu des candidatures est garant! par? 


& 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, nie Danton 7S263PARIS codex 06 


M 


GOODfŸEAR 

USINE D’AMIENS- 2200 personnes 
recrute 


ces 


CHEF d’ATELIER ■ 
■ de FABRICATION 

K5 Responsabilité 300 personnes. «Hi 

SS Nous apprécierons la candTdaturofCun titulaire SS5Ï 
g« avant une formation de chimiste de niveau : SS! 

INGENIEUR on TECHNICIEN SUPERIEUR SS1 
jgg Justifiant d’une expérience de responsabilité SSÏ 
de production de plusieurs années. SSS 

SSK Anglais très apprécié. • SSS 

Adresser lettre m a nuscrite, C.V. -I* photo et f"" 
™ prêtent, a Service du Personnel - 
SS COMPAGNIE FRANÇAISE GOODYEAR 
S B.P. 158 C- 80009 AMIENS CEDEX. 



• Noua offrons à 2 Sup da Co et 4 DUT ou BTS 
une formellon rémunérée de 9 mois avant 
l'accession & des postes d'encadrement d'entrepôt. 

• Réelles possibilités de promotion en fonction 
du niveau de formation de base et des résultats 
obtenus au sein d’un groupe de 9000 personnes en 
pleine expansion. 

• Libéré des obligations militaires. 

■ Disponibilité et mobilité géographique 
Indispensables. 


Adresser c.v. photo et prétentions sous rél. 207 = 
é G. LASSE, PromoCiïtrtbutlon BP 17. | 

14120 Mondevilie. Réponse assurée. 



'un des leaders de la distribution alimentaire 
en France, j* - grossiste en Europe. 

^ramœœifUfHœimHrinHniiiimHiimiimmnifnHiiiiniDimD^ 

1 FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 1 

rechercha UN 

| DIRECTEUR TECHNIQUE | 
PHARMACIEN 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 







h. -. •4;! 



2 GNANTS 
IEURS ou 
ÜNIVERSITAIRES 

de natipnaüté française 

■jrjfcv 

recherchés pour exercer dçfl rcgponzaHBt& pédagogique» an sein 

tft^eaoCTcDc Ecole Jfa g fai teareca ALGERIE. 

• H* devront diqpoéer'de connaissances étendues dans Pim des 
- - domaines mîM w u i FABRICATIONS MECANIQUES - 

CONSTRUCTIONS MECANIQUE OU METALLIQUE - 
METAIXURGCB - RESISTANCE DES MATERIAUX - 
. PHYSIQUE -MECANIQUE -MATHEMATIQUES. 

• De seront chargés : 

.. . •> de -participer à ‘k conception et à la plamCcation des pro- 

-de diffuser et d’animer eux-mêmes les e n s dgnem epts. 

• Us devront être expérimentés, assez jeunes et Stre disposés à 
séjonmeras mains deux ana’eu Algérie. 

• Us s e ront gEréa par xmorgamBme^ leur garantia des contrats 

de longue durée et qui Iran- assurera des rémunération» équiva- 
lentes à celles offertes par la coopération internationale. Ha 
bénéficieront d’an régime de protection sociale (retraite, 
conges, etc—). 

Ecrire eaa d res ss a t CYdétaBé, avec photo, so u s réf ér ence M 29 i 

g-cam -Sinorg conseil SB 

7, ineRoyak. 75008 PARIS 


■> 


f- :s 


SODEia 
AFRIQUE OUEST 

ABIDJAN 

fschsi cha . 

UN ifl&EN!&(tR; ; . 

THERJI0ÎÎER . 

(air mnrIHfnnv fc « hari last. ; 
vmHIHBfc rietabsrtt). 

UN INGENIEUR 
ELECTRICIEN 

(H.T. M>Tm 8-Tw 
cwraMS teUdre) nqw- 

BUREAU ETUDES 
BATIMENTS 

Pré f érence dlmflmê, 
Anstab souhaM. 

Ecrire : SOOCTEO/DAC 
B.P. 15, 

92350 LE PLE5S15-R0BIN50M. 


ATOM 


s rérranisr 


pour mina as. f«6rlcatfoo_ tubas 
*dw galvanisé. Production: 

. 22.000 tonnai par bil 

!*) DIRECT. TECHNIQUE 

D'USINE.. 

2°) INGENIEUR 

RBSPONSAB. PKODUCTIOM 
(qualité al euanltté) 

- 3°) INGENIEUR 

chargé de Ifonttè 
da iranclwngnj, formage 
ar iBUfliOr (aoaiité et auantttél. 

- usa»* ara»n* cuagn tn i 

- -Contrat t 9 ans raaouvtLj 


ATOM, t«, PbO Rebsonnlère. 
Parti' (9»L TéL pour rareL-vous 
M. OELACQUIS, OMI* 


SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

perlant bien anglais, demandés 
pour cmtiUvr culturel, ambu* 
tadt ao Franc*. Londras. TraL 
tsment nst (Hmpôti £ 180 par 
mois. Ecr. avec C.V. à M. J^P. 
ANÔftEMY. 30. n» Pkrre- 
Micafl*, MÔÛS PARIS, m orécl- 
saitf numéro Om téMphooa. oé 
an peut appâter pendant jaeafc- 
aod des i et 7 septembre. 


SOCI ETE PB FORAC8 . 
PETROLIER 

rmherc he pour succursrias 
de l’étransor 

JEUNE COMPTABLE 

QUALIFIE, ayant quelques 
années de prattaim. 

Anglais courant apprécié. 

Adras. CV. mao. et prêtent. 8 
n- WJM, œNTEOTE PUBU 
20. ev. de HJpéra, Parla-1— , q.t. 



= Ce posta conviendrait & une forte personnalité = 
= âgée de 35 ans minimum, ayant l'expérience de S 
— la production et des problèmes so ciaux. = 

j= La "*■"«<■ de la langue «ngiai», est nécessaire, rç 

= Ruv. C.V, pboto récente, rémunération actuelle = 
= et aoubattée. n* 19 JB» CONTKSSE PUBUCTTE, = 
= 20. avenu» da T Opér a. 'Farte (1*^). qui tra nam e tua . ~ 

âranniBHmmRDHBnBnBnmuMnnMBRnË 

VILLE DU HAVRE recnita 
pour laboratoire municipal 

UN INGENIEUR 
CHIMISTE CONTRACTUEL 

a plein temps. Salaire nst men- 
sori s 3JOO F. Concours sur 
titres. Adresser cantUdatura et 
C.V» copies das rfipMraas et 
toutes plâces utiles 1 M. k 
Maire de la VTBe du Havre, 
bureau du poraonneL 


fri que Noire 

SOCIETE MULTINATIONALE 
recherche pour une de sas filiales 

d'AFRIÛUE EQUATORIALE 


mmmmmBU 


pour-, assister son directeur administratif et 
comptable. 

Formation DE CS ou équivalent. 

Expérience pruteedonnaBe de pfusfeun années en 
comptabilité générale acquise dans moyenne ou 
ùrporta/um entreprise. 

Goût et aptitude pour la formation du personnel. 
Congés annuels en Europe:. 

Tous avanta ge s expatriés longuement traités. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions à No 18586 
ÇONTESSE PUBLICITE. 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, oui trans m ettrai 




J1BK5 COIHPTABLES 

Dégagés des obligations rraHtalres, titulaires 
d’un D.UX, Ef.LS, od B.T. comptable. 

Coinaisnncgs scolaires d'anglais indispensables. 

Même si vous n'avez pas d’expérience, 
mais si vous avez l'ambition de réussir, 
taie Société Française de dimension 
internationale vous offre la possibQrté 
d'accéder rapidement ôdes postes de 
responsabilités en France et à P Etranger. 

Adressez d'urgence votre candidature avec CV. 
détaillé at niveau actuel de rémunération è 
No 19476, C0NTESSE Publicité, 20, av. Opéra 
75040 — Paris Cedex 01. qui transmettra. 
Réponse rapide assuré a. 


pour 

hôcote GritnUqôe m contrat 
d'assodattan, Eajte 5Kbaries, 
A Salnt-Pterra, Du de la Rénkn 
(licence d’ensriteoament eriate). 


• Mnaa* pour 
récrie eatttcllque nos co c tra r 
d'assocJotioa Eeoia SFCbartes, 
A Saint-Pierre, Ile de te Réunion 

re.Tj. w D.U.T. «dan. 

I RUE RODIER, 8.P. 3U. 
97418 SAINT-PIERRE. 


Eco» privée son contrat » 
te Marttetas» di. pour octobre 
UCBK3EOD MATHS 
_ cAUbatelre de préUre nc a. 
Ecr. n* Ul « te Monde » Pub. 
& r. des «miens. 75427 PmxW 


Ecole eatnc bquc a ia MerTlnwoe 
du CATECHETe AUTORISE (El 
et PRETSB-poot aumQnerie. 
Ecr. n* N5« «te Monde» PdA. 
4 r. des WJens. 75«7 PartsJ». 


IMPORTA NT GRO UPE 
SECTEUR TERTIAIRE 

CHARTRES 

rechercha 

CHEFS 
DE PROJETS 

ET 

CHARGES 
D’ETUDES 
D’ORGANISATION 
ET D'INFORMATIQUE 


DMémfa d'éhxln sopérfwres, 

de préférence 


Adr. Cv. o«r M photo et prêt, a 
n» 19.295. ÇONTESSE PUBU 
20, bv. de t'opéra, Paris-l», ai. 


TRES IMPORT, ENTREPRISE 
DE BONNETERIE 
EN FORTE EXPANSION 
(spériellaie en Spcrtrwoer. 

marque de rerwrmôe mondlele) 
RECHERCHE 

collaborateurs dynamtew enthoo- 

siestes, capables de s'intégrer 
au sein d'une équipe leu ne. 

POSTES A POURVOIS 

CADRES 

— DIRECTEUR USINE, rfateo 
Sud-Ouest. Parfaite connaiss. 
de te confection, autorité et 
nia des reiaHons humaines. 

— CHEF SERV. ACHATS, réa. 
Oiampaane. Expér. Indtspw 

— CHEF ORDONNANCEMENT/ 
LANCEMENT, réaten Cbam- 


AGENT DE MAITRISE 

(réslon Chernwone] 

CHEF PATRONNIER con- 
firmé. formation tailleur et 

pratique de te confection in- 
dustrielle Indispensable. 

TECHNICIENS 

(région Champagne) 

- A0ENT5 METHODES expé- 
rimentés. connaissant confec- 
tion et pratique du M.TJML 

— MONITRICE pour atelier 
échantillons. 

-MECANICIEN machines « 
coudre (exécutif» de guides 
«pprédée). 

Ecr. n* 7.157, « te Monde» Pute, 
r. de» Italiens, 75427 Paris-»». 


Groupe cosstnioeors materas 
IndMiforiJes (500 salariés) ch. 

CADRE ADMINISTRATIF 
oe tonnât. lurfdfo. Pour prendre 
en charge l'ensemble 'des pto- 
trtèmea administratifs liés, ào 
lancement et è la réalisation de 
ses pr ogra mm e». Expérience de 
mmobJBer exigée. Posta 5 
pourvoir début septembre 1975. 
Adresser CV. et prétentions à 
M. René Jasmin, Sud-Construc- 
tion, 6. r. Bïsséous, 81104 Castres. 


PEINTURE 

enireprise industrielle 


ENTREPRISE DE PEINTURE en plslno npaotiu 
région Sud-Est rechercha 


Il devra : • cernai tra la gestion adotalstrativa. 

• savoir négocier avec les rslatims a xtems s , 

• participer auc objactffic d’achats, • tenir à 
jour l'évolution des produits ainsi qns leur re- 
chercha. 



qsi devra : • connaîtra te domaine de le pslo- 
tm nri Usa pour l'Imhstrla que pair le 
bétimsot, • excellent Uétrear et savoir négocier. - 

UNE SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

qui sera TAdjotote Administrative et Conunclale 
auprès do PD 8. Ses responsabilités seront Impor- 
tantes et variées. Sténodactylo obligatoire — 
tangos anglaise sufattée. 

— 3 à S anr d'expérience. — âge 25 ans ml- 
nünum souhaités pour les 3 postas. 

Envoyer W manuscrit, prêt et photo «no réf. 
38880/M. à LCA. qui tr an anetln» 


T A Internationa! C'assified Adveriising 

A.V.Xl.3, RUE D’HAUTEVIILE • 75010 PARIS 


INDUSTRIE MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 


ISO MF . 1GQQ PERS. 

Ce Groupe industrial CREE 
4 khi Süge dent le Noiri (59) le porte de 


D . G . A. 

COMMERCIAL 


Sots rautorité du D.G. et après adaptation aux 
parti cuteritéi d'exploitation et de vante du Groupe, 
SUPERVISERA LES DIRECTIONS VEhfTES (3). 
GESTION COMMERCIALE et TECHNICO-COM- 
MERCIALE. Contacts haut raveau avec Négoce. 
Entreprises, Prescripteurs 

POSTE VOULU EVOLUTIF 
POUR ELEMENT DE VALEUR 
RELATIVEMENT JEUNE 


INDISPENSABLE 

a INGENIEUR diplômé : X, E.CJ», Mîtes, 
Ponts, E.T-P._ 

• EXPERIENCE <10 ans env.) de {'INDUSTRIE 
DES MATERIAUX ou du BATIMENT (GROS 
OEUVRE) 

• Dominante COMMERCIALE mais polyvalence 
— d'un futur Chef d'EntreprboL — . 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, rémunération, photo (rat) ss réf. 3255 à 


sélection conseil 

6. PLACE OU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


r 




SOCIÉTÉ DE GESTION 
QQ LIVRE SPÉCIALISÉ 


reoherebe pour acm 


UNITE INFORMATIQUE A BLOIS 

(Burroogh’s 3700 gestion tempe réel) 

UN ANALYSTE 

3 usa d’expérience 


(réf. MB 98) 




UN PROGRAMMEUR COBOL 

LU.T. on 2 ans «Texpértenoe (réf. MB 89) 

Adresser lettre et curriculum vltm déteUDé 
sous réf. aa Directeur du Per». : B.QX3. 
120i boulevard Saint- O sttu si n. 75008 par.tr . 


- IMPT GROUPE INDUSTRIEL AVEC 
ACTIVITÉS EUROPE & OUTRE MER 
recherche pour sa direction générale 
située dans la midi de la FRANCE 

ATTACHE 
DE DIRECTION 

•dynamique, ayant expérience polyvalente 
administrative commerciale 
•parfaitement bilingue AnglaïsfFfançais 
•susceptible également effectuer missions 
hors France 

Écrire avec CV, réf., photo et préL è 
Ptere LlCHAU SJL, 10, rua de Louvoig, 
75063 Paris cédex 02 qui T ra n smettra . 

(sous référence 6171) 


J . 












La übr La BgieT.L 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d’emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8;03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 



LTMMOBÎLie? 

Achat— Vente— Locafi on 

EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vondredQ 


U0|tt lâ BknTJC. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


TOTAL 

La Direction Financière de notre Groupe recherche pour sa 
Direction OPERATIONS FILIALES 

UN CADRE FINANCIER 


Il sera chargé du contrôle de la gestion financière d’un certain nombre 
de nos filiales à l'étranger : 

- réalisations et prévisions de trésorerie _ • 

- analyse et suivi des budgets annuels 

- étude et projets cf investissement. ‘r 

II devra mettre an forma pour l'état major les informations recueillies ' 
et proposer des solutions. 

C e po ste conviendrait à un diplômé d'enseignement supérieur (HEC, - 
ESSEC, Sciences Po— ) ayant une bonne connaissance de la comptabilité, 
une expérience financière de 3 à 4 ans; perlant anglais et li possible une 
2ème langue étrangère. 

Ecrivez à notre Service Recrutement - Département Gestion du Personnel 
5; Rue Michel Ange - 75781 Paris Cedex 16 sous référence 75.011. 

FRANÇAISE DES PETROLES 


Société d'ingénierie appartenant « as groupe chimique réalisant d'âne 
part des mines dés en nain à l'étranger, d'autre part les investi ssem e n t » - 
da groupe, recherche : 

RESPONSABLE 

TRAVAUX NEUFS DU GROUPE 

Se mission S’étendra à Texuembla des opérations depuis les pré-études 
Jusqu’au suivi des chantiers dans les «■«»«— 

Ce poste conviendrait * un Ingénieur diplômé d’une Grands Ecole, d’âge 
minimum 40 ans, possédant une ”1^ *"*** Importante ii»n» jg domaine 
des travaux neufs. 

Adr esse r curriculum vltae détaillé, photo et prétentions à : n» J&802 
COMTESSE Publicité. 20. avenus de l’Opéra. PARIS (1"), qui transmettra. 


directeur 
des achats 

156 008 F f - 


FmMJVMÀ V rocUté dynsailoee vendant da» pie-' 
Ai ift£ UVt tkrit» d* dâyttï*. ehaiyha un 
ramâmuâble nSoocMwar otaon J» ■ m » n d r» en main le 
Oïrectlûf^d» ac±»a» ncuwU«m«Jfci«*4é* U Vagit «Sua , 
posta etef (marnant total da ■cfajŒfcamriron SS fnlllloo*} . 
que noua acwhahon» confier à un- horrtne Justifiant d’un 
baekpround tvc hn lqu e suffisant .pour èctutcar Ma pUcsc 
pour la feortcstkM, Ma mach fcpt ar Iq» autfllagaa. etc — ; 
« boa argilaataitr pour co utfgjtf af é « to e t e B cof las 
■pptovldor û (ama nt s Pas 3 utlàéti ■* 

Uns mpCrlaoeô «hnSalta acquise chez un coMvuctsur. 


âmmSEm 


w IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

Banlieue Ouest , recherché 

AUDIT INTERNE 

Le candidat retenu, qui sera âgé n mJnïnxlm de 30 ans, euro pour mlsaon 
au sein du Service Audit de contrôler l'application des procédures compta- 
bles et -sera émané à conseiller et è suivre des agences et filiales dans leur 
organisation c omptable. 

• Formation D.E.C.S. minimum ou équivalent. — 

• Une bonne connaissance de. la langue allemande est Indispensable 
e Déplacements fréquents de courte durée a prévoir. ... 

Pour premier contact, adresser un C.V. détaillant expérience. at précisant 
prétentions salaire à n°2769 COFAP, 40, rue de Chabrci, 75010 Paris, qui tr. 


LA BANQUE DE U 
UNION EUROPEENNE 


RECHERCHE POUR SA CELLULE MARKETING, à PARIS 
DEUX JEUNES COLLABORATEURS 


RESPONSABLES MARKETING 

CLASSE VI eu VII 

[ 3 ?! 


TECHNI 


ifiâbü 


BsasassaB 

sélection conseil 

£ ?UC£ OU HiStCHtL JUIN ? 5 ÛU P 4 R 1 S 


emploi/ regionoux 


LES CHANTIERS NAVALS 

de la Seyne Sur Mer, rec he rchan t 
_ pour leur Centre Ifrformetlqua 
Y équipé d'un IBM 370/145 sous OS 


ingénieur 

système 


> hommi Jaune, expédance minimum da 2 ans 
dans la fonction sur même matériel, 
i As semb l e u r et PLI I mp ér a t if s fortron 
souhaité 

' formation IMS et VM/CMS appréciée 
goût do travail an équipa. 

-très agréable lésldanca an Provence. 

S'adresser : Pierre Boyer réf. 5249E 

\ — — I 23, rae des Methurins 

- > > ORES PARIS 78008 

4 Æ 1 10, La Canebiére J 

Groupe BOSSARP • MARSEILLE 13001 


SOCIÉTÉ RcgioB OUEST 
Villa Universitaire 
Becherche 

CADRE COMMERCIAL 

H devra s'intégrer à un équipe de travail 
dynamique ; 

' n aura acquis uns solide expérience des 
Marchés rum m«Miw nmmlArea asxlcalsa ou 
antres dans affaire d’import-export ou ds 
courtage ; 

La connaissance de l’Anglais écrit et parlé sera 
un atout important. 

Ecrira n* 7.271 «Le Monde» Publicité. 

&. rue des Italiens. 7M2TC Parts-»*. 


Org anis me d'Aménogemeat Régional 
Becbercbe 

DOCUMENTALISTE 

Hautement qualifiée, expérimentée dans cette 
spécialité pour occuper un -emploi contractuel 
comportant la direction d’un service de documen- 
tation. 

Qualités de dynamisme «a d&tttsttve bdqwt. 
sables. 

Ber. av. c.V, prêt, et ph. n* 7.183, e Le Monde » P, 
5, rue des Italiens. 75437 Parla-»*. 


5r <8 à 15 millions de CA:- 80 & 200 perso n n es! . 
Æ. Formation supérieure économique,, commensale. 
Zé ou technique. 

Zâ Le candidat aura le goût de rengagement personnel 
Zà « une expérience réussie de conduite des Hommes. 
Zà Débutant exclu. -• 



CHEF COMPTABLE 
Orléans 

(tas «dite ds trevsox PtbDcs (CA. 24 militant 
230 personnes} rechercha us jeuaa Chef Caamta- 
Ws, i(ft (Tu notas 28 ans, de Dire» B.T.S. «n 
équivalut puer loi coaller la rtspoasehUHé (Pua 
service de camptahllltê fatale et sulythpm. 
Gestion sar enâmear do btnaaiL 

Envoyer C.Y„ photo rtceoto «t rianRattn nos 
la r éf érença ftaoeomée . sur l’tnvttowe) ; 

BERNARD KRIEF. CONSULTANTS 

1 . nie Oenton 76363 PARlBotdex 06 


IMPORTANTE ENTREPRISE DU LOIRET 
rechercha ' 

JEUNES INGENMJRS 

(FORMATION AM. OU ^BQOTVALRNTE) . 

dégagés nhHp*l«itr f ; . *~ 

pour des fonctions d'encadrement et des tftebe» 
de rationalisation et d’automatisation de la pro- 
duction. _ ■ ■ ■ 

Envoyer C.V. détaillé. pnéteÀuans et photo, sou» 
référence 6JS2, F. UCHÂtFVA^ 10. rue Lauvols, 

. . 75063. Parts Cédex tiragemeWre; ^ 

(LObZMKNT ASSURE DlM VUE 
DU BOKO B^OIBt.) 


Sbcm# ImmûhlHére recherche 
. POcr ROUEN 

‘■VS G EM I EUR EXPERIMENTE 
fx®r animation d'études et de 
txévx en battmetf et en VJLD. 
ô Diplôme .«pdgé..;-- 


«T. candidat, avec C.V. mao, 
£a TT E7S3S7, M» te-Press., 
BEfiif, r. Résumer, Parfs-P, q.t. 


IM 







\;il lit 

► P - ,Vchoioçj«^ 


, .r IMPORTAIT 
• LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 

recherche 

mfel liGencifife] 


. - pout aonOTWi», JA. 

JURIDIQUE mtfeRNÂTlONAL. 

Celui-ci assistera le Responsabla.do. 
Senrice pour la rédaction de contrats, 
sera anjené à participer à des 
négociatioiÿs^e licences. 

Une très' E ôobb connaissance de 
^srg/a/s V&fê et écrit est Indispan- 

&»Py«?«tre nwnuscdte et av. dômUW 

sdç8réf5rerca1398à^ 

.BK Bi.w.ttii iahcwlii 

izs22.xnnuy s/sbme 


TE(MNI(X)^!PŒKCIÂ 1 IX 

... REOMCATIOtf ET TOURNAGE 

■s ' ■ ■ • i ... .. • 

■ Kanc. —i m in M j 

. UES UMP8ES INTKBNATIONAUX 
DE L’OUTILLAGE 4 BASB DE DUMENT 
dlapoeaux-an France d’unè société de fabrication 
et de vente groupant deux cents personnes. 

Nous voulons : 

Promouvoir 1a vente art mécanique -do précision. 
rtWfl fl ca M oa.' manias», tournage, dressage de 
BTeulda; usinas»* Boédaux de • :• • • 

— Nos outils déjà connus (& base de diamant) ; 

— W06 outils fcoavéoax: a base da.nltrare de hors 
1 cubiques ou de COMPAX) . 

Noos^recbercbons : 

DES INGÉNIEURS TKHHICO-COMMERCIAUX 
- , DE HAUTS HIVEAU El EXPÉRIENCE 

- asrfse ri mvbesé» : . . 

.FUb Nord — KhOne- Alpes — Ouest Sud-Ouest 
Xta ttélront conune chats de- produits responsables 
' Qtafect tts ct m a rhe t ln g ; animeront petites équipes 
«xXsmuUw -de représentante exclusifs. 

déboucher sur poste de 

Cerire- lettre - manu scrite • av. C.V. e/iéL 2070 ft. 
P. Ll CH AU s. A» 20, rue Louvois 
75063 Part a cédex 03, qui transmettre. 


sxxxxxxxxxxxxxp 

■MÉÉÉMHliÉÉÉÉÉÉÉsI 


GENERAL ELECTRIC COMPANY UNITED 
gg Bg. fg wtttfrtnwwMnt Da sa ftllaTa irançaba 
ttlCTBONlOÆ THES AKAJICEE, mdw tanrtoa Sud- 

Ouest PAfliS. chnhs SïmireiB £S« 

DES INGÉNIEURS - 
ÉLECTRONICIENS DIPLÔMÉS 

Lwr sspcnt coaflâes «oit da «odes da fBbaMRti. da 

is» fj w iB Z 

milit aire, «rit des études ds conception, de tune* (jg 
bots oo ds systèmes do alredetUo. 



Adresser lettre /narjusaro et cvâûTtsmiéola 
n* 2265- es, ro e Laftygtte. 75005 paris. 
qui transmettra 


iWùJ i ôf* l&IP 
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; 5 PS 


ii Boni La Sua TJB, 
OFFRES D'EMPLOI 3^00 39,70 

Offre® d’emploi "Placards encadrés" 

/rantaum 15 lignes de hauteur 3S,ûd 44,37- 
DEMANDES D’EMPLOI - 7,00 . 8,03 

Capitaux ou - 

PROROSrriONS COMMERO 65 , 00 ' 75,89 


offres d’emploi 


«actccc 


L’IMMOBILIER 

La Dp» 

Lb Ope TJL 

Achat-Vente- Location 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDÂ DU MONDE 

30,00 

35,03. 

(chaque vendredi) 

23,00 

20*85 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 



«Tic 






CEGOS TYMSHARE 

.Filiale «ra m one deCégos, du Créât Lyonnais 
et dt Tjrnthm, i s 

leader dan» job. . domaine, forte expansion tarapéenne, 
tlmeshadOK vous propose an posté d'ingénieur Consultant à Pari». 

Voua participerez au développement dés applications- du flrae-sbaring ohaz 
■les utilisateurs dans tons les secteurs économiques, ■ an fournissant 1 ‘ assis- 
tance technique et les conseils nécessaires au niveau de la conception et 
de. la réalisation. 

Vous aborderez ainsi les techniques les plus avancées de' l’informatique et 
du management : simulations financières, contrôle dé gestion. Investisse- 
ments, études de marketing» Nous disposons d’un réseau mondial compre- 
nant & ce Jour, plus -de 30 gros systèmes interconnectés de types. IBM 370/158, 
POP 10 ot XDS 940. . i - . . r- 

Vous aurez la possibilité (févoluer . vera : le. cemnmclal ou ranimation 
d'équipeq technico-commercWes en . Francs ou À l'étranger. , ' . 

Ce posté convient à un diplômé Grande Ecole, débutant ou non, ayant 
si possible une bonne-expérience -de langages “de programmation, ou une 
formation complémentaire de gestion.- 

• Le goût de l’action et des contacts humains est nécessaire ; 

• La formation au tfmé-eharing. asm assurée dans nos bureaux de la Colline 

de Saint-Cloud: • ... 

Nous voua remerdooB d’adraaeèr votre C-V- soda rét M907 
CEGOS TYMSHABE (TôL ME-aé-OO). 

106, Bureaux de la Colline de Saint-Cloud, 02213 SAINT-CLOUD. 



ADJOINTE CHEF SERVKE ABHINISTRATIF . 
50-60.000 F par en 
Les BOUCHERIES BERNARD créent la posta 
, d'adjpinte 'an chef du Service Administratif du 
Groupe. Ella devra l'assister A animer et coor-“ 
donner l'Msembté de l'activité des chefs de 
bureaux, afin de leur permettre de gérer aq 
mieux leur magasin, sur le pire administratif. 
Il fart avoir des bases en gestion et compte- - 
■ MMté, des connaissances en droit do travail et 
Justifier, si possible, d’une" expérience adminis- 
trative et penaniBl, acquise au sala d'une P.MJÎ. ■ 
Anglais indispensable. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunératk» 
actuelle sous la référence 2-31 B (mentionnée sur 
l'enveloppe). Le secret absolu des candidatures 
est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

.1, ru* .Danton 75263 PARIS codex 06 


M 


mgemeur 

• • dMtant fariwntor vers le 

technico-commercial 


BupmiMble l^na 4 e;rodnîts : 
redretmurs, «nverosseurs, 
onduleux*. 

Pour OMÎT <be ialaneealma mtr ce posta, envoyas: 
uniquement tma&eppn A vôtre nom portant la vêti- 
rons* B 4BGJB4 M. Noue vous retournerons un» 
information défaOUe mut ta eocUtà. le posta et Isa 
produits. 

Cabinet A 1 *t» H. PRENANT 

20. ce « situa Talma . 78600 Maiaone-HaSita 


1 


Chef Comptable 


80 000F+ 


L’un des "GRANDS* de la haute couture, CA. 40 millions, en forte 
expansion grâce à" une politique de diversification - boutique-' parfums 
accords dallcenco et franchislng, offre, directement rattaché au Directe or 
Général, le -posta de chef comptable. Le service comprend 5 personnes et 
dispose d'un mini-ordinateur. Cette, situation, dans un environnement très 
ouvert et vivante onvlent à un Jeune chef comptable ayant plusieurs années 
d'expérience dans un poste équivalent ou dans un cabinet d'expertise, 
possédant le niveau DE CS. Responsable de i' établissement du bilan, Il 
devra développer la comptabilité analytique et participer à l'évolution 
des méthodes de gestion. Uau de travail : PARIS, quartier Alma. 

I — ■■ ■ garantit toute discrétion & l'étude de votre dossier, 

iôele I Adresser lettre msn., C.V. détaillé et rémunération 

actuelle sous référence 23426. 

33. qual'GallIeni 92153 SURESNES 


CEGOS 


Etablissement financier de premier ordre 
recherche pour aon activité de relations avec la 
clientèle : 

UN ADJOINT 

AU RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT 

Agg • 30 »fii 

Cinq années d'expérience dans le domaine commer- 
cial et financier. 

Le poste s’adresse à un candidat ayant le goût 
des contacts humains, des déplacements et souhai- 
tant travailler dans une équipe légère d Interven- 
tion rapide. 

Adr. C.V-, lettre maiu n® 7.056, «le Monde » PnM , 
5, rue des Italiens. 75427, PABIS, qui transmettra. 


Nous prions les ft*o- 
tours répondant aux 
"ANNONCES DOMN 
CILIEES"' de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse# 
selon quTI s'agit du 
"Mondé Publicité*' 
ou d'une agence. 




.* ■ : ■ • 
; r : \ 
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MORBAN GUARANTY 
TRUST COMPANY OF NEW-YORK 

RENFORCE SA .DIRECTION 
ORGANISATION ST INFORMATIQUE 
POUR FAIRE FACE 
A SON IMPORTANT DEVELOPPEMENT 

ELLE RECRUTE ï *' 

INGÉNIEURS ANALYSTES 

Les candidats 'devront nécessairement : 

— avoir conduit su moins tm projet ban- 
caire; 

— connaître 1TSM 3TO-DOS ; 

— maîtriser parfaitement l'assembleur cor- 
respondant et/OU le -FU. on la COBOL;. 

— AtrebUlngnea (angbris-franeala) ; 

— avoir uns formation -supérieure (ÜW- 
vemlté ou Grande Ecole). 

ANALYSTES 

. kxFeeïmentbs 
L es candidats devront nécessairement : 

— très bien connaître l'Assemblenr et/ou 
le PU ou le Cobol (sur IBM, DOS ou 
OS) ; 

— lire et parier Fanghtla ; 

Une formation supérieure (Université ou Ecole) 
et l'expérience -concrète (Tune automatisation 
bancaire seront usa éMmenta do choix prtiérontlela. . 

UN ORGANISATEUR 

Ayant au moins 2 fins d'expérience. - acquise si 
possible dans une banque. Cette expérience doit 
lui permettre de maîtriser : 

— ie costa de travail administratif ; 

— la ooacepUon des circuits administratifs 
et- du imprimés;. 

— la rédaction des consignes aux utilisa- 
teurs 

— xs formation du utilisateurs ; 

— U doit en outra lire et parler ra n g lal x 

TOP S CES POSTES 
SONT SITUES A PARIS 

Eut. lettre manuscrite, C.v. détaillé et pboto à 

INFORMATIQUE El ENTREPRISE . 

8. 'rue Alfred-de- Vigny, 75808 PARIS. 

Sh rappelant la rèf. SM. 875 et la posta choisi. , 





LES lABORATOUtES SEARLE 

recherchent 

DÉLÉGUÉS/ES 

à l INFORMATION MEDICALE 

— Niveau d'études* baccalauréat op diplôme tnü- 
vmsltal» scientifique adapté ;■ ■ 

— aptitudes aux ROationa h uma i n es ; 

— nécessité d’habiter la secteur. 

NODS ASSURONS: 

— ane formation complète par stages xéÀunérés 
et perfectionnement contins «tes connaissances; 

— salaire : + primes an rapport avec les réa- 

lisations. 

Voiture personnelle indi s pe ns ables Libre la 6 octo- 
bre 1975. 

SECTEURS ET POURVOIR-! - 

1) région parisienne: 

2) Vienne - Indre-et-Loire ï 

3) Indre - Loir-et-Cher - Cher; 

4) Vendée - Deux-Sèvres; 

5) Ver - Corse - Arrondissement de Cannes. 

Adresser d’urgence curriculum vttae man uscrit avec 

photo récente 8 M. farouze, 
LABORATOIRES SEARLE, 

7. bouL Rnmaln-RoUand. — 93128 MONTROUGE. 








JEUNE ES.C;. (oa équivalent) 

Noos contiMrctaUcosu an France des produite 
de second enivre réputés pour leur qasllte 
Afin ite pr é pare r l’tevnolr de notre sodfté, nous 
proposons I on Jeune dtoléraé Ecole de Commerce 
(LSXJL, EASSJL. LÏCAEJ, possédant ai 
pojraMa (me première expérience, on pin ce 
carrière attract if ouvrait anr de Migra perapac- 
flm omnlr. 

Il devra frire w preuves comme vendeur sur 
la Région Parisienne et le Nord durant 2 ans, 
en démloppont un lèsent de négociants reven- 
deurs, avant de voir ses mponsttllltés élargies. 
Fhte + Pourcentage + Frai*. ^ „ 

Envoyer C.V., photo rfcenta et réraunérafiflo 
■ctoeila sots la référance 2.345 (h nrantionur 
sur l’enveiopiM)- 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS TV7i 

_Lr^Danren752S3PARlS codex 08 


CHAMBRE SYNDICALE regroupant 200 
employeurs et 6.000 salarié^. PARIS, 
crée le posta de 

chargé 
des questions 
de personnel 

avec 4 fonctions principales : 

• Information permanente des adhérents'' 
sur la «droit du travail», 

• relations sociales et secrétariat des 
organismes sociaux, 

• placement « t assistance 'et) recrutement, . 

' « participation à rdlabonrtïon d'une poll- 

- tique de personne! (conditions de t'O* 
volL horaires, salaire», formation prof es- 
slonneiiq, carrSms J»-. . 

Ce poste conviendrait A un licencié an 
Droit, 32 ans minimum, ayant un# expé- 
rience -globale de la fonction personnel 
comme adjoint au Directeur «kl Personnel 
«xi chargé des relation* Industrielles. 

Ecrire avec CV détaillé, sous référance . 
.7522 M, * J*\\ 

plein emploi ion*dün«ip «2 Ifi/J 


SOCIETE BIENS D'EQUIPEMENTS SPECIFIQUES 
(Brades et Conshuctioas) 

Automobile Aéronautique, 

Spatial, Nucléaire, etc. 

- PARIS (OUEST) en e xp an si on continue 
• . 450 personnes, recherche 

■ UN CHEF 
DE BUREAU D’ÉTUDES 

PROFIL ; INGENIEUR dhdtni grande école 
CEC3P. AM, ICAM, etc.) 

32 ana mlnlmnm, dont 5 aimées de responsabilité 
dans bureau d’études. 

Connaissances ajiprafoodles dans la domaine de 
la Oonatroction ■ Mécanique - Grande Dimension — 
Machines -ou til» — wm>« d’Bqnlpeinsnte 
Automatisés - Asservlasement 
Electricité. Hydraulique, Pneumatique 
Animateur énergique d’une équipa technique. 
MISSION : Responsabilité totale de la définition 
du produit auprès du client, de la conception et 
de la mise en route clé . en main. . 

Avenir possible couvrant la production. 
Situation Imnartanta et autonome, an fonction ir»« 
résultats fSdtt. 

Adresser C.V. & n° 1A573 COMTESSE PUBLICITE, 
20. avenue de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX OL ' 


e> 


Société spécialisée dans la 
construction de bâtiments et 
d'ouvrages d'art par éléments 
préfabriqués en béton 

rechercha 

pour son siège social Implanté près da. 
PARIS 

ingénieur 

DIPLOME DE L'EMSEIGNEMENT . . 

TECHNIQUE SUPERIEUR -spéôanté 
construction. 

Il sera chargé de ['élaboration des projeta 
«t devra assurer (es contacts technique* 
avec les architectes, bureaux d'études, 
martre* d'oeuvres^. 

Ce poste permet une évolution vers une 
fonction do plus hautss responsabilités. 

Adresser CV manuscrit en précisant la 
référence 696/ _ 

plein efinptoi publicité 

1 0, ruo du Mail, PARIS 24 
Discrétion assurée. 


GROUPE EUROPEEN (CA en Franc* 

140 millions de F.) tourné vers ta réalisation et 
la vente directe d'aide pédagogique et da biens 
ménagers, créa ta fonction de 

responsable 
administratif 
du personnel 

avec perspective d'évolution. 

Rattaché au Directeur Général, U devra mettre ■ 
en place un nouveau service qui assurera la 
gestion complète du personnel du siège 
(150 personnes environ) et la gestion admlnîs* 
tratïve 'des réseaux de vents (450 personnes 
environ). 

La difficulté de ce poste tient â la nécessité 
d'i ntroduire [3 rigueur «fans les procédures; 
tout en comprenant les ecigences d'un contexte 
qui met en priorité le dy nami sme commercial* 

C'est pourquoi l'expérience d'une société com- 
merciale (A fort turnover) ou de services inté- 
rimaires, plus une formation de typB juridique, 
nous parait souhaitable. 

Une candïdatureféminina n'est pas exclue. 

Rémunération de Toitira de 70000 F. suivant 
expérience. • 

Ecrire avec C.V. détaillé sous référence 1519, â 

plein emploi 10 r» ou ma ras? 


a 


IMPORTANTE 
SOCIETE 
p INTERNATIONALE 

Leader dans sa branche 
recherche 

assistant 


de gestion 

de formation Supérieure type ICC, HEC 
au équivalent ayant une certaine 
expérience de la fonction, désireux de . 
convaincre tout en possédant aussi le 
< p»»n<e du c ommandem ent, capable de 
parie r, lire et écrire l'anglais, 
ayant des notions d'informatique. 

Le titulaire du poste sera chargé ; 

- de la préparation, de Ja mise en forme 
du suivi des budgets, 

- des études prévisionnelles de 
rentabilité et des études de résultats, sj 

-tie la fourniture régulière de 
statistiques et de leur évolution. 

Adresser cur ri culum vitre photo et 
^ prétentions sous/Rélér. 38788 & : 

HAVAS CONTACT 
158 Boulevard Hanssmann, 

7500S Paris 


contrôle 

comptable 


kstta (Baies: 

— JEUKE CUBE CpnPOBlE ta famiâm Enta 
Staèrhmn ifa Cemmcna eu PEC8. 

• EraUeras nraMtéo î 2 xnc iTrafit é> aUmt 
tfggra a copptibl» ou de snrira ce aplabb £m 

ra Ce pose iopEqae da fi'ft pnwtt giphijwi— ru e 
lentes; 

Emjtr Ctt, jéstfo *t prftŒfiora soes lit 28367/11 


I.C.A. 


international Cfassifisd Advertis-ng 

3. RUS D'HAUTc VI LIE PARiG-IO 1 


( J8|h pans i£ satvicE qq TgLcoieiuirâniœ 
I T'BMsœsBBmapBSinwuugBiFMim 

I nB- TUKKcatHCyuŒEMjm.a) % 

1 IADÉLÉGATION AUX TÉLÉCOMMUNICATIONS 

DE JLA RÉGION PARISIENNE 
recrute «ur titres 

- Tour PARIS et ta REGION PARISIENNE 

JEUNES DIPLÔMÉS 
d'Éeales d'Jngenieurs 

FOKCTIQVS s 

Misa «n ouvre da nouveaux systèmes d'exploitation 
«mj Lancamflidsda travaux neufs 
ou Ooutrfile de riwnttns 
ou Exploitation teduûque 
et maintenance des Installations 

CMODineES BB8B JBSUm 38 SStBUHE teri 
Bansôgoaiumow et tntafpthta ; 

BCiamOH DES'TafimHIBÏiaQ^ DE PARIS 

U), Bd da Van^OTt 75731 PABK CÉDEX 15 -TfL 540313 
pour.'POsfQEants domJc3îés h PARIS 
et départ amenta 92- 93 - S4 

nBEcmM DESTftfnnnfliiingrawspEPABs dobuRBOS 
7,BéHownBoIfand r 32I28MDNlHDUGE*Ta.KtI3L3B [Posta ST-gH) 
pour Postulante résidant (fans les 
«lépartsmonts 77 - 7S - 91 - 9 5 

Notr» «hcm&eia(mt est 8 «a d Aatopper nqsMaaiaiiC 

KM affrm «té iMfaa pomocms e» emftre 


INDUSTRIE 

IV1ATIERES PLASTIQUE 


CA. annuel : 160 MF . 

FILIALE <PUN GRAND GROUPE FRANÇAIS 
CREE, £ PARIS, ta poste de 


CHEF DE MARCHE 
MANUTENTION 


PROSPECTION ec SUIVI CLIENTELE 
ETUDE technique «tes .BESOINS CLIENTS 
R ECH ERCH E de produite et créneaux nouveaux 
NEGOCIATIONS 3 haut niveau 
RESPONSABLE de son Budget; CA. et marge. 
SPECIAL! STE MANUTENTION — 


Form a t i on Commarefata niveau ESC. 
EXPERIENCE SIMILAIRE de CM. (domi- 
nante COMMERCIALE et/ou TECHNIQUE) 
connaissant da préf. les. problèmes de MANU- 
-TENTION. 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, av. 
détaillé, rémunération, photo (reL) ss rfif, 32S2A 


sélection conseil 

6, PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 



SEFOP 


ORGANISATEUR- 

INFORMATICIEN 

Le Directeur Administratif et Financier 
da cette société (second «ouvre du 
batiment. CA 125 Mrs) rechercha un 
collaborateur pour concevoir et réaliser 
les tâchas d'orpenlsatlon Interne et servir 
d'interlocuteur à l’organisme extérieur 
chargé du traitement informatique. Sa 
responsabilité comprendra donc tant 
l'analysa bas applications (actuelles et 
nouvelles) que la mire eu point des 
cahiers des charges et la contrôle de la 
programmation. 

Ce poste est celui d'un homme à 
compétance et expérience doubles : 
r organisation (applications de gestion 
administrative et c om ptable ) et la 
maîtrise des -techniques Informatiques. 
Se formation est nécessairement supé- 
rieur (grande école commerciale ou 
d'ingénieurs}. Il a des c o n ta ct s à tous 
niveaux avec les services de fe nae p ri su 
et la groupe d'étude de la .société 
chargée des . travaux d’informatique 
(IBM 370 128 K). 

Les personnes Intéressées par c6& pers- 
pectives sont Invitées à adresser leur 
dossier -sous référance M 939 * SEFOP 
qui les en remercia. 

1 

7, RUE LINCOLN - PARIS 0* 














Page 20 _■ — LE MONDE — 3 septembre 1975 


La U|ie la H|U TX. 

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d’emploi "Placarda encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 ■ 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERG 65,00 75,89 


offres d’emploi 



ADJOINT 

CHEF DE PRODUITS 


La société, spécialisée dam le second 
es uvr« du bétlmem; a sur ses. marchés 
une image de 'premier plan. CA. 126' 
Millions en pr o g r e ssi on constante. 

Le Chef de Produits qui a la responsa- 
bilité d'une famille de produits (enduits 
de façades et mortiers Industriels] à 
besoin d'un adjoint pour l'assister dans 
J'en semble de se^tftehes et plus parti eu- . 
ISèramem dans les rapports avec - la 
clientèle et le réseau d* vente (Incidents 
de chantier, information sur las produits 
contrôle d'application, etc~). Ce poste 
a un espect "chantier" important et une 
formation Ingénieur TP ou équivalent 
serait appréciée, de même qu'une anté- 
riorité en dmentsrie, plétrlère, centrale 
é béton_ Il est une préparation directe 
* des responsabilités plus complètes. La 
rémunération prévue ne sera pas 
Inférieurs à 70 000 P,' 

Poste A pourvoir; banlieue est de Paris. 
Las personnes que ce poste ‘intéresse 
sont invitées-à adresser leur dossier sous 
référence AC 936 A SEFOP qui les en 
remercia. 


7, RUE LINCOLN - PARIS »• 


CHEF HE PROMIT LS.C. ea fflUIMLEMT 

NATIONAL PANASONIC FRANCE recherche pour 
son détartrant électroménager R» - TV - HIFI, 
un Jeune Chef de Produit pour développer 
l'activité marketing. 

Rattaché eu Directeur CoamercieL ses fonc- 
tions seront les suivantes : étude dn marché 
et des produits, participation A l'élaboration 
des objectifs, gestion du budget publicitaire 
et conception dictions promotionnelles. Inter- 
vention dans les achats des produits ) la mai- 
son mère. 

L'aapérieoce de la vente de Meus de consom- 
mation est Indispensable, einsl qtfnce formation 

Ecole de Conunerte- 

Env. C.V, photo récente et rémuBératlon set, 
sous le réf. 2344 (à mentionner sur l’enveloppe). 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS TVT 

1, rue Danton 75263 PARIS cedex 06 MT 


BANQUE 


Pour poursuivre son expansion et participer 
A l'ouverture de ses nouvelles agences en 
Région parisienne, la Banque Hervet recrute 
des . . 

exploitants 

confirmés 

Niveau Fondés de Pouvoirs, Sous-Directeurs. 

lis ont une expérience bancaire prouvée de 
plusieurs années et seront responsables de 
la gestion et du développement d'une 
clientèle d'entreprises et de particuliers. 

Le salaire est motivant. 11 est fonction de la 
formation et de l'expérience (tes candidats. 

Adresser cv. manuscrit, prétentions et photo 
è BANQUE HERVET -Direction du Personnel 
Recrutement - 8J». 154 - 92201 Neuilly. • 


Filiale Française Groupe multinational 
britannique banlieue est; secteur méca- 
nique (150 personnes) recherche 

chef f 
comptable 1 

FUTUR CONTROLEUR FINANCIER 

• 35 ans minimum, 

• formation minimum D .EL C .S ou prélimi- 
naires expertise. 

Pour prendre en charge : la comptabilité gé- 
- - nérale, comptabilité analytique, trésorerie, 
bilan comptes d’exploitation, paye, études 
d’investissements^ 

Il est indispensable de connaître les méthodes . 
anglo-saxonnes de gestion et de pouvoir 
converser en anglais. 

Pour informations complémentaires écrire 
sous référence SI 19 B 

— S. rae Maycrtwtr M 

75009 Paris W 

St VOTRE MÉTIER ACTUEL 
EST UNE VOCATION 

GÀRDEZ-LE ! 

BIAIS S VOTRE VOCATION 
CEST DE GAGNER DE L’ARGENT 
BEAUCOUP D’ARGENT 

l France. OUTBB-MBB et I l 'ETRANGES 
dans une société înteruaOanalé as vente 

envoyer curriculum vitra et phoso A : 
mie CUCHE-CIOA, 45. nu de Courctittée, 
7300» P ASIE 


Annonces cuusccs 


UBpe U HgntlL 


offres d’emploi 


Chambre Syndicale des Banques Populaires 

- . rechercha : 

DEUX CHARGÉS D’ÉTUDES 
JURIDIQUES 

Référence 613 

approfondis fia droit des y" ** ™»»»» 
et des sociétés pour analyse de test»; écudee de 
dossiers contentieux ; consultations en droit cML 
commercial, bancaire s suivi de la jurisprudence. 

L’un des postes comporte use part Importante de 
rfflutiim d'actes et mp des oonBalmanoea 
pratiquée en gestion de sociétés. 

Ces offres s’adressent A des candidats d'une 
trentaine d’années ayant déjà une expérience 
dans des fonctions analogues. 

Adresser C.V. et prêtent, an Service do personnel, 

. 13 L. av. da Wagram. 75847 PABIS-CKDEX 17 . 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour postes à pourvoir è 

MONTE-CARLO et au SÉNÉGAL 

2 SECRETAIRES 

trilingues ANGLAIS/ALLEMAND 

(30 ans miniipum) 

1 SECRETAIRE 

bilingue ANGLAIS 

(25 ans minimum) 

. STÉNODACTYLO INDISPENSABLE 
. SÉRIEUSES REFERENCES EXIGEES 
Envoyer lettre manuscrits, C. V. et photo 
en indiquant prétentions à PJLICHAUSA, 
10, rue de Louvois 75063 Paris cédex 02 
qui transmettra, (sous référence 61 68)' ’ 


SOCIÉTÉ DE COKSHIS (hôtellerie) 

recherche 

pour son département 

d'ÉTUDES FINANCIÈRES 

UN CHEF DE (SOUPE 

PONCTIONS : 

—1 analyse de structure financière ; 

— diagnostic d’entreprlHe r 

— études juridiques et' fiscales. 

FORMATION : , 

— Droit + I.A.E, Ecole de co mm e r ce ou , 
équivalant. 

UN CHARGÉ D’ÉTUDES 

FONCTIONS : 

-— analyse de bflana ; 

— élaboration de oomptee d'exploitation 
prévisionnels : 

— calcula de ratios. 

FORMATION s 

• — LtJ.T. on équivalent. • • 

Lien de travaU : PARIS (15>). 

E nvoyer C.V„ photo et prétentions a n» 13.731, 
COMTESSE FubL. 2% av. Opéra, Paris -l» r , qui te. 


JEUNE 

INGENIEUR 

grande école 


Une -Inwtanta Société Pétrel lira rednrcha pour 
S90 SERVICE THAÏ TES EST DE . L’WFDBIUJJOR, 
I» JEUNE INGENIEUR GRANDE ECOLE. 

Son 1'aBtgrlté du chaf éa orvfce. Il sera 
chargé de la conception, de l’maly» et du 
aiM de la réelisstiao de projets n laforautt- 
qus de gestion. 

Le matf f lsl utilisé est Dn IBM 168 sans 
OSAIS I. 

Ihv 1** expérienc e an tatomatriiw d» gestion 
et la connaissance et la pnrtJqw du Cota! 
seraient trts eppréûSés. 

Envoyer C.V., photo 'et prétaot/ou sous réf. 
31018/ il t LOA. qui transmettra. 


r IMPRIMERIE PARISIENNE ~ 

d'importance nationale, spécialisée dans les 

Editions Administratives 

. rechercha ■ 

CHEF de PRODUITS 
DEBUTANT 

ESSEC,ESCP... 

U sera chargé, au sein da S'équipa MARKETING 

• de proposer des politiques pour sa gam- . 
me de Produits, • 

I • d'élaborer des plans d'action Marketing, 

I • de contrôler tas prix de revfemetfa ren- 
tabilité des opérations mises en oeuvre. 
Cette fonction très vivante implique le goût 
des contacts {Paris-Province) et de la gestion. 
Les dossiers da candidatures seront traités 
confidentiellement par 


■ □E=!/E=l □F 3 F 3 Erv/IE=!\JT] 


membre de TANCERP 

service M. 7039 Wrue de la Paix, 75002 f* rit . 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ ÉTUDES “ 

ET CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
MULTINATIONALE, Paris Ouest 

: ' («sa personnes) - recherche : 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES ET ADMINISTRATIFS 

PROFIL r formation supérieure, SECS.- ou niveau 
10-ane expérience dans même branche. 

DYNAMISME ET ESPRIT D'ENTREPRISE ‘ 
MISSION 4 comptabilité générale, analytique, 
législation ‘ rnwit» g fy ti m n au - personnel, droit 

social. 

SITUATION D’AVENIR 
A HAUTE RESPONSABILITE 
Adresser curriculum vitaa bous xr> 1&9S1 Contasse 
Publicité, SD. avenue d» r Opéra, Paria-1*'. qui tr. 


antipollution 

cadre technico-commercial 

Mfasion : développer, ao sein d’une Société d’éqoi- 
peaneots rndusaietr (ÇA 200 millions), la distribution 
de m at éri els et équipements techniques concernant 
le mitaoenc des ceux, et le hure contre h poUodoo 
en général (praspeoion, étude dn problème efient, 
suivi des propositions). 

Profil : c’est un homme d’au moins 29 ans, respon- 
sable et ambitieux, connaissant- les problèmes' des 
Œrârâs d’esn, et capable, de ?» et formation et • 
son e x périen ce , de bien manriscr là problèmes de 
l’an (indusnrics et xmnticipaficés). Nombreux dépla- 
oBp qi csâyrévqir surtùute h'Fhnçe.: ; 

. J iimaSr fàic\ dévdoppàncnt actuel de cet activités 
nOuvcDes nécesitc nu «nÆfar «âpoble d'éràhxr’ 
vas la tespoasabilnr de chef de service. 

Adresser votre lettre de candidature avec U rému- 
nération souhazoée sous la rcf. 76 i SWEERTS 9, rue 
du Delta 75009 PARIS, qui transmettre. . 


SOCIÉTÉ .-DE SERVICES . 

ET DE CONSEILS EKTINFORMÀTÏQUE 

J jedttéfohe ; 

JEUNÈS COLLABORATEURS 

— célibataires, dégagés OÏL;' 

— ■ libres rapidement. 

Niveau : 2 à 3 années d'études Supérieures 
DESIREUX D'ENTREPRENDRE ' ONE CARRIERE . 
?| * dans 

^INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dons le cadre 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé 
+ photo an précisant la date de. disponibilité A 
U.438. CONTESSE Publicité. 20. avenue de 
l’Opéra. PARIS {!">. qui transmettra.- 


OUTILLAGE 

OUTILLAGE pr PROFESSIONNELS & AMATEURS 
ELECTRIQUE et A MAIN 
370 MF dont 20 % i T EXPORT, rechange 


RESPONSABLE, dans as zone, DE LA REALISA- 
TION DES OBJECTIFS DE. VENTE et APRES 
VENTE. Constitue, forme, anime et informe un 
réseau de Distributeurs. 

- SPECÏ ALÏSTE EXPORTATION -j 

• EXPÉRIENCE INDISPENSABLE FONCTIONS 
' SIMJLAIRES.préf.Prod. consommation durable 

• ANGLAIS COURANT + ESPAGNOL 

• Habitudes voyages longs et fréquents. 

— (50/60 % de son temps). ; 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre mamrscf-, CV 
détaillé, rémunération et phot. ss réf. 3277 à 


- emn tïmnm 10 mm 

6RAIfi)ES MARQUE . 

’ • -rechëéefae - • • 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

DISTRICT DÉ PARIS 

35 MB minimum - ï54)K p/ u mintanm 

Responsabilité . marketing et - commerciale 
d i ffu s i on avec magasins dans la r. p' 
f Poste rattaché à la Direction gfamrat#. UAlâon 
avec Direction marketing en grouoë. 

• : «Pétience « succès prouvés dan» 

’ 5 produite de consommation courante 

al poerible aUmentalrea. et gestion de magasins.’ 
-? f Porto jtaeaaniflf de promotion. 

. AdtoeMŒ C.V: + lettre manuscrite -+■ photo. 4 : 
<Mrt act LolsiniBE, 98, r. de LSBgchamp. 75ilB Paris 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir V obligeance 
de répondre à toutes tes lettres 
qu 9 üs reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


L'IMMOBILIER 



Achat-Vefiîe- Location 

25,00 

28,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35.03 

L’AGENDA DU MONDE 



(chaque vendredi) 

£3,00 



offres d’emplci 



2 e iviorsi 

automobile 


mamm 


CHEF 

Sce COMMERCIAL 


a PROFESSIONNEL DE LA PIECE DETA- 
CHEE AUTO préférence connais, circuits 
GROSSISTES. 

• DEVELOPPEUR ET MENEUR d 'HOMMES 

• POSTE VOULU EVOLUTIF ... 


DISCRETION ABSOLUE. Lattre manussn, C.V W 
détaillé, rém u néra t ion, photo m réf. 3254 1 


sélection conseil 

6. PlflCF DU MARECHSL JUIN. 75DI7 PARIS 


CALCULATRICES 

ÉLECTRONIQUES 

INGÉNIEUR ANALYSTE 

Cette - société, jeune encore, de renom 
international, comporte un départe- 
ment « calcul ». Son développement 
demanda de renforcer na structures, 
d'où la recherche d*un « spécialiste 
Software». 

Sa t&che eet variée : -constituer pro- 
gressivement une bibliothèque de pro- 
grammes (pale, facturation, stocka...), 
répondra à la demande particulière, 
former et assister, les réseaux. 

De poste a du devenir. D demande 
un n omme ayant une bonne pratiqua 
des techniques d'analyse et de pro- 
grammation des micro-computer* et 
possédant une connaissance approfon- 
die des mathématiques et de la gestion 
d'entreprise. 

Salaire élevé r Statut cadre - Voiture 
fournie. - - 

Lee personnes InténaBsées.par ce poste 
sont invitées & adresser leur dossier 
bous référence CB 940 è SEFOP. qui 
les en remercie. 

7, RUE LINCOLN - PARIS-8' 


SEFOPI 


CORMIX s.a. 

adjuvants pour béton 


Société du Groupa UNI LEVE R, basée à Paris, 
r fech a rcbg - 




du SERVICE TECHNIQUE 

Il aura la responsabilité de la production, du 
.laboratoire, de l’assistance, technique A la 
clientèle. 

Le poste conviendrait' à un candidat ayant une 
formation T.P. ou DUT Bétîment avec si 
possible aussi une formation en électricité, une 
expérience da quelques années de la préfabri- 
cation, des centrales A béton et du bâtiment. 

Le poste implique des déplacements fréquents 
sur toute la France. . 

Voiture de fonction fournie -+- frais.. Dévelop- 
pement de carrière à l’intérieur du Groupe. 
Statut cadre. 

Ecrire' lettre manuscrite avec phoorf, C.V. et 
prétentions à UNI LEVER, Département Central 
du Personnel, 8, av. Detcassé 75384 Paris Cedex 
08 (Réf. XVI 1/75 MD). - , 


r GROUPE INTERNATIONAL 
MATÉRIEL MÉDICO-CHIRURGICAL 

recherche 

pour Siège Filiale Française Paris 

SON DIRECTEUR 
DE MARKETING 

Membre de son Comité de Direction 

• S"**?® 8 bSJBJBXXJ. - BJBjC. - XS.OJP. 

. . Mi nimu m 30 ans, ayant expér. «rrtrmi 

• Anglais Indispensable. 

• PosatblHté» d’avenir. 

" SîSïïiÇï 1011 5® départ importante pour 
candidat de valeur. . 

Ecrire aous le numéro 29M2, OONTB88B Publicité, 
ZO, avenue de l'Opéra. 73001 pahjb, qui t mamg ttm . 

L DISCRETION ABSOLUE ABSORBE. J 


GROUPE A VOCATION EUROPEENNE 

recherche 

«fût da poursuivre le lancement en Europe d'un 

MONITEUR UE TELETRAITEMENT* 

UN CHEF DE PRODUIT 

d?22£»îli!?i^ BU una de « type 

«=SAr» n s! 

poste & pourvoir est situé au Siège à PARIS. 

!*fP hQner (W4M2I 

“ «MG0S-9l. rueJ«n>taiirt* 



ai* 
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iiBpa laHfnTA 

OFFRES REMPLOI - - 34.00 - 39,70. 

Otites d’emploi ''Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

demandes remploi 7,00 . - 3,03 

CAPITAUX OU ' ... . 

PROPOSmONÇ ÇOMMERC 65.00 75,89 


nmoncEf ohheei 



UBsu 

UEpnLIL 

L’IMMOBILIER 

Achat- Venle-Locafiû n 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30£0 

35,03. 

L'AGENDA DU MONDE 


• 

(chaque vendredi) 

23,00 

26.85 


offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi 


Société français*, spécialisée 
■CHAINES MANUTENTION! 
■rasuropéna dam w fabrt- 
■ {petites séries et pro- 
totypas); redwrcho, urs«ntH 


CHEF 

SERVICE ACHATS 


1*1 i® 

'" Ct D=r 

" ctcatau de travail 
s da Vii 

1 ‘ ri , <Cv*j 


35 ans mlnlmunt. 
doit avoir una bonne fomw- 
de ban dans oa domaine, 
expArlonce «le la fane 
connaissance de la mé- 
tallurgie. 

PARIS, 'Perla 



iinjcEs 

SSiSütS 


«jr. 


'frcrlra avec C.V. détaillé at 
rétentions sous -référ. 769/M b : 
— «JIOON SELECTION 

iic-i,. 7**^ 23, avant» de Uvnr, 

. ... *£». Cy 93340 LE RAINCY. 

.*■**■* ' 

Pair société Importent* 
rechercha URGENT . 

CHEF COMPTABLE 

HAUTEMENT QUALIFIE 

Connaissances comptabilité 
anglo-saxonne Industrielle et 
contrflle budgétaire. 

1er. avec C.V. détaillé et prêt, 
sous référance 540/M h : 
GUILLON SELECTION 
3, av. da Ltvrv, 93340 La Ralncy. 


ANALYSTE 


C s.a. : 


n*r 


behn ~ 


1 


f f P! 

éiîsfc 


Cie GENERALE 

CONSTRUCTIONS 

TÉLÉPHONIQUES 

radier et» oaur sa 
COMPTABILITE CLIENTS 
EXPORTATION 

COMPTABLE 
2‘ ÉCHELON 

COMPTABLE 
T ÉCHELON 
A MI-TEMPS 


pour sa 

COMPTABILITE 

IMMOBILISATIONS 


COMPTABLE 
2 e ÉCHELON 


' , ^Ecrire avec C.V. août référ. IB, 
Service da ParaauwL 
351, me de Vauolrard. 

75740 - PARIS CEDEX T3L 


:t izm 



PREFECTURE 
DES HAUTfrOE-SElNE 
Dtrectiod DfpammMMé 
«te FZ^îfesBSansî 
recherche 

POUR SON ATELIER 
D'INFORMATIQUE 

UN PROGRAMMEUR 
FORTRAN-COBOL 

deux ans d'expérience minimum. 
Ecrira CV. avec Photo at Pré- 
tentions. au 41. rut TWtrs, * î 
93100 BOULOGNE. 

St* 2 EXPERTS COMPTABLES 

CENTRE PARIS 
rechercha 

COLLABORATEUR 

niveau certfflcet lupériaur 
ou diplômé 

Expérience cabinet indispensable 
Sens responsaWlnas pour . 
véritable assodatton è tara 

Adr. C.V. + photo, » iP LW; 

Emploi* et Entrepris** _ 
ta, rue Valnev - 75002 Pari» 
Impie Sté prancauo de Ble(»“ 
d-éoulpements radier^# 
pour le Service TRADUCTIONS 
du son sléue social h . 
VEUZY OBI 

TRADDCTEUA 

TKHWftUE 

— Homme ou Femme de le rame 
maternelle angle lut, 

— Parfaite connaissance de 

l'anaMls et du français. 

— Borna» connaissances de 

l'allemand ou de l'espagnol 

— Expé^^de plusieurs années 
dans la traduction technloue 
at commercial*. 

Adresser CV. at prétention». * 
SWEERTS. BP g».»Q*_PARW 
CEDEX 09, sous référ. n° TJ77 


Groupa Français «t'AmEt 
' -*t dd ComeB Miïtmttm . 
pour ses bureaux parisiens . 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

Ce posta fonctionnai Impliqua 
dynamisme,- orSenlsaflorv sens 
des contacts. é. tOOS niveaux et 
conviendrait B un candidat ayt 
quelques années d'expérience. 

Envoyer CV„ photo et. préten- 
tion* sous référance 31.0M/M, B 


r frfQ-*-- 

t X RUE DW 


p-MAUTgvim. wuea Sri 


IMPTE STE INDUSTRIELLE 

de biens d'équipements 

située* VEUZY CTS) 
orientée vers l'exportation 
recherche pour son - 
Département « EXPORTATION » 


UN CADRE 


de formation -HESC. ESSSC otf 
équivalant, ayt quelques ««*» 
d'expéritnc®. Chargé «n particu- 
lier du suivi des autre ta/ sous 
leurs aspects «dmlnbtralKL 
financière ef luridkmes. 

. . Anglais lndlsxmsable. 

Adresser CV.’at prétentions * : 
SWEERTS, BP/269, 75424 Frais. 
Cédex «9, sous référ. n» ASn. 


SVP 


IMPORTANTE SOCIETE 

'■ D'ELECTRONIQUE 

IMPLANTEE 
AU SUD DE PARIS 
-, - re d iP üi e pour non 

-SERVICE 
DU PERSONNEL 

une 

GOLUBORATRIGE 

CHARGEE 

DU RECRUTEMENT 

LE Ile devra posséder une bonne 
formation en psychotechnique 
•t Cire en mesure de procéder 
* des études de postes. 

Ecr. avec curriculum vttae au 
n 0 19.486 COMTESSE PUBLIC, 
20, av. Opéra, PArta-l®«-, qui lr. 


54, rue -de -Manceau - 
75384 PARIS CEDEX 06 


recherche pour son service 
. Législation sociale : 


JURISTE 


Licencié droit Privé 
Chargé de répondre aux 
questions concernent la 
théorie at la pratique 
du droit social. 

DOCUMENTALISTE 

Niveau licence droit 

Ecr. avec CV„ photo at pré- 
tentions s/réf. 75MMM 


DANS LE CADRE 
DE SON EXPANSION 
sur le marché des services 
In f ormat i que» en France 
et * l'étranger . 


S.6. 2 


Société de Conseil et de Service 
Informatiques 

. recrute 

DÎGBHEORS CCttUX 
ET TECHfHUMUNAUX 

MISSION ï - ’> ' 

— Prospecter et vendra dm ser- 
vices et ré* U sa W on s en «m- 
nisitftm et (ntorntatlqua, pro- 
gramrnes-prodidts s 

— Assurer diagnostics, éludes 
préliminaires at participer 
aux travaux de mise an «ou- 
vre. 

ON DEMANDE : . 

— Age 30 ans -minimum t 

— Expérience .«n informatique 
da gestion, niveau analyste- 
chef de pntiati 

— Aptitude aux négociations * 
niveau étayé « 

— Disponible pour déplacements 

* l'étranger. . . . ... 

Adr. candidature av. C.V„ photo 
at prêt, eous réf. M.B. à- : 
S.GJ - 12. av. Vlon-Whlfcomb, 
75016 PARIS. 


tr. 
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important Gnaye 
PONT da PUTEAUX 
recherche pour sa 
DIRECTION 
GENERALE 

UNE 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 
BILINGUE 

FRANÇAIS-ANGLAIS 
EXPERIMENTEE _ 

(sténo da» las 2, tanguas) 
Niveau études supérieures 
Age minimum 35 ans 

Avant, soex, resL a n lrwb e 

Ecrire avec CV. dfttDtné, 
photo et oral, au Scs éJW M 
PLEIN EMPLOI Public!!* 

10, n» du Mail, PARIS P. 


-pi'JÏ 

PF;SD usl 


Important* centrai» 
et* Achats Pim 
Leader ea non «fimanfair* 
rechercha 

SOUS-DIRECTEUR 

CHEF DE GROUPE 
AUMBÏTAT10N 

Personnalité de premier plan. 
Expérience. négociation* .haut 
niveau et direction macwhtt. 
Adr. CV. détaillé manuKrtt 
et photo. A n* S5J63, B - BLEU, 
17, r, LeMt, Vlncanraa, nul tr. 


Rach. pour DEVELOPPEMENT 
COMMERCIAL 

DE CIRCUITS MODULAIRES 
BT CIRCUITS INTEGRES 
amplis opérationnels, modules «ta 
fonctions analogiques, conver- 
tisseur* A/N «t N/A Importés 
des UÆJV. et eowtnilta par 
. notre Société 

1°) INGENIEUR 

technlco - commercial, expérim. 

2°) AGENT TBCHN.-C1AL 

EXPERIMENTE” 

Il «st demandé pour les «taux 


BUREAU D'ETUDES 
recherche pour POSTES 
. -BASE PARIS avec 
MISSIONS A L'ETRANGER 

PEDOLOGUE 
' INGENIEUR 

. . • PU GENIE RURAL 
CONFIRME 

Anglais et/ou espagnol Indfav. 
Ecr. ev . C.V. d étaillé n* 19.582, 
- CONTBSÇC PUBLICITE, 

20, av. de TOpéra, Parts-T«r, q.t 


• . Itnuartanle Société 
Consfrocfion Engins T.P. 

50 ton Nord PARIS rechercha : 

PROGRAMMEUR 

— H. ou F. ans minimum ; 

— Nivami LU. T. informatique, 
2-3- ans expérience ; 

— Connaissances : assembleur 
T 1600 ou autres matériels, 
système temps réel (sou- 
haité). 

Envoyer C.V. complet et prêt. 
No 7.135, « ta Monde • Publ., 
S* r. de» ItaPans. 75427 Parts. 


Importante Soda* 
d'importat io n de . 

d'équipements 

recherche 

PUTE. service 
UfTtr - Administratif 
(HEC, ESSEC 
ou équivalant) .... 
30 ans minimum 
Sous les - ordres directs 
du Directeur Général 
Il aura la responsabilité da : 
— Toute la ComptaMIHé, 

— Trésorerie, 

— Contrôle budgétaire, 

— Pave, 

— Contrflle du Personnel 

Résidence : Paris 
Stage 3 mois an plusieurs 
fraction* prévue*, * Lyon. 

Connaissance langue 
allemande appréc i ée. 
(^Références très sérieuses 
exigées. 

Adresser CV. manuscrit a 
n» 1.742, PUBLIPRESS, 
31, seul. Bonne-Notjvelta, 
758B2 Parts Cedex 02 


Vous avez Une EXPERIENCE 
confirmé® en gestion de PALE, 
at PJLL vous Mes COMPE- 
TENT en matière de trésorerie 
et de financement, vous savez 
établir un diagnostic d'entre- 
prise. Vous cherchez è valoriser 
vos tétante dan* un groupe 
SERIEUX qui tient ses engage- 
ments. 

Tét. : 828-25-57 pour rendo-vous. 


LE DIRECTEUR 
D'UN CABINET CONSEIL 

EN RECRUTEMENT 
DECADRES 

re ch er ch e la collaboration 

A MI-TEMPS 

D f UN «JEUNE» 

CADRE 

SUPÉRIEUR 

RETRAITÉ 

DU SECTEUR PRIVE 


POUR LE SECONDER 
DANS CERTAINES TACHES . 

réunion» t nnfix mettait, ■ ttre t ta h* 

avec candidats cadras, contacts 

avec dirigeants citants. 
EXPERIENCE APPRECIEE 
de la «Orecttoa mm* PALE. 

Contact rapide et discret 1 après 
CV. manuscrit, motivation qt 
disponibilité sous rôt. 875.713 S ; 

REGIE-PRESSE, 

85 Ms, rue Réaumur, Partes*. 


Société expertise comptable 
interventions haut niveau 
recherche 

JEUNE STAGIAIRE 

Expér. cabinet désirée. . Ecr, 
CONTROLE et EXPERTISE. 
14, bd Poissonnière, 75DQ9 Paria. 


IMPORT. ENTREP. T. P. 
rach, pour su services admrn. 
LES MUREAUX 

UN COMPTABLE PRJNC. 

tïtul. BJP. ou D.E.C5. ayant 
plusieurs années exp. entreprise 
T. P- anglais souhaité. 
Rémunér. Wér. et stt. d'avenir 
st capable. Adr. CV. et prit. 
M. MAILLARD, - 
DES QU EN NE ET GIRAL, 

36, rue Lata, 75116 PARIS. 


Banque Paris « e c lie r che 

DIPLOME 

D'ETUDES SUPERIEURES, 
libéré O AA.. 

Intéressé par ta fonction 

PERSONNEL 

Adresser C.V. détaillé, photo ej 
tentions sous référ. 1.0», i 
LICH MJ SJL, 10, r. Lowob, 
75063 Paris Cedex 02, qui 1rs ns. 


— Sérieuses connais*, du cir- 
cuits anatoglqoes (technologie 
st applications) ; 

— Anglais souhaité ; 

— Disponible raptdem. apprécié; 

— Zona «Tadlvl» Porls-banL _ 
Adrassar candidature et CV. B 

N° 243)4, PA. SVP, 

37. rua GOhFoy. 75008 PARIS. 


IMPORTANTE CENTRALE 
D'ACHATS PARIS Of) 
recherche pour 
APPROVISIONNEMENT 

SUPER 

BT HYPERMARCHES 

ACHETEUR 

pour Vivons homme 
et accessoire». 

Expérience 2 ans minimum. 

Adresser C.V. et pr éynttans é 
n* 19.114, COMTESSE PUBL., 
20, av. Opéra, Perte )■-, oui tr. 


SodéM 


Comptabla 


d ‘Expertise 
et «la 

Camntimrtaf aux comptas 
recherche 

pour assurer son 
développement at pour 
missions Importantes 
SOIT EN FRANCE 
SOIT A L'ETRANGER 

pour son siège de Paris 
et sa filiale d'Abtalon 

î») REVISEURS 


Plus. 


CONFIRMES 
années iraxpér. 


Cabinet 


1°) REVISEURS 

Expér. Cabtnat 
DECS mWmuBi 

Situations d'avenir 

Adresser C.V. mamaerft, Photo, 
prétentions à M. G. LOUVEL, 
21 bis. rua Lord-ByrM, 

7S0M PARIS. 


Magasins Phuta-CIné rech. 
VENDEURS EXPERIMENTES 
Situation avenir si efficaces 
TéL ï 206-32-32, P. 46. 


IMPORTANT CABINET _ 
DfEXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

REVISEURS 

-Avant lu moins doux ans 
d'amérianu an Cartnat. 
Ecrire avec curriculum vim, A 
n* 19.926, CONTES5E PubtiClM, 
20, av. de l'Opéra, Parteri». q. t. 


Sortes «ph.lm. 

Paris, recherche 

ATTACHE (E) 
COMMERCIAL (E) 

Formation luridlque «B expé- 
rience opé ra t i o ns accession- è la 
propriété du secteur social, 
pour .prendre an charge tas 
relations avec toi acquéreurs 
de logements : études da mar- 
chés et définition des program- 
mas, établissement des règle- 
ments da copropriété, contrats 
préliminaires et da venta, finan- 
cement acquéreurs. 

Adr. C.V„ photo at prêtent! ors. 
N" 19-276, COMTESSE Pubtidlé, 
20, av. Opéra, Partei* 1 , q. tr. 


Stfi d'expertise ctxnptaMe 
- Perte* rec he rc he 

COLLABORATEUR 

titulaire DECS avant au moins 
2 ans expérience dans cabinet. 

COLLABORATEUR 

appelé ultérieurement A assumer 
dm fonctions de direction, pos- 
sédant formation d'ingénieur 
grande école et ayant au moins 
da bonus connais*, en anglais, 
souhaitant faire carrière dans 
l'expertise comptable at l'ana- 
lyse financière. 

Ecrira A Etudes «r Recherches 
C omm anda lai. 7. rua Lauriston, 
75016 Paris, qui transmettra. 


IMPDRT. SOCIETE RECH. 
PR SON SIEGE A PARIS 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 

— Environ 35 ans. 

— Formation HJE.C., E.S.S.F.Ç. 
ou expertisa comptable. 

— Expér. similaire exigée. 

— Qualités de commendament 
or d'organisation. 

— Facultés d'adaptation 

— Rémunération Importante. 

Ecr. CV. nwn. + photo A 
IP 9319, PUBUFOP, U», rua d» 
Rkhariao, Paris-Z”, qui tr. 


impie Sté d* Transporte rech. 

PROGRAMMEUR 

ANALYSTE 

pr programmation et démarrage 
«fun svstéme. 

IBM 32 

3 ans expér. «tu langage GAP II 
Iixtisn. SAGATRAN5, 74), bd 
Macdonald, 75940 Paris Cédex V. 


LE CENTRE EUROPEEN 
DE FORMATION 
PERMANENTE 
(Euratom) 

Recherche pour la France 
des 

: COLLABORATEURS 

- DE HAUT NIVEAU 
Aptes A s 

— Participer h ta promotion et 
au dévetoppement de sas 
activités. 

— Initier, après recensement des 
besoins, des contrats de 
formation. 

— Concev oir ou adapter des 
propre mrnRs* 

— Animer d» séminaires. 

CendttJons reprisas : 

— études supérieures. 

— Age minimum Z7 ans. 

— pratique des contacts A tous 
niveaux. 

— expérience de Ta Formation 
des Adultes. 

Il est offert une rémunération 
Intéressante, Me A Hexpértenc*, 
évolutive en fonction du 
résultats. 

Adr. CV W photo et Prêtant! on» 
é M. Yws COULON, 
Directeur de Protats. 
CENTRE EUROPEEN DE 
FORMATION PERMANENTE 
6. rue Greuze, 751)6 Paris. 


CABINET TRADUCTIONS 
JURIDIQUES «T TECHNIQUES 
demande traducL indépendants. 
1) Fr. -Allemand natifs alle- 
mands t 1!) A1L-Fr. t lit) Fr^ 
Américains natifs angL ou «n. 
connais, notanun. madi .-outils; 
IV) Fr.-NéerfaraL et NéertamL- 
Fr.; V) VJetnamlen-Fr. et vfee- 
varsa. 

Ecrire uutament : LACH1N, 22, 
r. Verdun, 92150 Su runes, q. tr. 


Commlsstannalre agréé prb la 
Bourse da Commerce recherche 
ses futurs cadres, lûmes com- 
merciaux niveau enseignement 
supérieur. Formation assurée. 
T SL pr r^vs : M. RIERCOURT, 
260-36-91 


Recherchons pour enseignement 
A mi-temps ~ animateurs de 
tangue maternel!* alterna ndu et 
Italienne. 

Env. CV. Service Pédagogique 
Centre NOBELIA 
12. rue Lincoln, Paris-S*. 


Importante Agence d* Publicité 
NegWy rec he rche pour son ser- 
vice achat d'espace : 

SECRETAIRE D'ACHAT 
D'ESPACE expérimentée 
Libre rap ftL. réf. exigées, avant 
sort aux. 5 X B, cantine. 

TéL : 75B-12-40, P. 454. 


Sté PRODUCTION CINEMA 
recherche 

SECRETAIRE STENO-DACTYLO 
bit. anglais, organisée, reapons., 
boHone présent., libre de st*. Se 
prés, il, r. Vernier, 17® dès ce Ir 
de 14 h. 30 i 78 le. Demander 
Mme Borowsky. 


flffiBBEUR 


ELECTRO- 
NICIEN 
— Responsable d'études 
—, Conn. VIDEO appréciées. 

203-10-73 


STE DE DISTRIBUTION 
ALIMENTAIRE 
recrute 

CHEF D’EXPLDKATION 

Libre rapidement pour 
encadrement et animation du 
groupe exploration informa têtue 
Les candidats doivent Justifier : 
— dTme expérience sur matériel 
IBM 370/DO5-V5 ou matériel 
écurivatant; 

— - de qualités d'ordre, de mé- 
thode et de relations hum. 
Env. C.v_ photo et prêtant, 
n® 17J85 Publicité Roger BLEY, 
101, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Important* société 
DE MANUTENTION 
recherche. POUR SON 
SERVICE COMMERCIAL 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation protafeur. 
Botnie expérience en 
MANUTENTION CONTINUE 

Tél. pr R/Voua au 758-IM», 
postes 436 -370. 


Vous qui en» i M én is or tntor- 
maflrten, qui appréciez les 
contacts nombrx avec le millau 
médical, qui êtes îoune, dyna- 
mique, qui avez 2 a 3 ans 
«^expérience et snuhaltas tra- 
valllcr essenticUamenf en fortrsn 
sur un idnlenMcur H.P. 2100. 
envoyez votre CV. av. photo i 
Mme Vandewyhagte, J5JVL 
15 7, ni e des B tains, 

92220 Bagneux. 


représent. 

offre 


Agents coram. demandés toutes 
rétfons pour vente nouveau 
prtxL entretien sans concurr. a 
GROS et Détail : drogueries, 
bricolage, peint., pop- peints. 
Paiement commission. Ecrire : 
P.1JVL# 73730 CHAPET. 


capitaux ou 
proposit. com. 


Affaire ImmoNHÊre recherche 
capitaux pour 3 ù 5 a. Revenus 
indexés. Nanti sseme nt fends «le 
commerce ou hypothéqua 
Ecrire sous référence 60J01 a 
R.C.G, 10, avenue Matignon, 
Parlrt*. qtri transmettra. 


Je pr«e rapMem. 8 et 16 * 
VRta appert. FRANÇOIS, 15, av. 
5T-SAEN5. 13009 MARSEILLE. 


propositions 

diverses 


L'EXPEDITION * 

« MER DES HOMMES * 
rech. des équipiers pr participer 
A son expédition 
dans le Partflqt» : 
médecin - btHnniar - 
eBwotosa* - secrétaire - 
caméraman - p hoto gr ap he - 
rotation pUbOqaa -■ 
soodeor - g ristafer 
Homme eu femme 
Las buts de l'expédition sont ta 
oonstroolon Ohm voûter 
ef miudadactvtllsatïons côtières 
Duré* 2 ans. 

Ecrire : 

JOB FL OC “H 

792 B» rue PtarreCornrtTIe. 
36690 PaSt-Cooram*. 


demandes d’emploi demandes d’emplo 


DE FORMATION SUPÉRIEURE 
MATHÉMATIQUES (Math. Sup., Malh. Spé.) 


27 2 ans d'eSpéxisnce dans Société Pétrolière 

. es aag trmnn t responsabilités : 

ORGANISATION GESTION 
et participation lancements de Systèmes mécanisés 
recherche 

Situation permettant de s'intégrer & forte équipe 
de direction. 

. Paris ou Région Parisienne 

Ecrire n a 6.007. «le Monde» Publicité. 

5. rua des Italiens. — 75427 PARIS-»-. 


CHEF D'ENTREPRISE 

vous diriges «1* PRE. 
et vous cherches votre collaborateur 

JE SDIS L'HOMME QU'IL VOUS FAUT 
J’ai 47 ans «t J’ai assumé pendant de nombreuses 
années la direction d’une moyenne entreprise de 
jouets de réputation Internationale. 

J’ai complété mon expérience par una formation 
en gestion et management (CJ?.G.). 

Je suis & même de voua seconder très efficacement. 
Libre de suite, t€L pour rendes- vous A 770-99-12, 
pendant les heures de bureau. 


LIBRE U SEPTEMBRE 

SECRÉTAIRE CONFIRMÉE 

15 ara expérience commerciale, 
recherche posta 3 responsabilités 
et initiatives. SaL 38 à 40 000 F, 
périphérie Asrtères-Sol nt-Laza rc_ 
Ecr. A 6006, « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*'-. 


. F. 31 ara, dfpL BTS et 
Chbre Commerce rech. emploi 
mf- temps de trad. ou oorrasp. 

anglais, allemand. 2J0O F. 
Ecr. N° 405, Pub MURATET, 
15, rue Taltbout, PARI 5^. 


Très urgent : homme 28 ara 
ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
cherc he c un f r at Afrique franco- 
phone. Libre de suite. 

Ecrire : Henarelos 
17, nie de ta Forge-Royale, 
75011 Parts. 


J ne -femme JAPONAISE, bonne 
culture générale, munie carte 
travail ch. situât, dessin mode 
ou «mire emploi lucratif. 

Ecr. N* 6002, Havas Contact, 
156, bd Hamsmann, 75008 Paris. 


J. H. 25 ans,.üb. O JA., dlpl. de 
rETACA, Ch. poste Ingén. B.E. 
ou LAB. rts rég. parta. Libre de 
sotte. Ecr. J. CHAUVEAU, 13, 
r. de ta Chrétiénté, 92330 Sceaux. 


H me 37 a„ autodidacte, tarte 
persomaL, expér. marketing, 
rompu aux discussions au Plus 
haut niveau, rech. poste à 
responsab. France eu étranger. 
Ecr. M. Moultf Plaire. 25, nie 
du Grenache, 34000 Montpellier. 


RESPONSABLE des ACHATS 
cadre 29 • a» 6 a. exp^ BTS 
constr. mécan.. Ecole sup. mnu, 
bne connotas, marché européen 
de Ilndustr. rech. empL ri mil. 
Ecrire N« 52-516, P JL SVP, 
37, r. Gal-Foy, 7500B PARIS. 


Jna femme, 23 a* ex-lpestanns. 
Maîtrise Lettres, ch. poste erast 
lettres, langues. TéL 589-14-37. 


J. F« 30 a„ Ile. Bnsl., allem. 
+ sodo, axp. secr. ht mv M en. 
empL odre (sarv. expt., rel, 
hunw tannât.) évlL secr. av. 
posslb. évedut. 

Ecr. N a 7.132 « te Monde » Pub. 
5. r. des Italiens, 7S427 Parte*». 


R, 39 a v actuel ATTACHE 
DIRECT. (Sod France). Gde 
exoér. nombrx domaines (dessin. 
Ultra, chauffage, climatisât.), 
gestion admlnistr. commère, st 
techniq. eh- poste DIRECTION 
TTE REG., y compris région 
PARVIENNE (marié, 2 enfts). 
Ecr. N» 19.307 Confessa Publ rf 
20, av. Opéra, Parls-1»», g. tr. 


JT F, 34 l, Ecole H (Hesse. 
ANGL. COUR. not. SSP. liai, 
eh. «Hiari. pL temps, mi-temps. 
RECPT. 5TDG ReL pota ou BUT. 

Ecr. N» 19.968 Confesse PubL, 

20, av. Opéra, Parte! «r, g. tr. 


Joe. F me, 40 ans, ATTACHE 

DIRECTION très sér. réf. 
contrétab* anglais capable Mes 
responsab. Libre de suite. 

Ch. situation en rapport Paris 
«XI proche banL NORD-EST. 
Ecr. N* 19^06, Contes» Publ-, 

28k av. Opéra, Parte)**, g. tr. 


DOCTEUR ES SCIENCES - 
ECONOMIQUES + L5.ILP. 
H„ 29 a* 4 a. exp. bur. ét. éco. 
ch- situation service International 
da banque ou gde entreprise. 
Ecr. N» 3.968 « ta Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*-. 


L F« 18 aZ nlv. Bac. B. Angl-, 
ch. emploi pour septembre de 
bureau, babv sltting ou vendeuse 
Ecr. N» 6JH2 « le Mord® » Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Parte9-. 
Prof. sc. écon. « soc. ch. poste 
«ta établis, privé pr 2-, 1« ou 
TB. Plein ou ml-tps. Parts et 
rts. Paris. 7 a. maître auxfl. ds 
CEA. d'Etat. TéL matin : 
647-51-92. 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphoné 
du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


au 


233.44.31 


pour tous 
renseignements: 


233 . 44.21 


One annonce communiquée avant 15 heures peu! paraître dès le lendemain. 


LICENCIEE EN LETTRES ET 
DROIT PUBLIC, 3 a. exp. prof., 
cherche poste rédaction iurid'n. 
Ecr. N* 3.987 « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Partet* 


J. H., 28 a., mbro ors. public 
chargé Aménag. Terril^ direct, 
études Ecole sup. de Com„ ch. 
poste pl. ou ml-tps secrétariat 
gén. exitnep., organ. profession. 
Ecr. N» 3.988 ■ le Monde » Pub. 
5, r, des Italiens, 75427 Parte»-. 


J ne fme, nat. franco-Ttal., pas. 
malt, da lettres, part, connais. 
Hsl., anaL écrit, parlé, exp. pub. 
enselg., ch. ait. ds sér. sté de 
prêt. Imp.-exp-, toorist. 242-25-19. 


J. Hw 27 a, dés. O. M. lauréat 
Science Po. Eco-Fï, tri tins. 
Espoon., mallrise angl., ch. 

situât, région Indifférente. 
Ecr. n» T 074784, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, ParIs-2*. 


CADRE SUPERIEUR, 47 ara, 
20 ans, expér. France at outre- 
mer, domaine peinture 
batiment et industrielle, 
spécialiste métrés, devis, 

- facturation, déboursés, 
actualisa] ion, révision, 
application des processus, 
rendement, connaissant 
gestion administrative et 
possédant sens du comman- 
dement, habitué contacts 
clientèle, cherche poste 
DIRECTION TECHNIQUE, 
ADMINISTRATIVE ou CCIALE. 
entreprise second couvre 
bâtiment (peinture, vitrerie, 
miroiterie, aluminium). Ecr. 3 
n» 19X81 COMTESSE PUBLIC, 
20, av. Opéra, Parls-1®», qui tr. 


J. F., 30 a^ nat. franç. 
Juriste D.E.S., droit européen. 
Expérience C.E.E., maîtrise 
excellente de l’anglais, 
bulgare, rosse et allemand, 
ch. POSTE D'AVENIR. 

Rés. Paris dans un cabinet 
d'avocat, conseil luridlque 
service luridlque de société. 
Ecr. n° T 74777 à Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parts-2*. 


Jeune cadre admlnht. et fin. 
«npl. gest. ds entrep. com. Int. 
et 5c. Po rech. poste resp- 
outra-mar. 

Ecr. N° 1996 « le Monde > Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Parts-?®. 


R, 26 a„ lie. droit pub, doef. 
ethnologie 12" A). CerHf. rel. 
Intam. et pars on vole de dév. 
Lang. O. Connais, approf. sc. éco 
at soc, exp. rech. et ans. ch. ait. 
Ecr. N® 3.997 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9®. 


VOUS AVEZ DES PROBLEMES 
J'AI DES IDEES. 

NI expert Infeliribla. 

Ni technocrate dominateur. 

Je suis l'économiste de 36 ans 
dont votre entreprise a besoin 
pour sw monter la crise actuelle. 
J'ai 10 ara d*exp. professionnelle 
Notre Intérêt commun est de 
nous rencontrer. 

Ecr. N» 766 REGIE-PRESSE, 
85bîs. nie Réaumur, Paris-2*. 


Jne couple av. eofanls ch. pl. 

concierge, préf. entreprise 
autocar. 6549 HAVAS B.P. 304, 

79009 Niort Cédex. 


J. F. 21 a* DOCUMENTALISTE 
bne culture gén. maftr. anglais 
ch. empL. Parts, ds Errfr. pressa 
prêt. - Réf. A.F.P. TéL 566-85-49. 


H. 29 a., nation. Itailenne, poss. 
dloL unlvarrit. de BïologJe (équi- 
valent maîtrise) part, connais, 
du Franc., bon Angl., réf. Lib. 
de s., ch. empl. ds un labor. 
TéL 242-25-19 M. BIANCHINI. 
83, av. de ta Marne, 92 Asnières. 
J.H. 26 a., rterne. droit privé + 
D-E-5. défl. obL mlL Exp. prof. 
Angl. crî. ch. situât. csLrinet 
«w stfi. Paris ou R. P. Ecrire 
7.170 -la Mande» Publ., 
5, rue des Italiens 75427 Parte?-. 


TRADUCTRICE - INTERPRETE 
QUADRIUNGUE expérimentée. 
Ch. émoi, stable. Larsoues- pariées 
et écriles : Néerlandais, Angl., 
Atiemand, Franç. TéL 637-00-30. 


GRAPHISTE ILLUSTRATEUR 
23 a-, Ub. suit®. Expér. Free- 
lance s il. AneL ch. Situât. 
BUQUET, 27 r. Matta-Bnun. 20®. 


Cadra Technico-Commercial 

dïpiflmé, 30 a^ excellant 
vendeur et gestionnaire 
Anglais, Italien, rach. direction 

vente niveau national m export, 

Ecr. n® 074227 REGIE-PRESSE, 

85 bis, r. Réaumur - PARIS-2”. 


J. F. 79 ans, dactylo tffib-, libre 
de suite cherche emploi bureau. 
Plaça stable si poss. Ecrire h 
Mita CLERVOY, 138, avenua 
Jean-Jaurès, 9214) clamart. 


Professeur licencié lettres 
chercha Posta Paris - BaoUeué. 
Tél. 7074709. 


H. 27 a„ fechn ico-Commerçta l 
Maritime - BrâêiL 
rentrant sfilour B mois Brésil. 
AneL Portas, ch. Poste Parta eu 
Province. Lib. rapidement 
ECT. na 7L5B8 REGIE PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, PARIS-2®. 


SECRETAIRE CONFIRMEE 

assimilée cadre, aimant contacts 
humains. Initiatives, cherche t 
posta stable, préférence service 
c o mme r cial ou social. Ecrire 8 : 
n® T 074.ni, REGIE-PRESSE, 
05 bis, ru® Rfiaumur, Paris-2*. 


Jne Fme, 34 a, lib. Immédiat, 
parf. BIIIng u AngL Référ Import, 
export, transir, Extrêm e -Orient. 
Cherche Situation stable 
Groupes Internationaux. 

TéJ. 822-48-22. 


Handicapé ch. travail ml-temps. 
Vendeur ou PuWIcttfi. 770-1844. 


J. Fme, 38 a^ rech. emploi 
mHemw rég. ST-CLOUD ou 
SEVRES, diplômes : Bac, 2 ann. 
licence droit at 1** préliminaire 
expert, compta b. - 027-30^6. 


CADRE COMMERCIAL 

45 ara, dynam., rampa vente, 
restons, réseau autant., expér. 
«tances*, chercha poste simili 
branche hxfiff., Paris ou Itiné- 
rant. Ecrire n® 32424, PA SVP, 
37. ru» Gânëral-Foy, 75008 Parts. 


J. F. 24 a.. Lie. Droit. DlPl&mé® 
Sc Po. Ch. emploi en rapport. 
Ecr. r» T. 74^25 3 Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, Parte2®. 


SECRET. COLLABORATRICE 
25 a., respecta, secréter, celai, 
gofit cont. Ttutru, dact. conflr. 
7 a. expér-, ch. situation stable 
préfér. Parts Nord Est, Lib. suit. 
3000 F X 13 - TG. 845-61-36. 


J.H. 25 cl, marié 1 *nf„ maîtrisa 
de «taimiQ (Phys, gén^ organlq.# 
minérale, analytique). Anglais, 
ch. • empl- : laborat. entrep r. 
(rech. contr., prod.) ou ens. tech 
Ecr. m 6.025 « le Monde® PubL, 
5, r. des Italiens - 75427 ParTs-9®. 


H. 28 ans, D.E.CS. De. droit, 

8 a. expér. compta b. ch. port® 
responsauitté cabinet comptabla 
Reims eu environs. 

Ecr. n® 3.950 « Le Manda» Pub. 
5, r. des lia liens, 75427 Parte*®. 


J. H- 29 a* Hc. hlst. géo^D.EjS., 
8 ans ens. dont Afr. du Nord. 
Anglais, arabe. Libre de suite 
étud. ties- prop. France ou étr. 
Ecr. N® 3483 « La Monde Pub. 
5, r. des italiens. 75G7 Parte*-. 


formation 

profession. 


CREDIT HOTELIER 
COMMERCIAL 
INDUSTRIEL 
SpédaDsé dans ta financement 
des Investissements 
aux PJVLE- propose b 


DE JEUNES 
BACHELIERS 


(si 


OU DIPLOMES Ecap 
possiUe âgés de moins da 
25 ans, A ta recherche de 
leur premier emploi). 

CONTRATS 

EMPLOI FORMATION 


par lequel von assurerons- : 

— Votre formation à t'analysa 
d'entreprises at aux tectuiiqum 
du crédit â moyen et Ions larme 
au cours d'un stage de longue 
durée (520 heures). 

Da façon a vous préparer 
dans les meilleures conditions 
aux tondions da 


REDACTEURS 


DATE 


DU STAGE octobre 
Avantages de ta 
profession bancaire. 


Envoyer CV. avec photo 
J. -P. CHALESLE, Service 
Recrutement CHCI, 78, rua 
onvIer-de-Serres, paris-15®. 



rKEÏÎfîS MATH-PHYS 

Terminal*, PC EM, Fac. 526-82-47 


enseignem. 


B.EJP.C. - BACCALAUREAT 
Dlpl. langues, études sérieuses, 
milieu harmonieux, pension J.F. 
La Pensée, Vevey Léman, Suisse 
T. 513855, Rens. Paris 82444-24. 


travail 
à domicile 


Cherche tous manuscrit à 
dactylographier à domicile. 
(Rapporta, thèses, etc.) ‘ ‘ 
Ecr. n® 6.Q27 « le Monde » Pute, 
5. r, des Italiens, 75427 Parte#®. 


autos-vente 


Vends 104 Peugeot 7974. Tr. b. 
état. Prix Argus è débattre. 
TéL : 754-03-95, h. bu rx. 


Choque vendredi, à partir da 5 septembre, nos lecteurs 
retrouveront la rubrique 


Les annonces peuvent être adressées soit par 
courrier au journal, soit par til iphone au 233-44-21. 
poste 374. 


Voir notre immobilier 
en page 22 




Page 22 — LH MONDE — 3 septembre 1975 

l'immobilier 


JUSTICE 


appartements vente 


PS. LUXEMBOURG »f; 

4 pot», ISO ms, ft cfi, 3 s/m. 
bon état. 790.000 F. 

■ uu . . 4/S 100 ma, 1« ét„ è ref. 

+ 1 «V '®°- DC0 F - CB. JW Imm. 
MS «a. Prix 43041® -F. FaoL p. da K. faot 
JHO FEUILLADE. - 379-2*0». 


Paris 

M° MOTTE-nCQUET 


locations 

meublées 

Offre 


Pans 


Cité Unlwtnüflâirt, dlrsctainn? I ««Prap. nf. 71. a P.Vftrt. 

anr Square,- Pleine verdure et stmL, téL, sel. tf'NU.'We,' ni k . I C. Bns.. «L. Ù004-C. Ml R 92-03, 
£°î* *55^ a j t yyc soleil, tr. calma + cftbre îndép., 

bains, enttèr. Nnovft, luxueux J7tLOOO F. - SK. 36-17. 
sanitaire. Penderies. 282-9ZM. 


fonds de 
commerce 


EXCEPTIONNEL 
Cause double emploi vends fonds I 
HOTEL-RESTAURANT-BAR 

SC ton Paris régie» ROBSY- 
, IN-FRAHcE, pleine eswnstan, 
10 cru, restaurant 2 étoiles, logt 
direction, villa. 350JM0 F 

FseiSrfc a débattre. : 
459-90-37 DU (23) 53-3142. 


Selon M. Jean tecahuef 

60 % DES AUTEURS . 

• D r A68BSI0NS 
ME SONT PAS APPRÉHENDÉS 


SPORTS 


FOOTBALL 


K* StodL Impec. loué 7200 an. 
«000 F, < FAC 


«lLSS: Rêsion Parisienne 


locations 
non meublées 
Demande 


1BIMO SAINT-CLOUD. Prnp. vd spot. 

lanmo F„ « FAC » stand. 158 -A axe. «at gd. Rvtog 

MONTPARNASSE Prap; Vd dfl 50 (bde ca) 3 ch. 2 DOS. 2 WC. 

Inu P. de T. asc 2 P. B en placards, d lapon. 15 ocî. TER- ^ 

230 000 Si/PI. ca tour U h. 30 - RAS SE. 110 ■*. PL-Pied (ce 11) Parts 
IB lu 30 - 4. RUE D'ALENÇ ON. MO 000 F. TéL : 771-71-05. 

CHATIULON-SOUS-BAGNEUX ParHcuOer ft Particulier 
Quart. rtmhL. 12, r. KLEBER, URGENT Jeune couple du 


M. Jesd, Lecamiet, ministre de 
la , justice, Invité lundi soir 
1” septembre à l’émission 


de 


Le matin : DID. 96-92. 


JUSSIEU. 

ORIGINAL DUPLEX UVG + 


Aoence 


Coure départ vondi 
Immobilière, Gard. 

_ u _ ■ — — — - - - . . Imm. récent, séjour + i chbra, 2 pces culs, tt cft Paris ou | 5, rua des Italiens. Parti* 

CHB. Tout cprtft. - 280-25-23. | lard In, box. SUR PLAOE mardi Proche Banlieue. Lo/ar raison. 

et mercredi, de 1T lu * 18 lu Ecr. m» 6.024 « le Monde » PuW. 

SAINT-CLOUD, sur Seine (quai *» r * d “ Manem ' PARIS®». 

Carnot] 100 dMe nv. + 

s : ***•" ùarisienna 


G WWW A 


1£ SPEGAJJ5TE K LA 
BEIXE RENOVATION 


crédit 80 720-89-1 B et a) 47. 

60, RUE DE LUKGCHAMP 
KEURLY 


locations 
non meublées 
Offre 


Sur même palier 
2 appts communicants 


Paris 


HTL’ - S?ÏS2E, G Safi?ÏSSS t l l,,ft <*■ « Aoence. 1 1 1 p, 

S^LeNDIDEA I VERSAILLES ou env. 950-36-70. 

5*. Sur boul. Saint-Germain, 2 bs, moderne, duuff. central. 

dans magnifique Immeuble Seul b l'êtes*, petit immeuble 
d'époque Classé. Restauration stdo. PRIX RARE r 32SJXW F, 
de tris Br and standing, ' ‘ " 

SPLENDIDES 
STUDIOS 

ET APPARTEMENTS 

toutes surfaces possibles 
(duplex, plafond 5 mètres). 

Travaux Intérieurs selon 
août de l'acquéreur 
[matériaux de premier Choix}. 

Prix élevés lusfiftés. 

3Z5-56-7B + 25-25. - 

M-A RAIS : 

Pour amateur de belle rénova- 
tion, dam 2 Immeubles XVI lit* 
da Standing. RESTE A VENDRE 
LIBRES DE SUITE 
1) 1 appt: 40, rue de Tereaw 
9d ffvs, coin ctüu, bel. poutres, 

U cft. 70 an, téléphu Plein so- 
leil. m000 F. Crédit 80 *. 

Cadre muté vend, quart, calme 
2} 2 appts : 28, r. St-Paal et résidentiel appt moins de 5 
STUDIO, odn dite tout contt t ans. très bon standûv, 90 »>, 

2* étage, asc, s/iardin é la IMna, 3 cbbres, cuisina, séchoir, 
française, ZI5JOOO F. CrécL B0 %. salle de bains et salie d'eau, 
cave, parking couvert. Prix : 

TRIPLEX avec entrée partteuL 200-000. 40-76-79-50 et 40-76-71-03. 

Viarte llvs + gde loggia + nTvr'c nutnrT 

dibw cote, 2 wc, b, dwuff. COTE D AZUR 

mntr^ tél- 90 MOJJOO F. jqo mftt plage, vue mer. résida I 


Au Havre, proximité de la mer. 
partic ulier v end restaurant,, ber. 

laftifru*2o "couverte ^très^beüe I France- In ter « Dix questions, dix 
clientèle. - Dépendances, loge- réponses b, à estimé que l’appel ‘ 
ment 6 Pièces dans Immeuble. | fc, fermeté qull avait lancé r 

comment aux procureurs géné- 
raux après l’assassinat de 
M. François Renaud, juge d'ins- 
truction a Lyon, avait contribué 1 
freiner l r e&ca&de dé la violence. 
M. Lecanuet a ajouté : « Malheu- 
reusement. U v a le cas des crimes 
dont les auteurs ne sont pas 
appréhendés. Après avoir vérifié 
mes Chiffres, je dois dire avec 
beaucoup de tristesse que 60 % 
des auteurs d’agressions ne sont 
pas arrêtés. Il faut donc renfor- 
cer les movens dont dispose la 
police, les tribunaux ne pre nant 
en charge ces criminels que lors- 
qu’ils ont été arrêtés Chaque 
fois qu'a s’agit maintenant de 
armes odieux, les sentences sont 
rigoureuses. » 


SOCIETE 

VEND 

RESTAURANT 


MO dble aU. + 2 cfabres, PARIS 15» 

52 “* séjour, 1 chambra, am£ . ^ SANS COMMISSION 
nagemanis exceptionnels. Sludlo tout confort 33 
2 garages, chambre service. Lm '» r mens. 798 F. charges et 
. parking en sus. S'adresser, 
Sur place 3 et 6 septembre, 22, r. Bâtard. T5L 578-80-Ti 
do 16 heuree d 19 heures. LOCATIONS « AGENCE 

OFFICE DES LOCATAIRES 
45, ru» Hértcmt. 742-53-24. 1 
8, rue Pfc. Datosau. VersaiQe*. 
M, rue d'Alisla - Mo Alésia. 


766-51-71. 

Province 

NANTtS-STE-THESESE 


Frais compris. Crédit 80 


1 appt F-Z, culs. <qu« cave, parte I 
128. >00 F avec 50,800 F comrt! 


PARIS -U» 

M» Miche 1-BlzoI. 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble tout confort. 

3 Pces S2™ 3 loy. 1344 F 
charges 258 F. paries 80 F 

4 Pces 86“* loy. 1 249 F. 
charges 251 F. parte VU F. 

5 Pces 100 «a loy. 1 4» F. 
charges 297 F parte 80 F. 
S'adresser au Régisseur : . - 
46, rue de Fécamp 02*0 ‘ 

TéL 344-12-15, 


murs, tonds et terrelu 
de 5.000 “ situé en bordure 
de la RJL 113, A pruxfn dré de 
gdas vDtas.-^ mi-chemin entre 
BORDEAUX et TOULOUSE. 
Arddtoctora oemtamporsiaa 
parffcuUèrement attractive. 
120 places dans local 
.«Nna eat cümaHs#, cuisine 
éqrfp. de maiér. ultra-moderne, 
grand parking aménagé; ‘ 

, _ Ucancn IV. 

Cbffire d'aftairas actuel 
de 400.0» F pouvant 
Etre aisément doublé. 
PotsIbiRM acquérir en plus 
10.000“ de terrain attenant 
convenant pour création 
d'équipements annexes (hOtel, 
aire de leux, de détente, 
piscine, etc.). 

Las offres seront a adresser 
lumutou 15 'septembre prochain 
dernier délai d : 

Direction CoraptabUfté, 

B.P. n» 38, 92405 Courbevoie, 
sous double anvetoppe cachetée, 
K enveloppe Intérieure 
mentionnent le nom de l'offre 
ainsi qn |» nom et la date 
du tournai aü l'annonce 
a »é PuhHfe. 

Pour tous remelgna n ia nl» 
oompUmentaires s'adrasaar 
è M. PAGES, 

téléphone 91-1074 BORDEAUX 


propriétés 


Voir à l'adresse des immeubf ÏSfîLf iîSF S ^S 0Q F cwiy*. MH MIC CAIIIT-DMIll SOL. ETANG A vendra sur terrain 
JWinrrf! mnr IA h «lio h •«* Sélüctlon srat. s/donandi. • As. «™*w vnUII'iWlL sn-ia boisé. possIblUM csontfruln^. 

■SSalgvà **«««« Mts wraK 


avec lartln privé - 74MG44. 

Laomlèra - 3 p. + terras, réte 
2 ««r. 220-000 F - 607-34-02. ________ 

PRES AVENUE REPUBLIQUE DcNhJDhM 


Etranger 


ALICANTE 
120 m2 


17* tt*es bel APPT VAL LOIR 

1- et 4 SqiJ? 8 -rçL r^ ^î ' 11 ^ Vre dfcna^^dni botté, 
méraie. 2J00 F TTC - IHlHt 1„ étage : 4 p. Atelier, grange, ! 

4-000 “ PARC. Possibilité plus | 
garage, tout confort, 420RM F. 


[Il est d» 1 bon tou poux les mi- 
nistres de l’intérieur de brocanter 
les magistrats et leux prétendue 
* démence a. Sans .pins de preuve 
que ses prédécesseurs, M. Poniatow- 
ski a repris cette anti enne, notam- 
ment le 4 février dernier à BadJo- 
Monte-Caxlo- , 

Après les écluse et les e bavures a 
(Carios . plus .(ne Jamais .irtteou- 
voble, le hold-up meurthu ; de te 
plane de te République tenjouxs 
-Irrésolu, de banale passants victimes 
dea fus Hls d cs polldèxas et, . 
les polleleri- eux-mèmes, les 
■ primasses s — tanpunlas appaxm- 
mant — de la police stzasbouxgaoise 
sur la pttioime d*un paxlemeu taire 
danois pute d’un professeur bzitau- 
ulqu^ sans parier de te Corse»), le 
mlulstxa de. te justice est fondé ft 

rappeler la ministre d'Etat ft ; 

obligations : remettre les déUnauaütx 
ft te Justice et non pas, par des 
propos sans fondement, créer Iln- 
quiétude et faire, en sorte que l’opi- 
nion oublie ses propres déboires. 
— Fh. B.J - 


gÿKÆSriîffa: rLSïï «SS? « i^toS- MoummittssE 

^ h- et «Prés 19 h. Ecrire Réata-Pnes», n“ 73JI42) Reftlt oeuf, 2 te cute, h*, eh. i nj mmnue tsl rs«i mTjm 
Frac. Montai de la Galette 85 bb, r. Réaumur, 79002 Paris. œnL, bail 4 a rf 1.100 F p/mois. I «'VENIxiME. T«- (391 7735*1. 


INDICATEUR VENDOMOI5 


atelier an duplex 40 tout 
Cff, 260000 F - 266-38-41» ; 

ïr. Immeub. rénové sur nie 
et cour. . JarcBn occupés, 1, 2, 

3 p* me. TéL 622-36-63, p. 26. 

BOULEVARD FLAHDRIN 

Imm. P. de T- 3 IL, soleil, 7 p., . . , _ « 

balle réception, ehbre servies, Parfg-w. 3» «nu mtr 3fr4n '. n* «Hi Pré-SalnFGervate, **■ 

nmCnncbiiMc iMnbt KsaisrcBS t'ans-is"’, 7* arrooni, l -a— pu» m, an.. 1 CirrDJUklEIAniT VUII1 • 


appartem. 

achat 


Wall» : 3 aepf., 51, roe du 
Montparnasse, r. étage, 4* por to. I 

Importante Sad6té loue 
SANS COMMISSION 


BOfS-LE-ROI Bw SS a T r 

app^tementa neuf, tout confort | 1 

PARIS XDC° ' 


professions libérales. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 
PRESTIGE it JARDINS 


Pr bons disais, appts très sari, 
«t Immeubles. PA1EM. COMPT. 
Eolre Jean Feotuarte S, 
A.-Barlboldl OS*). TéL 5794M7. 
Achète urgent riva gauche, préf. 

5*, 6*, 7*, 14", 1 9, 15», 12», 

1 ft 3 PIECES, paiement compt. 
die* notaire - Tél. 873-2047. 


CALME et SOLEIL 
au CŒUR DE PARIS. 
lulp. n» Talma 18» s. rénové : 

DUPLEX B P. + 481 “ lardln. 

DUPLEX & P. + 286 ■* lardln. 

DUPLEX 5 P. + terras» 27 «a. 

APPARTEM. 4P. gr lardln. 

GRAND STUDIO SUT lardln. 

CLASSE EXCEPTIONNELLE 
PRIX. ELEVES 

Sur Place du lundi au laudL 
de H h. 30 è 17 heures, 

9, rue da la Toordes-Dames, , . , 

Paris-9* - Renseignements : I baie, nleil sur bd arbres, 
■74-19-73, ft défaut : 52440-U. arrt. contre duplex fqvlv. ni 
environ 1«r ou 2« 


«SsÿSfjssisf^i EMwpifflirraoT 

112 F, parking 110 F. < P- Prindto, » cft, 

a PïÈce, 50—, loy y 77» F, .]» 
charges 155 F, perte 170 F p™rair cm, namages anenunts 
5 Pièces 100“, loyer 1ta40 F, 13 i». H bt^.MP MW, notaire 
charges 310 F, parking 110 F. Bareux. TMWl 16 (31) 924040. 


VICTOR-HUGO 

LUX. UV. DOUBLE 


échanges 


7» étage, BAtC bnm. gd «Mo. 

Pgsslb. parking, cuisine équipée- WW. PsyWw 
TELEPH. ' 1JW. — 704-88-18. 


pavillons 


A Genève 

INCIDENT f)Sl CONGRÈS DE l'OKU 
SUR IA PREVENTION DU CRIME 

L’ouverture du cinquième congrès 
des Hâtions unies sur te prévention 
du crime, lundi J» septembre, ft 
Oeaève, a été troublée par deux 
Jeûnas Irlandais, qui ont manifesté 
en faveur des prisonnière de droit 
commun. 

le congrès, qui se terminera le 
12 septembre, doit étudier un projet 
Japonais d'accord international pour 
terra fcT3N“ I *^I“*™«tl4m du terrorisme et 


Pate^Dootax 0 !» r ïî 4 tt^rff* F ^ 16L Cto/ d’éthique policière luterdlaîmt 

rBR&sAânÆ 2 ” F • ■ — * gvMUQri « le * SSrî 


Bd SateèGERMAlN. Impeccable. | 
Sél. -{- ehbre. cute, tt, a 
240JW F - 544-80-81. 

BUTTE-MONTMARTRE " 

2 te alite fas, chautf. central 
remis est. neuf. Prix total : 
120.000 F - 292-07-77. 

TERNES. Dans voie privée 
lux. atelier + 2-3 Pièces, selon, 
grand conft, 53BJND F - 623-22-56. 


42899-30. 


arrt. TêL I 


bureaux 


Prix total 150X00 F. 004-81-07. 


AVANT LE MATCH CONTRE L’ISLANDE 
les chances de qualification de la fiance 
sont minimes m championnat d’Europe des nations 


Pour son premier timtoh 1 da 
~ ‘ compétition do la - - saison 
l'àqidpe de Franco de foorisall 
■ retrouvera le 3 septembre. & 
Mantes, l'éqnïps distende qui, 
le 25 mai dernier, à Heykja- 
vik, l'avait terme an échec s 

0- 0 et reléguée ft la dexxiiére 
place -du groupe 7 de qualifi- 
cation aux quarte üw*!** 4n 

1- Il» m j i innnat dïurop® deS na- 
tions. - • • 

Avant de retourner, le 1«* dé- 
cembre, en Roumanie, où il 
prendra la responsabilité des 


nuê ft Jouer ft merveille leur rûfe 
de perturbateurs en battant les 
Allemands de l’Est par 2 bots ft i 
le 5 juin ft Reykjavik et œ re- 
trouvent désormais ft la deuxième 
place, derrière la Belgique mais 
devant la RD.A. et la France. 

C’est pourtant «V équipe natfo. 
noie la moins bien préparée da 
monde », selon les dues de l'en- 
traîneur IslanrialH Tony Knapu 
que les Français doivent battre 
pour conserver un petit espoir cb 
qualification- Arrivés au terme de 
leur saison de football qui dure ft 
peine plus de trois mois en raison 


du climat, les amateurs Jslandali 
nation ales, Stefan Kov&cs n'ont pu, ft cause «Ton été excep. 
It bien retrouver la noto- ttannellemeht pluvieux; se ras- 
sembler et s'entraîner comme Us 
l’auraient voulu pour leurs dem 
derniers matches de damptoapu 
d’Europe des nations. 

Après un voyage de près de 


riété: ■. qu’il avait connue avec 
l’Ajax d’Amsterdam, en laissant 
ft son successeur une équipe de 
France qualifiée pour les quarts 
de finale du championnat d’Eu- 

rope. uua pour avoir quelqvre quinze heures, rta "Luxamfioôw « 

pftri3 ’ l'entraîneur islandaSdb- 
les Françaia doivent gagner im- posera donc de la seule journéa 


pérativement leurs trois derniers 
matches» le 3 septembre ft Nantes 
contre l’Islande, le 12 octobre ft 
Leipzig contre la République 
démocratique d’Allemagne et le 
15 novembre ft Paris contre la 
... et. espérer aussi une 
défaite des Belges contre l’Islande 

OU la TLT3.A 


de mardi pour réunir et préparer 
ses quinze joueurs amateurs et ses 
quatre professionnels qui opèrent 
en Belgique, en Ecosse et en Alle- 
magne fédérale. 

Au-delà d'une revanche qu'ils 
ont ft cœur de prendre, les foot- 
balleurs français devront ausri 


Après avoir, en deux ans, essayé ^?P.?* er c ®^® occasion pour 

m arquer un .maximum de bute 

r ur le cas où Us parvie ndraient 
rejoindre les Belges «n tâte da 
classement. 

Les Belges sont toutefois en 
position de force puisqu'ils 
doivent encore recevoir l’Islande 
le 6 septembre et la RJDJL le 
29 septembre. Le sort de l’équipe 
de France pourrait même s*y 
jouer en ces deux occasions puls- 
quen cas de victoires les Belgea 
seraient assurés de terminer ft la 
première place et ôteraient alors 
tout enjeu aux deux derniers 
matches des Français dans ce 
championnat d’Europe des na- 
tions. 

GÉRARD ÀLBOUY. 

COMPOSITION’ 

DE L’EQUIPE DE FRANCE 

Gardien de but : BarateUl fNlesl 
• nmS ftrW 'iv£ 0,!n * neel1 (Lyon), Adams 
(Marae,llB >’ 

MWen : Michel (Nantes), cap. 


CLASSEMENT 
ET PROGRAMME 
Dü GROUPE 7 


L Bdgfqua (3 nu). 3 pts ; 
2. Islande (4 nu), 4 pts ; X Alle- 
magne de l'Est G m.), 3 pts ; 
4. France (3 nu), t pts. 

Best* ft Jouer : 3 septembre, 
[Franee-dUande ; e septembre, 
Bdglqiw Islande; 21 septembre, 
Belgique- Allemagne de ITSst ; 
Jt octobre, Allemagne de l’Est - 
Diat*; 15 novembre, Franee- 
Belglque. 


ilus 


de quarante joueurs en 
_ _ nationale, Stefan 
aepté, contre l’Islande, pour imè 
équipe de France a priori offen- 
sive, avec deux véritables ailiers 


de débordement ; le Stéphanois Gu ^°a (Nice). 

Dominique Rocheteau ft droSert fSalnt - 

le MarsetHate Albert xhiy»i ft - Sauta?* 1, MoUtor O? 108 *- (Mar- 
près, le T Ktee'rvtetes : Dropsy (Streatemrg) 
J ean-Michel Lope* (Saint-Etienne), Baréta (^S-- 

^ 1 Ç Iacé P» la rA™i’r.i Game ® t® 0 ” 1 »»»). BexdoU 
Niçois Jean-Noël Hnek an Trrnign (Angers). 

™ c’est la saection qui 


ûjlRiMA 


UN NOMHJNE GARANTIE 

T Bourse - PafarivRoyal 
Bsl Immeuble c*r»ct0ra et 
standing ta mais hatiftt, 
vendons directement 

LUXUEUX 
STUDIOS 
2-3 PIECES 

avec mezzanine. Grand 
contor» + fDoutret «r 
Plsrres d'origine), 

Intel ta un te, vlde-onhires. 
Livraison bmnèdlata. 
3254250 + 54-78. 


constructions 

neuves 


XII* RUE DE PICPU5 
studios, 2 et 4 pièces. 
Livrables 4* trimestre 76. 

PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 

41. av. Friedlaad. BAL. 9349. 

XII F TOLBIAC 
Studios, 2 ut 3 pièces 
Habitables 4* trtmsstra 76. 

PRIX NON REVISABLES. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 

41, av. Friedland. BAL. 9349. 


VERSAILLES prooc. Ravtounta 
GEOROE-V. Bureaux gd sWg.1, mels. ancienne V450 nri, ■ 
tèlax et hStessas - 22544-40. | lanUn, Ijslèr* da forât, 3 Ch., 
sAlour double, bains, garage. 
Prix 370JU0. F. - . SBO-1448. 


awtt séduit le publie du parc «« 

ÎS- 'SJP 01 m battant le 

toi de Madrid par 3 buts ft L • 
D epuis leur dernière rencontre 
«rec les Français, les modestes 
footballeurs islandais ont conti- 


; Entrepr. publique Cft. 1X00 “ 7» 
larrond. au proche. SI -fl -79. 


SOCIETE 


+ 1 LÆ?? +■ fi* Le mouvement de revendication des 

Tél. : 909-2MI. 


NEUILLY 

Plaire loue 1 ou plus, bureaux. 
Immeuble neuf. TéL 758-1240. 


CHATfllI 1 a 7 mch. ltbo f 

IGflHIUU LE MJ ft + 
Suivre pancartes » CHATOU 
VILLE NOUVELLE » par M, 
ROUTE DE MAISONS 
H. LE CLAIR - ALMA T3-72- 

- MONTROUGE 75» 

METRO A 200 M. EN 1976 

DU STUDIO AU 4 PCES 


GEORGE-V-ALMA 

SANS INVESTISSEMENT 
NI COMMISSION 
EnaemUa lux., lux. meublés, pr 
siège prestlse, «50 F te “ eh. c ' 
d- service. Tétfphone 359^8-78, 

I FÜTEA UX-F UPf da NEUILLY 

SOCIETE PROPRIETAIRE 

VEND 620 M2 

AMENAGES 

- » Doues tMèphonlqixa, 

parking, sous-sol «r archivas. 
Restaurant d'entreprise. 


SURCSNES > ta5P ., 

Cft, Impec, lard, 500 nA 
375-000 F. - 775-19-03. 


péripatéticiennes 


villas 


ENGHIEN axcapflonHf 
yna sgo “ habite 1 080 “ ItQo. 
3 mm. gare, calma, ventura. 
Prix: 550 000 F. TA. 


CABOURG 


ülla doit soumettre à M. Pinot 
une < charte de la prostitution > 

Æot Sis . 

raardi 3 septemb^, au mînls- Pm 9 t ( ï ue . malgré 

villa tère de la santé, par ml promise du pr^er 

Président de la cour d’appel d’Or- 

auprtedes pouvoirs publics. 


chff. coct., tfi^ garare.^confort. I 


— uielleri état cour d’appel d'Orléans. ' chargé a 1 a rifTn-aln rT.TT *”7 ’“?*“ f«mugs, 

COSEMIIC - «sai-71. Grand 'lord in fleuri. Prox. mtr. parle gouvernement* drétudtei- POkctère et fis- 

a louer FflSBrWMBÊS 

LIBRES IMMEDIATEMENT ggSfcggg Bâ S 2 

400 F l£ M2 ' v ^èSZrXrŒ. f ^ 

“SoflT 


V* ARGOT ■TFSkâfraaBnî' PX FERM ^S ET DEFINITIFS. 

poutrtl d'ortolm. Ptodt mr ni * Livraison dfcw nbrt 1975. 

rwdL mercrttfL ktidï.’do lÆ 

è 18 h. 30, l, RUE LINNE. tP* H?" 0 * JFgPf 

S~ TORT-ROY A U ~ bri"appart J, “ ^ ' **"- 1W? h * 

^ Hn TO N ,7 l2 ',j^- r*** SS*,fap" 1», aym. P.-Brasuxétta, Mont- 
imu, t«^ parle TE. 5&42-14. rouge. T4L 734-14-99 «T 253-61-61. 

16* Rl î*iî F S“ï ,,,fc 2,0 m2 * 

*T_ «*L dble. S. * ML. 4 cMr v 


2 b*. 2 cab- ton, 3 chtor. sarv. 
posa, profess ionnel. - 567-8244. 

UWÊT'SESI 

STUDIOS et 2 PIECES, culs. 


XVIII» JULES-JOFFRIN 
Chambras af studios. 

2-3-4 et 5 pièces 
habitables début 77. 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIER FRIEDLAND 


4q.. bns. moquette, poutres. I<L av. Friedlead. BAL. 9Mf. 
est, Vide-araurex. - 3434TM5. 

A VENDRE 

a a pied da ntriro Voltaire 
2 pièces, cuisine, wc, au 4» étage 
«£_ eowr dégagée, emoMM. 

Reteft ft neuf, moquette, tissus 
sa mur, bols, poutres- 


cuKunu.ui.nb isMBgaL ? \ssrp3jrsT32A P îÆaSi'a 

1n. d *?i*to^ é ^rrSîfaS' | rfiwftarta, tolérance et la ^SaSn°d^Eœ- de abr^hS^ 

centers, »na.i^ au 
prostitution n’est 

réglementée en Fr , . 

de « quartiers réservés a. « Nous 


3, ser 

ft 100 . , . rlTrr _ - 

Irammbh neuf, grand standing, I ' gde.riftre av. évier, gaz, l ch. 

92-79, 29-M et 723-30-23. Nf, salon, S. ft itu, CHEMINEE. 

: 3 M ch,. 8. de bns, i 
EN T. MOQUET. 



I« r 

wk, débarras. 

Garage 3 voitures. 
JARDIN D'AGREMENT 700 


locaux 

commerciaux 


très central. 50M40 F. 

VEHD. Mri. d« K. U— | e,L2 WL 


Vds maison campagne rénovée 


RAPATRIÉS 


Ecr. ft 6.023, • la Monde • Pute tadustr. Lvun, rapport annuel "p t 1» « suTariUSSr 2 SSr 


ou téléphoner ROQ. Bj». 

GIRPA 

POUR NE PAS 
VOUS TROMPER 

W - TOLBIAC 
QMrtler en plus-value 
co nsta nte, immeuble de 
qualité rénové entlérament 
étudié spécialement pour 
placement et faite rantabUDft. 
Dlrectemenf nous 
vend o ns ; 

30 STUDIOS 
ET 2 PIECES 

tout confbrt (arisine équipé»). 
Prix I ntére ssa nts. 
325-25-25 + 54-78. 


Havas, 31002 Touiorea. 
NOUS VOUS PROPOSONS 

UN PLACEMENT SUR 


Rens ato na m . CAT-EMIN. 

T4L : Lyon 57-3648. 

: A LOUBl 
LOCAL COMMERCIAL 
(PRIX EXCEPTIONNELS) 

I Gcrire Rtote-Pretse, n> 73^33, 1 
BS bis, r. Réaumur, 75002 Parts. I 


domaines 


Ÿ x Z no - va >térau« ppriété 2 jOOO 

men située, bon état, 5 pièces, vin Ütlm. bhn. visita. F rtl r r 
grenier, ce va, dépend. 150.00e F. 

ESPACE VERT, TERRAIN. • UX ' 


mancirs 


rez-de-chaussée. 425 ■», 

3. tanta da Dorées, Paris 

MO m. métro et périphérique, _ 

10 ANET. B. ppté 5 p. tt cft, gar^ . 

r SL - sKtMl 29 n. dép. Mats. wrt. TT. b. a. JanL | aefueflèmant auberge. Conv i e n u. 

- 35F&*. «-79. 29-04. Mm ]d. murs MJRnH-R. 2 T. «wr mahop de repus, séoda. 

m AMIS n-AK- 12 htSmenta, 1.100 ■» habitats 

[dota 2 salMs da 90 grande' 


viagers 


F. CRUZ 


VALLEE DE 
JUINE «I O-BCLIMOMT 
50 kilométras Parle 
MOULIN 


hôtels-partie. 


134, 


rue da 

VAUCIRARD 

IMM. GD STANDING ENTIER. 

RENOVE. PL raWl. JanL n. , 
cascade. Propr. vd bx studios et I Loue auttu 
2 p. an duplex av. terras, enttèr. I atteMw rend. Provence. 


25548-90 

i Estimât kn gratuite - Discrétion 

F. CRUZ * n 5&E* li 

COURBEVOIE Résld. part. vd. | vendez rapidement m viager, 
dwm. HJ», av. lard. 333-3W1. rto Indexée. Expert., cenufls, 
dtaorét Etude LODEL, as, bd 


villégiatures 


Voltaire, PARIS. 


70040-99. 


cüém&iéB, 20 chbres + réserves 
dans PARC I3ÆOO. sa. 

Prix j L2SOJMO F. 
ETUDE oeBUSSCHERE 


châteaux 


améfl. Placera. idteL vto.ee iuwi J. Moyne, 84320 Entraigues. 
14-18 h - 243-49-19 d» 9 ft 12 h. TéL (90) 8I-0G36 et (90) 83-16Gt. 


ÏÏÏS *53 P»rttcultor vau (drectament nw 

- j V4Ü00 ma terr. beau château XV» PERIGORD. 

RMMtes Gitanes 1 14) ntt hnbt. + 'ode terras. Vm gni icr cûtfortr bwix 

Là» rte 9/2 Ules. LODEL. Ecn. ft.3J86. « le Moncto* PutL. 

37, av. Focte NICE. & r. desttaBeitSr-n^Farii^?- 


• . Retour en France du füs 
d’un ancien harki retenu en Al- 
? ér f e '..7~ ^ 1115 d” 0 » anefen harld 
mstoUé . a tTckange (Moselle). 
.Mo hamed FetahJ ftgé de neuf 
-«□s, qui était retenu en Algérie 
dœute le 20 Juillet parcequTl 
nétoit jras^en possession des na- 
Eaeçs admirnstratifft - 
poin* voyager, est rentré en France 
le 30 août. Les autorités fran- 
çaises avalent Mîhpmlné tes do- 
cuments demandés. 

• £ , .$ ro S*» ** rapatriés d’A/rf- 

queaa Nord, dont certains étaient 
armé6 de fusDs de chasse, ont 
ottamé, le septépihws, un bar 
de Colmar (Haut-Rhin) pour sou - 
tten: l*un des leuis, M, Toulouse, 
garant da rétablissement, dans 
"■.JS 8 ™ * au pro- 

prietaire. Sot Ta requête de ce 
damto. m. Tou^j» est menacé 
a expulsion. Le trllumn) de Col- 
ûtex, le 29 août, a décidé la fer- 
meture du bar."' t--'. 


P^ipatéÜctenries 
raient, d autre part, incarcérées 
pour navoix pas acqtüttédesmp^ 

rms rtwS? 3 S?® iœ P 0 rtanta : 
j™e d'elles, notamment, vient de 
raceroir un rappel de 70 000 F, 
ft payer sous les huit Jours. - 

Trois cenf cinquante affaires 
en huit ans 

ÆWsxri 

gt«poL mardi 20 a^ftOenSS 

mit eu ft connaître de trolsomt 

dnwnte ^jM«, de , 

Jeunes 

femmes envoyées essentiellement 
Belgique et au Luxemhonre. «u 

mars 1373, en ttS 8 

^ e «n*eis de -Dusseldorf. “ 


"Z VAmêrieoin Arthur 
ootaqueur du tournoi de 
ESWfton, o été éliminé es 
hmoémes de finale aux cham- 
Ptemiats internationaux des 
%2 ??~ Uni ** &*V*tis à Forest- 
xm compatriote 
«SfL «te ™*: finaliste à 
RolmuL-Qarros, 6-4, 6-2, 6-1 
Le Suédois Bjam Borg a botta 
^Australien - Rod ' Laver, 6-U 
rf Rhodésien 
hareto Pattison a éliminé le 


FAITS DIVERS 


A Lyon 

TROIS PERSONNES SONT TUÉES 
LORS D'UN RÈGLEMENT 
DE COMPTES 

Deux hommes, le visage dissimulé 
DM Un bu, ont vidé doux cHubccbbxs 
rie pistolet sur les consommateur! 
J 1 *“■ i* »dmté, situé lui 
10 "«« l^Pon, lundi 1 » septembre, 
]>«*«. ns ont réussi ft 
Srendw la rmtt Trois personnes 
sont mortes : André Cantero, âgé de 
quarante et un ans; Gilbert Merle, 
^ ytngt-sept ans, et ftlex Mou- 
?tef* ff 6 , ** ***nte et un ans. Tou* 
trois étalent connur des services de 
«a 11 *?: 'i^friré Cantmo avuft déjà 
«ü. j *tens des règlement» de 
comptes identique*. Quatre pexson- 
nes ont été blessées, «ont te eSunte 
«u bar, Mme Thérti 
“ Douce lyonnaise sembla th"»»* 
«ne ce règlement de compter est né 
■roc meurtres de Glannl Cocee, 
trouvé an mois de mal dernier dans 
un fourré ft Teruay CKbdne), et 
dTTmberto Andrea, découvert 
iVaugneray (OhOne) au biais de 
JUuIet. . . 


UN AVION S'ÉCRASE 
A LEIPZIG (R.D.A.) 

Vingt-six morts 

Un Tnpolev -134 de la coÙPMBle 
éMt^aUemande bxttmng, qui tzaus- 
des hommes d'affaires de h 
Képubllque fédérale d’AUenugi» *■ 

4 Po1tb rie Lelptlg, sw* 
«MM* *u sol, le- lundi 1* septemte*! 

î!" SS* sur l’aéropor* 

‘ Schkeudlt* CR.D.AÎ- 
T- nppaxelî a- prit ^eu. 

“nveètura ont dénombré 
^riirt-sbt victiavei et huit Menés 
dont cinq pasugera et trois 
utetubres jTéqnlpoge. Les r »n<c> ri» ■ 
> accident ne 'sont, pas eneota 
connues. 




•« . - 
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la vie Economique et sociale 


.es grandes organisations internationales à la recherche d'un nouveau mode de développement et de coopération 

k 

¥ F.M.I. : 

» et fait une ouverture en direction du tiers-monde 


ONU : Washington joue ia carte de la conciliation 


* . Washington. — C’est seul ornent ce 
N-nardl, deuxième jour de la session 

• de rassemblée générale du Fonda 
■ monétaire international et de la Ban- 

: ‘que mondiale, que le président Ford 
^devait, & l'ouverture de la séance, 
.^adresser quelques mots.de bienvenue 
.-..aux quelque mille cinq cents délé- 
gués. La courts allocution qu'l! avait 
prononcée l’année dernière * la 
^mêmo tribune était si dépourvue de 
'-signification qu’on attendait avec une 
/xBrtalne curiosité, comme pour mesu- 
rer le progrès accompli, la nouvelle 
'apparition du chef de la Maison 
'Blanche dans la grande salle pavoi- 
sé® du Sherston Parle Hâtai. 

Le ministre français de l'économie 
rèt des finances. M. Jean-Pierre Four- 

• cade. qui devait prendre ia parole au 
cours de là même matinée, avait pré- 
paré un texte où les trois thèmes 
abordés & l'envl dans tous les dïa- 

• cours — la détresse aggravée d'une 
■'grande partie du tiers-monde, la 
'récession, le désordre monétaire — 

" étaient repris dans' un exposé bien 
ordonné (différent 0u style des autres 
interventions, généralement dépouillé 

. de réminiscences universitaires) qui 
débouchait eur la présentation des 
propositions traditionnellement avan- 
' cées par la France, propositions qui 
doivent aujourd'hui, selon les propos 
' du ministre, concourir à «façonner 
un nouvel ordre économique intarna- 
■tlonal ». 

Cette expression, forgée per l'ONU. 
et qui sert désormais . à exprimer 
('ensemble des revendications - (pas 
toujours clairement formulées) des 
pays du tiers-monde, apparaît un peu; 
dans la bouche d'un membre du gou- 
vernement français, comme la complé- 
ment tout trouvé, sur le plan Interna- 
tional, de la volonté de «change-. 
ment » proclamé à l'intérieur. Ce* 
vocabulaire inspire la méfiance à 
d'autres pays du- Marché commun .et, 
en premier lieu, au ministre allemand 
des finances, M. Hans ApeL 


Divergea ces 

Le discours de ce dernier, lundi, 
contraste sur ce point — et sur quel- 
ques autres — avec celui de M." Four- 
cade r « Nous devrions, avait dit en 
conclusion M. Apel, continuer i pro- 
gresser pas è p as plutôt que noua 
engager dans une. discussion futile 
sur las principes d'un nouvel ordre 
économique. » M. Apel ns vaut pas 
non plus que « nous perdions notre 
temps i dresser des schémas uto- 
piques relatifs A une réforme <fen- 
semUe du système monétaire Inter- 
national ». 

M. Fourcade e centré son discours 
sur. l'ampleur - sans précédent » 
de la crise actuelle, estimant que 
» flottement Illimité » des monnaies, 
qui est maintenant « générateur d'in- 
flation et lecteur d'insécurité », est 
aussi devenu un * obstacle A la re- 
prise économique et eu développe- 
ment des échanges Internationaux ». 

C'est pourquoi le ministre français 
propose, pour préparer le nouvel 
ordre économique, outre la garantie 
des recettes d'exportation des paya 
en voie de développement et une 
contribution plus large des pays les 
plus riches en faveur des plus pau- 
vres, » la reconstitution d'un ordre' 
monétaire tonbé sur la stabilité ». 
ambitieux programma que personne 
d'autre n'a osé évoquer fOt-ce pour 
un avenir indéterminé. 

La directeur général du F.M.I., 
M. Johannes WIRsveen, anticipant sur 
les discussions que les ministres du 
comité Intérimaire doivent reprendre 
en Janvier prochain à la Jamaïque, a 
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exprimé dans son discours d'ouver- 
ture, sa préférence pour une solution 
qui donnerait assez largement' eatis- 
' faction à la' fhèes américaine, selon 
laquelle les future statuts du Fonds 
devraient cesser d'Ôtre normatifs sur 
ce point (ce qui revient -A dire que 
ces statuts n’établi raient pas un sys- 
tème rénové male se borneraient à 
entériner l'abandon dè l’ancien) ' : 
» Les futurs statuts devraient permet- 
tre au. système dee changes de se 
développer de la façon la plus adap- 
tée eux circonstances changeantes . » 
Voilà, parmi d'autres^ une phrase qui 
semble donner raison à ceux qui 
volent' dans cette trentième session 
dé ressemblée générale du F.MJ„ la 
. consécration de la perte complète 
d'autorité, même morale, de cette 
institution dont le râle, malgré les 
apparences, .est déjà devenu très 
-marginal. 

Cependant, l’Isolement de M. Four- 
cade sur cette . question . est plus 
apparent que réel, étant données las 
craintes que ' suscite de plus en 
plus parmi les praticiens, y compris 
aux Etats-Unis, l’InstabHIté des chan- 
ges. On a beaucoup commenté, dans 
les couloirs de Ja conférence, la cri- 
tique en règle, fondée sur des consi- 
déra Lions pratiques, du régime des 
taux de change flottants, â laquelle 
«'est livré, dimanche, devant la très 
sérieuse fondation Par Jacobson (du 
nom d'un ancien directeur général du 
FJuLL), l'ex-p résident de la Banque 
fédérale de New-York, M/ Alfred 
Hayes, qui vient de prendre sa 
retraite. 

M. Hayes, qui ne droit pas par 
expérience qu'on puisse sans graves 
Inconvénients laisser fluctuer libre- 
ment -les cours de change « comme 
. si les devises étalent des. marchan- 
dises comme les autres -, estime 
urgent que les banques centrales se 
concertent pour stabiliser les cours. 
U «'est montré très -sceptique sur les 
chances de voir les droits de tirage 
spéciaux Jouer un rflle plus Impor- 
tant dans revenir. C'eat IA une opi- 
nion qui est assez fréquemment 
'exprimée désormais par les Améri- 
cains. Même le directeur général du 
F.M.L -a fait montra -dans son dis- 
count d'une certaine, désillusion, ee 
qui paraît extraordinaire si l'on sa 
souvient de sas propos tenus sur ce 
sujet naguère. M. Wltteveen est allé 
Jusqu'à reconnaître cette évidence, 
niée avec force pendant des années, 
qu*H n'a pas tant besoin jJe créer des 
liquidités nouvelles que d'éponger 
celles qui naissent anarchiquement 
de l'endettement international. 

Alors que l'année dernière la 
grande préoccupation était d'assurer 
la recyclage des surplus de dollars 
accumulés per les pays de l'OPEP, 
afin de permettre le financement des 
déficits, qu’on estimait devoir être 
énormes, des pays Industrialisés, 
ceux-ci ont, par suite de la réduction 
de leurs . importations due A la réces- 
sion (partiellement provoquée par la 
haussa du prix du pétrole), rétabli 
globalement leur équilibre. On ne 
parie plus en conséquence du 
« fonds Kissinger » qui! fallait. 
paralt-H, Instituer de toute urgence- 
Mais, d'une certaine façon, la 
situation est plus dangereuse, car, si 
Ton en croit les chiffres cités par 
M. Wltteveen, l'excédent de quelque 
45 milliards de dollars qu'accumule- 
ront encore cette année les pays de 
J'OPEP aura pour contrepartie un 
déficit de montant -comparable des 
pays du tiera-monde, dont 35 milliards 
A la charge des plus pauvres d'entre 


eux — Ce sont donc, désarmais, des 
pays dont le crédit est particulière- 
ment discutable qui empruntent le 
plus massivement 

Dans son discours d'ouverture, le 
président de la présente Assemblés 
générale avait donné . la ton. 
M. Gumerelndo Rodriguez, ministre 
du . plan du Venezuela, pays de 
l’OPEP qui vient d'achever la natio- 
nalisation de ses puits de pétrole, 
a fait une critique vigoureuse (mais 
pas entièrement négative cependant) 
de 1' « ordre économique » que le 
F.M.I. était Justement chargé de 
maintenir, il lui a opposé le « nouvel 
ordre », dont l’institution est « la 
condition aine qua non du progrès 
Irréversible des pays en vole de 
développement ». 

Si le F.M.I. donne l'Impression de 
se survivre - tant bien que mal. A 
lui-même. la Banque mondiale accroît 
probablement son influence A travers 
le. montent toujours croissant de. sas 
opérations : 7 milliards de dollars 
en 1975, ce qui en ferait la princi- 
pale institution . d’aide au dévelop- 
pement. même si, & an croire 
M. - Rodriguez, le lofai des en- 
gagements souscrits dès ’197a par 
les paye de -l'OPEP, A travers divers 
canaux (dont la Banque mondiale), 
atteint. 16 milliards .. de dollare, 
contre 3 milliards en 1973. 

Comme les années préécdentes, la 

Comme les années précédentes, le 
applaudi a été celui de M. Robert 
McNamara, qui est le président et 
aussi l' animateur de te Banque mon- 
’dlale. Son souci est maintenant de 
« donner f assaut A le pauvreté » dee 
masses urbaines, dont II a fart une 
description et une analyse saisis- 
santes. Sa voix paraissait empreinte 
d'émotion A peine contenue, lorsque, 
en conclusion, citant un vers du 
président Senghor, il a. parié de 
l'espoir perdu de ceux qui n'ont que 
l'espoir. PAUL FABRA. 


La septième session extraordinaire, des Nattons 
unies sur le développement et la coopération éco- 
nomique ■ internationale poursuit ses travaux ce 
mardi 2 septembre après avoir entendu dis la 
séance d'ouverture les représentants de V Algérie 

et des Etats-Unis. Au 'nom de la Communauté 

européenne, M. Rumor (Italie) a dédoré que 
l 'Europe envisageait surtout les problèmes mon- 
diaux «r dans une perspective d'amélioration fonda- 


jnentaie de la situation des paya en vole rie déve- 
lopperont ». La CSS. fera ultérieurement des 
propositions spécifiques. L’Afrique du Sud — dont 
2a délégation avait été invalidée par la dernière 
session ordinaire de V Assemblée — a renoncé A 
participer à la session extraordinaire. Elle envi- 
sage de ne pas participer non plus ■ à la session 
ordinaire, qui s'ouvrira le 1S septembre. 


New-York. — Dis le premier 
jour de la septième Assemblée 
extraordinaire des Nations unies 
consacrée ap développement et â 
la coopération économique inter- 
nationale. M. Kissing er a répondu 
par un discours-fleuve (vingt-sept 
pages) A l'appel de plus en plus 
pressant des pays en vole de dé- 
veloppement pour un nouvel ordre 
économique mondial. Ce discours, 
qui, en l'absence dû secrétaire 
d'Etat américain retenu au Pro- 
che-Orient, a été lu par le repré- 
sentant des Etats-Unis à l’ONU 
M. Moynüian, suscite des avis 
très partagés. 

Certains diplomates et journa- 
listes estiment qu’il s'agit d’un 
texte < historique » par lequel les 
Etats-Unis répondent point par 
point de la façon la plus positive 
aux demandés des pays en vole de 
développement dans les domaines 
de l'économie et des finances 
mondiales. Us relèvent que pour 


assurer -la stabilisation des reve- 
nus des produits de base M. Kis- 
singer propose un nouveau méca- 
nisme de sécurité à l'intérieur du 
Ponds monétaire international 
Suivant ce mécanisme, des prêts 
devraient être accordés pour sou- 
tenir les programmes de dévelop- 
pement des pays qui font face 
a des fluctuations du prix de leurs 
produits à l'exportation. Ces prêts 
pourraient être de l'ordre de 
2 JS milliards de dollars (11 mil- 
liards de francs) ou plus par an, 
et même atteindre 10 milliards de 
dollars (44 milliards de francs). 

lies Etats-Unis proposent aussi 
que la Banque mondiale et les 
banques régionales de développe- 
ment lancent un programme très 
large <f e mp r un t en faveur des 
pays en vole de développement. 
Us prennent l'engagement cTap- 
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*puyer les efforts en vue de qua- 
drônie les ressources de la 
Société financière internationale 
(organisme de la Banque mon- 
diale). M. Kissinger propose, en 
outre, la création (Tune société 
internationale d'investissements, 
qui aurait pour tâche de mobili- 
ser des capitaux pour des entre - 
. prises locales. 11 a plaidé, d'autre 
part, pour une amélioration 
structurelle . fondamentale des 
relations entre pays en vole de 
développement et système 
commercial international, et pour 
l’amélioration des chances offertes 
au secteur manufacturier des 
pays en développement. A ce 
propos, son représentant à l'ONU 
a rappelé que les Etats-Unis sont 
d'accord pour l'institution de 
tarifs préférentiels et généralisés 
afin de faciliter l’accès des pays 
en développement aux marchés 
industriels. Le programme des 
Etats-Unis dans ce domaine en- 
trera en vigueur le 1" janvier 
1976. 

Ce qui a frappé le plus dans le 

discours du représentant amérï- 

cai n . c’est sa modération et son adopté & i 'unanimité, malgré des 
caractère c o n c ili a n t. On s’atten- réserves occidentales par lTassem- 
dait, tout au contraire, A une 
intervention « dure » des Etats- 
Unis. 


ouvert la session par une allo- 
cution vigoureuse et parfois même 
violente sur les difficultés des 
pays en voie de développement et 
sur l’« égoïsme» des pays indus- 
trialisés. « La septième session 
extraordinaire, a-t-il dit, place 
chacun de nous devant des 
responsabilités historiques. Quel 
monde voulons-nous construire ? 
Quel avenir allons-nous préparer 
aux générations futures ? » 

Et M. Bouteflika de répondre : 
«J2 revient aux pays industriali- 
sés de faire également leur choix 
en manifestant clairement leur 
volonté politique de participer 
concrètement à l'instauration du 
nouvel ordre économique inter- 
national, dont le cadre et les 
objectifs ont été définis dans la 
déclaration et le programme d’ac- 
tion adoptés par la sixième ses- 
sion extraordinaire de l’Assemblée 
générale des Nations unies et par 
la charte des droits et des devoirs 
économiques des Etats.» 

M. Bouteflika 

veuf reprendre le dialogue 

Le ministre algérien faisait 
allusion au programme d'action 


Il semble que les derniers évé- 
nements, qui témoignent du ren- 
forcement de la pétition des pays 
non alignés (confirmé A la récente 
conférence de lima) et de la per- 
sistance des difficultés économi- 


sée extraordinaire de 1974 sur 
les matières premières, et A la 
charte éconorfîique, dont les prin- 
cipes ont été approuvés la même 
année par l'assemblée ordinaire, 
malgré l'opposition américaine. Le 
texte final de cette charte, qui 
affirme notamment la souverai- 
neté de chaque Etat sur ses res- 


BANQUE MONDIALE : M. McNamara 
met laccent sur la pauvreté dans les villes 


Devant le conseil Aea gonvemenra 
de U Banque mondiale, KL McKaiaa- 
ra, président de cet organisme, a 
dressé un sombre tableau de la 
misère dans 1m campagnn et les 
villes dn tiare-monde, et -placé les 
pays Industriels en lace dé leurs 
responsabilités iinaïudtra». Fou por- 
ter, a-t-il sonUgne, ■ an minimum 
acceptable a le taux de croissance 
des pays en développement — soft 
entre SX ït «t 3J$ % en moyenne par 
an de 1976 A I960, — Il faudrait que 
les pays développés acceptent de 
consacrer A- l'aide publique an déve- 
loppement « une fraction minime 
— pas plan do S % — de l'accroisse- 
ment de richesses sur lequel Us 
peuvent compter pendant la seconde 
moitié de te décennie, A mesure qne 
s'éloignera l’actuelle récession a. 

Evoquant ensuite le programme de 
prêta de II Basque mondiale, 
VL McNamara a précisé qne les non- 
veaux engagements de 49 milliards 
de dollars, proposés pour la période 
1976-3980, représenteraient en termes 
réels une augmentation de SS % par 
rapport A 1971-1975 et de 159 15 par 
rapport A 1966-1979. H a aussi rap- 
pelé qne te Banque se proposait de 
créer dans quelques semaines nue 
possibilité Intermédiaire de prêts — 
le b troisième gnlebet a, — qui por- 
terait sur an moins 560 millions, et 
peut-être i milliard de dollare. 

Après avoir tait le point dn pro- 
gramme de lutte contre la pauvreté 
en milieu rural, le président de la 
Banque mondiale a présenté — ce 


qui constitue l'élément nouveau et 
le plus Important de son discours — 
les grandes lignes iTttn plan d’offen- 
sive générale contre te misère dans 
les villes dn tiers-monde.* qui abri- 
tent actuellement environ 260 mil- 
lions de pauvres. A la fin dn siècle, 
.deux milliards d'individus, vivront 
dans les villes dn monde en déve- 
loppement contre 7BO millions an- 
jourd'huL 

Cet a fflux de population entraî- 
nera "de graves conséquences : « De 
tout temps, la violence et les désor- 
dres civils ont embrasé pins souvent 
les villes qne les campagnes. Les 
frustrations qne ressassent les cita- 
dins pauvres sont immédiatement 
exploitées par les extrémistes poli- 
tiques. SI les villes ne s'attaquent 
pas sans tarder, de façon plus cons- 
tructive, au problème du paupérisme, 
c’est ee dernier qui finalement les 
anéantira, a 

Pour faire face A la misère dans 
les villes, n s’agit, eémmo dans les 
ca m pa gne s, dn a mettre en oeuvre 
des politiques et -d’engager des ac- 
tions propres à aider les pannes â 
accroître leur productivité ». Le 
président de te Banque mondiale a 
énuméré quelques priorités : aug- 
menter le nombre d’emplois rémuné- 
rateurs dans le secteur traditionnel 
des petites entreprises; créer pins 
de travail dans le secteur moderne 
des grandes sociétés ; mettre les ser- 
vices publies (adduction d'eau, santé, 
éducation, transport) à la disposition 
des ■ défavorisés ; définir des poil ti- 
ques réalistes dn logement. 


ques dans tes pays indust r iali s és. ' sources naturelles, doit être sou- 
. « “' J ~ J mis A rassemblée extraordinaire 

en cours. 

Cependant, M. Bouteflika, en 
dépit des vives accusations qu’il 
a portées contre les pays indus- 
trialisés, a manifesté un vif 
désfr de coopération. Nous ne 
voulons rien imposer, a-t-il dit. 
On a beaucoup remarqué,. A cet 
égard, la place qu’il a donnée 
dans son allocution A l’initiative 
du président de la République 
française de convoquer une con- 
férence « en rapport aoec la crise 
économique actuelle». La réunion 
préparatoire d’avril dernier, 
a-t-ïl dit, bti'o pas été inutile». 
M. Bouteflika s'est alors félécité 
qu’une certaine évolution dans 
l’attitude des pays occidentaux 
puisse permettre bientôt de re- 
prendre le dialogue, e II est en-, 
courageant. a-t-il dît, de cons- 
tater qu’une certaine évolution 
se dessine dans r attitude des 
pays occidentaux, qui reconnais- 
sent formellement aujourd’hui la 
nécessité & accorder une égale 
attention aux problèmes de 
l'énergie, des matières premières 
et du développement.» a II con- 
viendra le moment venu, a-t-il 
ajouté, de définir le lien à établir 
entre cette conférence dont 
le but est de contribuer à 
r instauration du nouvel ordre 
économique international et 
l’Organisation des Nations unie 
qui demeure le cadre le p bis ap- 
proprie à la concertation interna- 
tionale. » 

En fait, pour M. Kissinger, le 
débat de cette septième assem- 
blée extraordinaire, ne doit porter 
que sur le renforcement de la 
coopération économique interna- 
tionale. Tandis que pour les pays 
en vole de développement il doit 
aboutir à poser les jalons d'un 
nouvel ordre économique mondiaL 
C'est toute la question. 

JEAN SC H WŒ BEL. 


aient convaincu le secrétaire d’Etat 
américain de modifier son atti- 
tude. Cette conviction a sans 
doute été renforcée par le succès 
que M. Kissinger est en train de 
remporter au Proche-Orient et 
dont la conséquence prévisible 
sera de prévenir au sein de la sep- 
tième Assemblée extraordinaire 
un affrontement qui paraissait 
jusqu'ici inéluctable au sujet 
dTsraël et la demande arabe d'ex- 
pulsion de l’Etat juif de l’ONU. 

On peut donc espérer que le 
choc que l'on craignait au sein 
de cette septième Assemblée entre 
les pays Industrialisés et les pays 
en voie de développement n'aura 
pas lieu. Les Etats-Unis viennent 
de donner le ton : celui de la 
conciliation. M. Genscher, mi- 
nistre fédéral allemand des af- 
faires étrangères, Lun des plus 
fermes soutiens des Etats-Unis 
en matière économique et finan- 
cière, jouera la même note. Quant 
à M. Sauvagnargues. qui arrive le 
5 septembre A New- York, on peut 
s'attendre qu'au nom de la France 
il s'efforcera de renforcer encore 
cette atmosphère de coopération 
et de conci l i ation. 

Cependant, d’autres observa- 
teurs remarquent que la plu- 
part des propositions qu’a faites 
M. Kissinger ne sont pas très 
nouvelles. Elles ne dégagent nul- 
lement les perspectives de ce 
nouvel ordre économique réclamé 
par les pays en vole de dévelop- 
pement et qui comporterait les 
éléments d’une pla n ification de 
l’économie mondiale et une large 
participation de ces pays aux dé- 
cisions économiques et financières 
internationales. 

Avant que M. Moynihan ait lu 
le discours dn secrétaire d’Etat. 
M. Bouteflika, ministre des affai- 
res étrangères d’Algérie, qui fut 
le président de la vingt-neuvième 
Assemblée générale de l'ONU 
cm 1974 et qui, A ce titre, préside 
l'Assemblée extraordinaire, avait 


LIMA : les non-alignés décident de créer un fonds pour le financement de stocks régulateurs de matières premières 


Lima. — Avant de se séparer 
samedi 30 août, la confé- 
rence ministérielle des pays non 
alignés a adopté un document 
final (soixante-dix pages dans la 
version française), qui comprend 
deux textes et quatre résolutions. 

Le premier texte, qui prend 
le nom de « programme de Lima s.- 
est â la fois économique et poli- 
tique. Il commence par un exa men 
de la situation Internationale, 
que caractérise l'existence d’un 
u ordre international injuste ». H 
qualifie de < brûlants » les résul- 
tats de la conférence de sécurité 
et de coopération européenne. « La 
détente Est - Ouest, poursuit-il; 
crée des conditions favorables 

pour résoudre les problèmes de 
la guerre froide circonscrits entre 
ies zones développées du monde ». 
Les non-alignés « signalent 
l'étroite relation entre la sécurité 
européenne et la sécurité dans 
la Méditerranée et le Proche- 
Orient», puis passent en revue 
divers problèmes internationaux : 

— Ils saluent les victoires du 
Kampuchea (Cambodge), du Laos 
et du Vietnam et dénoncent l’« im- 
périalisme » nord-américain; 

— « 71s accueillent avec joie la 
chuté du régime colonialiste au 
Portugal » et font appel aux mou- 
vements politiques de l’Angola 
pour mettre fin A leur gu e rre 
fratricide ; 

— Us condamnent Israël et les 
Etats-Unis, qui le soutiennent, 


'précisant : « Par ses agressions 
continues contre les pays arabes 
et par ses violations persistantes 
de la charte et des résolutions des 
Nations iodes, Israël s’est exclu de 
la communauté internationale. 
L’heure est arrivée pour les pays 
non alignés d’examiner d’autres 
mesures contre Israël (_). » 

Faisant allusion A l'accord en- 
tre Israël et l'Egypte. As décla- 
rent : « La conférence exprime 
«z conviction que certaines dé- 
marches qui ont été entreprises 
au moyen d’âne solution par- 
tielle ou de remplacement ne 
dotoeut pas léser Tps droits natio- 
naux et légitimes du peuple 
•palestinien de rentrer dans ses 
foyers et d’exercer son autodéter- 
mination ni (nuire) au retrait 
total et immédiat d'Israël de tous 
les territoires arabes occupés. * 

— ns prennent énergiquement 

position « arm le oonfUt chypriote 
en demandant c le retrait immé- 
diat et inconditionnel de toutes 
les troupes étrangères de me » 
et s le retour immédiat, e» sécu-, 
rité, de tous les réfugiés dam 
leurs foyers »: ■ 

— ns dénoncent l'abus du veto 
A l'ONU an coure des six derniers 
mois par les . Etats -Unis, la France 
et la Grande-Bretagne en faveur 
de l'Afrique du Sud; 

— Us lancent un appel au gou- 
vernement français poux quH 
retire ses troupes des Comores; 

— Us condamnent les manœu- 
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vies espagnoles en ce qui con- 
cerne le Sahara et appuient la 
position marocaine ; 

— ns réaffirment « leur sou- 
tien à l’indépendance immédiate 
et incondttiOTmeile du peuple de 
la Côte des Somalie qu’on appelle 
le Territoire des A fars et des 
Issas ». 

Le nouvel ordre 
économique international 

Dans le second texte, les 
ministres des pays non alignés 
évoquent s les obstacles systéma- 
tiques de la part de quelques pays 
impérialistes décidés à préserver 
leur situation économique privi- 
légiée a la situation désastreuse 
des pays en voie de développe- 
ment « qui ont été le plus grave- 
ment affectés par la crise écono- 
mique » et par les désordres 
monétaires, la détérioration enfin 
du «courant des ressources pour 
le développement ». Us deman- 
dent * r application rigoureuse des 
principes du nouvel ordre écono- 
mique internatloma, et plus par- 
ticulièrement du principe de sou- 
veraineté permanente sur les 
ressources naturelles, ainsi que 
l’adoption dune stratégie com- 
mune d'assistance réciproque ». 

La conférence énonce ensuite 
un plan d’action très détaillé pour 


renforcer la coopération et la 
solidarité des pays non alignés. 
- Les principaux points de ce plan 
T qnwiBMit tes r ec o m mandations 
des précédentes conférences des 
pays non alignés ou en vole 
de développement Plusieurs déci- 
sions nouvelles font toutefois 
l'objet de quatre résolutions, A 
savoir ; 

1) La conférence a approuvé la 
con ven tion créant un fonds de 
solidarité pour le développement 
économique et social des pays non 
alignés et fixé la souscription que 
devient régler, & égalité, tous les 
membres du fonds A cinq cent 
mille droits de tirage spéciaux 
(2790000 francs), • payables en 
quatre versements annuels en 
monnaie librement convertible ; 

2) La conférence a décidé de 
créer un conseil d’association des 
pays en voie de développement 
producteurs exportateurs de ma- 
tières premières et « de de mande r 
aux gouvernements tVexaudner 
d’urgence la nécessité de se 
joindre aux actuelles associations 
de producteurs exportateurs de 
matières premières ou d'en éta- 
blir de nouvelles, en mus d’une 
action efficace visant à Vdbten- 
üoji de prix justes et rémuné- 
rateurs pour les matières pre- 
mières ». 

3) La conférence a décidé 
edi établir un fonds de solidarité 
destiné à la TecanatracliM de 
Kampuchea, Laos et Vietnam, et 


des autres peuples d'Indochine 
lésés par ragression impéria- 
liste ». 

4) La conférence a décidé enfin 
a de créer un fonds spécial pour 
le financement de stocks régula- 
teurs de matières premières et 
des produits de base exportés 
par les pays en voie de dévelop- 
pement». Une conférence réunie 
A Genève le 30 juin 1976 en fixera 
les modalités. 

A propos de la conférence de 
Paris sur l’énergie .et les autres 
produits de base, la conférence 
de Lima a adopté la position sui- 
vante : 

« Les ministres f~) notent 
avec satisfaction l’action soli- 
daire des pays en voie de déve- 
loppement représentés au comité 
préparatoire de la conférence sur 
V énergie de Paris. Us reconnais- 
sent la portée et l’importance de 
leur position unifiée; laquelle 
réglemente les intérêts et les 
objectifs de tous les pays en voie 
de développement, qu’ils soient 
ou non exportateurs ou importa- 
teurs de pétrole. Us affirment la 
nécessité de poursuivre et de 
renforcer cette action commune 
lors des prochaines réunions de 
cette conférence, lesquelles 
devraient être élargies en vue 
d’assurer la représentation aussi 
large, que possible des pays en 
voie de développement » — J. & 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

Loi du 16 juillet 1971 
sur la 

Formation Permanente 

LE CENTRE D’ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 
DE LA DISTRIBUTION 
DE PAÛIS 

offre aux CADRES D'ENTRE- 
PRISES la possibilité d'actualiser 
et de perfectionner leurs 
connaissances de la commer- 
cialisation et du marketing des 
produits et services. 

Délivrance d'un diplôme 

Clôture des Inscription» : 

5 Septembre 

Renseignements : CESDZP, 

79. avenue de te République. 
73011 PARIS - Tél. : 356-42-22 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


1— A. MISE AU POINT DU PLAN DE SOUTIEN. .EJ LE DEVELOPPEMENT PU CHOMAGE / 



Une aide plus importante que prévu pour les entreprises 


(Suite de ta première page.) 

Du coup, l'aide eux entreprises 
serait beaucoup plus importante que 
prévu (proche de 10 milliards ds 
francs) ; elle pourrait prendre Ja 
forme notamment d’un remboursa* 
ment partiel de la majoration excep- 
tionnelle d'impôt (18 */d) décidée 
l'année dernière par le gouyeniament 
et prélevée sur les bénéfices des 
entreprises. D'autre part, las crédits 
supplémentaires aux équipements 
publics seraient Inférieurs à ce qui 
avait été d'abord prévu : 7 milliards 
environ au Heu de 9 6 10 ; cela parce 
que les pouvoirs publics ont l'impres- 
sion, au vu de certains Indices, que 
l'activité du bèliment et des travaux 
publics est maintenant repartie. De 
grands projets d’aménagement, 
comme la liaison . Rhin-Rhône, 
seraient abandonnés. Enfin — autre 
volst du plan de relance, — les cré- 
dits publics dépensés pour relancer 
la consommation des particuliers 
seraient maintenus au bas niveau 
envisagé : 3,5 milliards de francs ; 
Us prendraient la forme notamment 
d'aides accordées aux parents des 
écoliers et aux personnes Agées. 

L'action de l'Etat prendrait aussi 
la forme de prêts importants accor- 
dés aux entreprises et aux régions 
par le Fonds de développement éco- 
nomique et social. Ces crédits d’un 
montant de plusieurs mHlianls de 
francs permettraient d'engager de 
vates opérations d’intérêt régional, 
tes événements de Corse ayant 
confirmé, s’il en était besoin, l'impor- 
tance de l'aménagement du territoire. 
La nomination de M. Jérôme Monod 
comme directeur du cabinet de 
M. Chirac est à cet égard signifi- 
cative. 


au point - coûteuse qui s'ajoute & 
une vingtaine de milliards de francs 
déjà dépensés — ou annoncés — 
par la puissance publique depuis la 


six à neuf mois avant que P économie 
n’en ressente les effets. Or le para- 
doxe veut qu'en période de récession 
la vertu devienne vice et qu'une 


début de l'année. . Au total donc, ^épargna trop abondante soit nuisible 


Dans l'attente, 
d’un cli oc an retour 

Pourquoi tant d’agitation, et pen- 
dant aussi longtemps, pour préparer 
un plan de relance dont on parie 
maintenant depuis un mois et demi 7 
Pour trois raisons essentielles : 

• Chacun au sein du gouverne- 
ment est conscient de Jouer une 
partie Importante par l'enjeu comme 
par lés risques. On ne s'apprête pas 
à dépenser quelque 25 milliards de 
francs A la légère. C’est une « mise 


entra 40 et 50 milliards de francs 
auront été réinjectés cette année 
dans les circuits économiques par 
l'Etat pour relancer l'activité, soit A 
peu près 3,5 °/s du produit national 
bnit (1 300 milliards de francs), qui 
. représente la richesse totale pro- 
duite en un an par le pays. Or 0 ne 
faut pas oublier que ce supplément 
complète les quelque 250 milliards 
de francs de dépenses déjA inscrites 
au budget de l'Etat pour 1975. 

Actuellement, la machine écono- 
mique tourne au jour le jour, 3rans 
perspectives d'avBnlr. On Is volt aux 
hésitations des Industriels A Investir, 
aux réflexes des consommateurs, qui 
épargnent beaucoup. Dans sa der- 
nière note de conjoncture; le 
C.N.P.F. (Conseil national du patro- 
nat français) écrit : « On ne constats 
ni dégradation supplémentaire ' im- 
portante de la conjoncture d’en- 
semble ni non plus d’améliorations 
qui aéraient significatives ■ d'un re- 
dressement général. (._) A la veille 
du plan gouvernemental, r activité 
considérée dans son ensemble pa- 
raît se stabiliser & un niveau intérieur 
environ de 10 Va A celui de Tan der- 
nier. » 

Cest cette peur des- lendemains 
que l'Etat va essayer de faire oublier 
en assurant chacun — . entreprises 
et particuliers — qu'il s'engage 
maintenant A fond, tournant plus 
ou moins le dos A la politique 
menée depuis juin 1974. En dépen- 
sant beaucoup d'argent, l'Etat compte 
remplacer — au moins en partie — 
une demande étrangère défaillante. 

• 11 s'agtt d'agir vite sans relancer 
l'Inflation. C'est une des raisons pour 
lesquelles M. Giscard cTEstaing a 
. ‘demandé aux experts de la Rue de 
Rivoli de revoir leurs positions. En 
Allemagne comme aux Etats-Unis, en 
effet, les pouvoirs publics se sont 
aperçu avec amertume qu’il était 
difficile d'influencer le - comporte- 
ment des gens. Ce que les Améri- 
cains appellent * Windtell gains • 
(les gains tombés du vent) — c'est-à- 
dire lea cadeaux.de l'Etat sous forme 
d'allégements fiscaux — ne sont pas 
dépensés tout de suite. II s'écoule de 


A l'ensemble de la collectivité. Mieux 
vaudrait pendant on temps dépenser 
plus d'argent Selon un sondage de 
l'IFOP, Il apparaît que 55 V» des 
Français feraient des économies s'ils 
disposaient de plus d'brgent en sep- 
' tembre contre 37 qui le dépen- 
seraient Comment donc * forcer » 
les entrepreneurs et Iss particuliers 
A acheter? 

• 'Los difficultés anormalement 
prolongées rencontrées par les mem- 
bres du gouvernement s'expliquent 
aussi par l'incertitude du diagnostic. 
Depuis juillet au fil des semaines, 
les opinions émises par deux écoles 
opposées l'ont emporté alternative- 
ment ; lutte contre* l'inflation d'abord 
où , bien lutte pour la relance et 
l'emploi en priorité. 

En fonction du moment r«enve- 
- feppe * globale de l'opération et son 
affectation (consommation des par- 
ticuliers. équipements publics, aide 


au secteur privé) ont été modifiés. 
Le publication officieuse de la pro- 
gression du taux de salaire horaire 
au deuxi&mB trimestre a consterné 
les pouvoirs publics : + 4.B Vo en 
trois mois, c’est presque 20 Va .par 
an. Ainsi l’inflation par les coûts 
continuait (alors qu'on la croyait 
ralentie), annonçant de nouvelles 
hausses de prix de revient et une , 
baisse de là compétitivité des pro- 1 
dults français sur les marchés exté- 
rieurs. Peut-on continuer dans ce 
sens, alors que les syndicats- alle- 
mands affirment maintenant officiel- 
lement que des hausses de salaire 
trop Importantes entraînent le chô- 
mage et ' acceptent de limiter A €*/o 
cette année Tes hausses de rémuné- 
rations ? 

C'est dans ce . contexte difficile 
que les pouvoirs publics mettent au 
point leur plan, que les syndicats 
français ont déjà condamné par 
avance, mais, dont la Frankfurter 
Ailgemelne Zeitung affirme qu'il sera 
un programme généreux de création 
d'emplois. 

ALAIN YERNHOLES. 


M. Durafour : l'État devra partidper 
aux charges sociales supplémentaires 


LES DIFFICULTÉS DU GROUPE BOUSSAC 

• EN NORMANDIE : 980 salariés sont licenciés 

• DANS LES VOSGES : 6 000 travailleurs sont mis 
en chômage forcé pour un mois . 

Dans un communiqué publié lundi X* r septembre, la direction 
du groupé Boussac indique qu’en raison de la * crise économique 
actuelle qui affecte particulièrement l'industrie textiles, elle a décidé 
«la- suppréssion de l'activité des établissements de Normandie, ce qui 
affecte neuf cent quatre vingts salariés du groupe» et des «réduc- 
tions d’horaires tfans Les établissements da groupe des Vosges et de 
l'Alsace par application d'une mesure de c.hfimage partiel bloqué 
collectif de deux & quatre selon les usines, & partir- du 

8 septembre». L’union départementale CGJ. de Seine-Maritime 
a immédiatement réagi en affirmant qtfdJte «ne permettra pas» le 
licenciement des neuf cent quatre-vingts ouvriers qui viendraient 
s’ajouter aux «trente-huit fnriîn chômeurs du département». 

Dans un communiqué, la direction de P aménagement du terri- 
toire indique qu'cura personnalité sera désignée' dans les prochains 
Jours qui recevra la mission, pour une durée de six mois, de faciliter 
la reconversion du personnel ». 


chef de groupe promotion 

COLOMBU5 rechercha un collaborateur da premier plan, capable da 
développer la* contacts avac la cltenrôle, da prendra an charge des budgets 
de promotion imponant*, d'en assurer la réalisation, la suivi et la contrôla. 
Pour réussir, H faut être un homme d'action, créatif, posséder une 
formation HEC - ESSEC - IEP «t una expérience marketing d'environ 
5 uns chez I* annonceur. 

Ce posta offre la possibilté da collaborer au sain d'une équipa 
pluri— disciplinaire performante. 

Envoyer C.V.. photo récente et rémunération actualla sous la 
référance 2333 [mentionnée sur l'enveloppa). 

La secret absolu des candidatures an garanti par : 


Ce poste est A pourvoir dans 
le Grands BERNARD KRIEF 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 7S263 PARIS CEDEX 06 


Four Justifier la fermeture de 
ses usines de Norman dis, la direc- 
tion du groupe Boussac indique 
que- «les établissements touchés 
par ces mesures de licenciements 
pour raison économique conjonc- 
turelle fabriquent un type de pro- 
duit particulier : le vichys, un 
article «qui a pratiquement dis- 
paru des fabrications de Ftndus- 
trie textile française ces dernières 
années. Les établissements de 
Normandie dépendant du groupe 
Boussac avaient pu continuer leur 
fabrication fusqità ces derniers 
temps, mais, devant l'introduction 
massive de produits du mèmg type 
en provenance des pays en voie 
de développement, la compétition 
rïètatt plus possible. » 

Dans cette affaire, la' concur- 
rence internationale a ban dos. 
En fait, les salariés normands de 
Boussac paient aujouzdlmi de 
graves erreurs de gestion qui ont. 
par exemple, conduit A fabriquer 
un produit peu ou prou inven- 
dable et donc & constituer des 
stocks pesant lourdement sur la 
trésorerie de l'entreprise. D’autres 
licenciements seront-ils annoncés 
dans ie groupe ? M. Jean-Claude 
Boussac, le neveu du fondateur 
de l'empire, a pris, le 6 mai der- 
nier. la tête du groupe. Depuis 
cette data, il prépare un plan de 
redressement avec l’aide des pou- 
voirs publics, n désire en effet 


obtenir un prêt du Fonds de déve- 
loppement économique et social 
(F.D.E.S.). Ce prêt lut sera-t-il 
accordé? Tout- dépen d ra, semble- 
t-il. de la cohérence du plan pore- 
posé et de Fatttfcude de ML‘ Marcel 
Boussac, à qui U serait demandé 
un effort financier. Rien n’est 
donc définitivement réglé. 

La fermeture des trois usines 
no rm a nd es du groupe, situées à 
Bolbec (724 personnes) , Lflle- 
banne- (215 personnes) et Cau- 
debec* (45 personnes), sera res- 
sentie très durement. A Bolbec, 
ville de 13 000 habitants, le groupe 
Boussac était en effet le principal 
employeur. Four tenter d’atténuer 
le choc, la DATAR désignera 
bientôt une «personnalité» qui, 
€ placée sous Vautorttè du préfet 
de région, proposera et prendra 
toutes les dispositions néces- 
saires » A la reconversion du per- 
s onn eL D’ares et déjà, n est acquii 
que € toute implantation indus- 
triale comportant le réemploi de 
perso nnel licencié bénéficiera des 
prîmes de développement régional 
accordées à titre exceptionnel» 


Dans l'Esf 


La Normandie ne sera pas la 
seule région touchée par les üif- 
ticmtèa du groupe Boussac. Notre 
correspondant a Spinal nous si- 
gnale en effet que 6000 travail- 
lons vosgiens seront mis en chô- 
mage forcé pour une durée (Ton 
mois à compter du 8 septembre. 
Cette mesure touchera les tra- 
vailleurs des Olatures et Hweopy i 
dé JOTomexy et ceux de la gré-fêt é 
industrielle de Senones. Une ré- 
munération nette sur la base de 


organise le 20 octobre 1975 

UN CONCOURS D’ADJOINTS 

AU CORPS DE L’INSPECTION GENERALE 

« 

% 

• ouvert aux 

diplômés de renseignement supérieur 

âgés de moins de 30 ans au-l er janvier 1975 ’ 

Pour tous renseïg nements s’adresser à TUAP 
Concours de l'Inspection Générale- 
Tour Assur. - N iveau 34 - Ail e Fleu ve 
Cedex 14 - 92083 PARIS LA DEFENSE 
Téléphone : 774.27.22 

Cfôiure des Inscriptions le 26 septembre 1975 


açtiyttés de tefntnrerie et d'expé- 
ditions ne seront pas interrom- 
poeB. mais la production cessera 
complètement. Bile repr e ndra le 
5 oct obre, mais avec d'importantes 
«onctions d’horaires. La CXr.T. 
srinqpttte vivement d'une pre- 
mière mesure « qui risque dFètre 
eatvle d’autres ptzor douloureuses 
encore *. 

Fou r JF.O- la décision da 
g ”e fera qtïam- 
plifier le désarroi des travail- 
leurs ». Elle n'est que le débat 
arm prpassns qjü va à rencontre 
uesmtértts da mander du travail. 

Rn fait, la situation, peut Inspi- 
rer ÿ» Plus vives inquiétudes. 
”■ Jea n -Claude Boussac, sera 
mererem dans les Vosges.' On -en 
saura pins alors sur l'avenir des 
fita Wi s s e m rotB Laederfr.h à Rapt- 
sur-Moselte (quatre cents sahi- 
rl«), ou des rédactions d’horaires 
sont également envisagées. D'an- 
tres points noi r s en débats du 
groupe Boussac sont également A 
si gnale r dans ce département. 
-Aux établissements Mu&sy- 
Tbaan. le comité d'entreprise a 
repousse, par 7 vofac contre 1_ Ja 
proposition de Ucendexaent . de 
TMWBta personnes, dont quatre 
délégués syndicaux. La décislan 
appartient maintenant à l’inspec- 
te gr da travafl. ^ 

Enfla, à leur retour de vacances 
les trente-sept ou vriè r es de Ferrin- 
Conf ection, à Epiçai, qui faisaient 
encore quarante -heures en juillet, 
ont été informées par la. direction 
que l'entreprise, faute de com- 
mandes. déposait son bllwri 


« Le gouvernement va écrire 
début septembre aux partenaires 
sociaux pour les interroger sur les 
conditions d’un avancement de 
Vdge de la retraite et les inviter 
à une négociation paritaire sur 
les -thèmes de la mensualisation 
et delà réduction de la durée du 
travail », confirme M. Michel Du- 
rafbur une interview publiée 
par la Croix dans son numéro 
da 2 septembre. 

Le ministre da travail affirme 
que le gouvernement n'entend pas 
« se laisser empêtrer dans la 
conjoncture » et renoncer aux 
« reformes de structures »■ Mais il 
reconnaît, que « le volume global 
des” charges de l’entreprise a 
atteint un seuü de saturation ». 
< L’Etat c’est-à-dire la solidarité 
nationale, sera appelé dans Vave- 
nbr à intervenir sur le niveau des 
charges sociales de T entreprise. 
Il devra participer aux charges 
supplémentaires que soulèvera la 
mise en œuvre de ces réformes et 
sera donc conduit à prendre des 
responsabilités financières.» 

En ce qui concerne plus préci- 
sément le financement de Passu- 
rance-chômage UNEDIC» M. Du- 
rafour avance deux hypothèses ' : 
la fiscalisation partielle chai-' 
ges, l’indemnisation par l'entre- 
prise Jusqu’à un certain seuil de 
chômage et, -au-delà, la prise en 
charge par l’Etat. 

Le ministre du travail confirme 
que le gouvernement est favorable 
à un «otxzncement facultatif » de 
l'âge de la retraite,, «surtout en 


ce qui concerne les travaületmt, 
manuels ». Il faudra, ajoute 
M. Durafour, « mettre un verrou 
au nouveau système .* ce serait 
l'interdiction de cumuler une re- 
traite et un nozniel emploi La 
Belgique l’a déjà fait. Certes, tout 
les cumuls ne sont pas scanda- 
leux — lorsqu’il s'agit en parti- 
culier ■ d’une petite retraite et 
tCvn petit salaire, — mats c'est le 
principe général qui est criti- 
quable.» 

Enfin. Interrogé sur le climat 
social de rentrée. Ml Durafour dé* 
dare : «Je me refuse à faire 
un pari sur la conjoncture. La 
rentrée sera effectivement diffi- 
cile à mettre en place* mais je ne 
crois pas qu’on obtienne le nom- 
bre de chômeurs couramment 
évoqué.» 

K. OHEIX : Un million de 
demandeurs d'emploi en 
septembre. 

« Pour les demandeurs d'emploi 
on va probablement toucher en 
septembre le chiffre du mültan. 
Ce chiffre fait peur ». a déclaré 
le 1*' septembre, & Antenne 1 
ML Gabriel Oheix, délégué géné- 
ral à l’emploi au ministère ûn 
travail. M. Oheix estime qu'il 
faudra un délai minimum de 
trois mois pour que le plan de 
soutien à l'économie fasse sentir 
ses effets dans le domaine de 
l'emploi. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




£™'® Lle «rait ëqurnbrar Bon mpial- 
tatlm malgré les «UlHcoltésqne 


~ ^ The British Aluminium Company Ud 

ItUm " - 

causi- 
ez cture I* Brltlah Aluminium Company 1 
tpaai- Limited. Londres, en collaboration. 
1 JP 14 " îï» “S? Ufcton des batudtoa, 

dtac- Marseille, vient de créer, A Part*' 
nu dn nu société de stockage et de dlztrt- 
» s’est butlon d'aluminium, 
r son La nouvelle société adoptera h 
Ica du raison sociale d'Ahibaco a. A. et 
ce du conduira ses opérations' 37. rue de 
anyptes Mantes, 92700 Colombes. EUe offrira 
encore un service ex-stock assurant la 
gamme complète de demi -produit» 
.93 % en aluminium rtéles et bandes, 
«cm- plaques, profilés, tubes).* 

.JP; ..ÿ Brtttah Aluminium Ccmpww 
£££: continuera ** opérations de 
gede vente directe ex-usines en Francs 
de sas repiésœ- 
SS 0 *® * tabüs ' Jacques H. Chauveau.. 

n n e PIer»*I»-de-Bertjliv- 
* que 75116 Pari». 
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UN bES PLUS GRANDS FABRICANTS 

britannique 

de produits de grande consommation 
Cnon alimentaires} 

chercha 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

susceptible de distribuer ses produits en épiceries, 
grands magasins et pharmacies 

LBpnxiuTte .inquofian son. l=Kfcr, du marchi „ Gmndo- 

ré sur réTd-ré w d 'T t ' 

d. ™aWs« pour la C,aU ” ï 

KCrixe A : Mr. A. A. HAMttTON 
ABOIS IJmH -g 
Wjute Boad 

8613 v m. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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Partir; 


PARIS 


1" SEPTEMBRE 


niepK; Très forte baisse de for 
' ^Marché calme et irrégulier 


'-'•■.«fu'îj iJ' 
’crriv,* 


La première séance de septem)- 
' V-e a été marquée, à ht Boums 
• s Parte, par une très forte baisse 
■s l'or, favorisée par ta faculté 
....année au FMJ. de vendre du 
. r. ' étal précieux (voir (Contre part, l. 

- Le recul des cours a été par- 
. ns plus important qu/à Londres 
‘-r.;~34 -%;/ 

■ >. Le lingot est ainsi revenu de 
. ■•1280 F à 22298 F (—42 %). 
le napoléon de 25520 F à 
„ 17 JO P r— V %/. 

; f Le küo en barre a, de son. côté, 
•. -V-.erdu 800 F à 22300 F. 

: Le prix de Z'or n'en est vas 
S'-totns resté beaucoup plus aevé 
Parte (15727 dollars ronce) 

. '< u'outre-M anche (15425 dollars). 
.■'■• Le volume des transaction» a 
' u ornent é: 1645 mations de 
•unes, contre UJ52 voûtons. 

Il , Toutes les valeurs rattachées 
un !l ]i r l'or (mines d'or, rente 4 1/2 % 
j, '*•973/ se sont, elles aussi, brteta- 
u cfflBl.emeni repliées. 

r 1 Sur le marché des actions , tou- 
ours très calme, les cours ont 
•crié de façon très irrégulière. 
:%tfate peu d’écarts notables ont été 
: v enregistrés . One vingtaine de titre 9 
. ü ■ mt encore monté dont dix d'en - 
, : rtron 2 % et un nombre smst- 
, : -'3lement égal a baissé. Dis 13 heu - 
'es, rtndice Chatnet dormait une 
- déc assez précise de la tendance 
'■’-^sn s'inscrivant à 132J8 
=c--f — OjOS %), avant de s'inscrire en 
r , Clôture à 122 fil (—048 %). 

La construction électrique s'est 
plutôt alourdie. En revanche, te 
secteur bancaire est resté bien 
orienté dans la perspective d'un 
"^possible abaissement du taux de 
■ ~ -J'escompte l Âülam. V irrégularité 
n - . a prévalu dans tous les comparu - 

ynPlCTfmerets. Trois videurs se ront déta- 
xé vuiL fcAées de cette grisaBIe rHutchin- 
(+ 7 %), Baü Equipement 
(+ 5%), Crédit national t+3%). 
Bref , rattente se poursuit. . . . 

Aux valeurs étrangères, les 
américaines ont été différemment 
traitées. Recul des allemandes. 
Effritement des pétroles interna- 
tionaux. 


LONDRES 

Repris* des mines d'or 

■ Après leur baisse de is vaille; las 
«M e s d’or « redressant oe mardi. 
Progrès des 

impérial Chemical, et des pétroles, 
entrain âu par BP. . 


CLOTURE -j COURS 

.1/» a» 


nutiits.,.,,. 


Brtttsh Pctrateuai ... 

SMI 

Vtatara 

Impart» Chemical ... 

Contenus 

StBatn 

«Rtestm HeUtags ... 
Ile Date Bec Cm . 
•UtatUitefeetate ... 

W En Oms. 

OR (onertm) Uomrs) i 


.3» ... 
sa ... 
344 ..a 

m ... 

2d ... 
124 ... 
STS ... 
SS .1/4 
171 ... 
SB 1/2 


OR tn mutu TC) Uouwq i IBS 76 .contre 155 ES 
Taux du aarehir monâtazm 
Effats privée 7 % 

INDICES QUOTIDIENS 
(DiSSB BOtf 1001 51 déc. 1»L) 

29 août l«r sept. 
Vtlran -OuiuUtc ,. 13M 131.fi 

VeJenw.étraaigéie» .. VX4 .VÔJS 

O DBS âGKHTS DI CHANGE 
(Base IN: »-dée. 1NL> 

IndApB général 75.3 75^ 

CODES DD DOLLAR A TOKYO 

■ . I Iii | 2/1 

1 sonar fen yen» ... j 237 M | 297 15 
NOUVELLES DES SOCIETES 
CREDIT FONCIER DE FRANCE. — 
Iis montant flea différents prêta s'est 
élevé pour le premier semestre 1975 
A ■ O . mniiaix» ■ de francs oantre 
3,3 min larda de fnutes. 

BCBLOMBERGQL — Le chiffre 
d’affaires pour les mesurée dma les 
sondages est ■ en augmentation de 
39 % par 'rapport an deuxième 
trimestre de l’an dernier. Le chiffre 
d’affaires du forage a augmenté de 
49 . % par rapport A la même période 
de 1974. 

TOYOTA MOTOS CO. LTD. — 
Pour lea fient mois de l'exercice en 
co m a, le bénéfice net ressort & 
SUS mfTlfKitfa da - Mm contra 
12.33 milliard*. Dividende: 4*1 yena 
par action contre 4 y eus les . six 
mois précédants. 

SCO A. — Chiffre d'affaires (H.T.) 
dee trois premiers trimestres de 
l’exercice 1974-1975 : 3 Sis millions 
de francs contre 2 745 mmiona. 

AGENCE HATAS. — 527 millions 
de francs contra 470 mCllons- 
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Enp.7%1973 . (M 19 
EJBJ. fi 1/2 IfiSO . .. 

— S % 1919.. 101 55 
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(U) Dé*. R. Bord. 
Electra-Flnaw.. 
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U More 

Lston HCfa.... 

(ND Lcrtfn 

CU ttneatea... 
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133 292 .. 

182 . 36S .. 
93 .. 95 .. 
315 .. 319 . 

I 239 .. 

! ... 117 . 

... . 117 60 
2990 2855 

76 .. 76 . ! 
dl27 ..0120 . 
XI .. 292 . 

42 60 

0 47 .. 47 .. 
226 227 .. 
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143 141 .. ; 
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.... XXI 
46 .. 44 18 
95 .. Il 60 


vaUurs valeurs Cl "7 1 valeurs valeurs. C I^T 
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I entra tOfitnUr 
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NEW YORK 


La Bourse de New-York »ib«i que ' 
tons les marches américains factions, 
changes, matières premières) ont 
été fermés lundi & l'occasion du 
Lahoc Da?. 


Nouveau président 
pour Voyer 


M. Philippe omet s été désigné 
comme nouveau président du direc- 
toire de la société Toper S. A-. 
après l’accord général aterronn le 
X aoftt avec les- banques, qui Ont 
accru leurs concours, et le» fournis- 
seurs, qui ont décidé de continuer 
A approvisionner les usinas du 
groupe. H a été annoncé la com- 
mande eu. ir . tv v des emt iiiM de 
six centrales nncléslres CTOOO tonnes 
de charpente). 


IMR TAL 5'lfl ï‘ d|£39E 

A UNE SOCIETE AfiCSBICADEE 

D'ALLIAGES METALLIODES 

La holding française XmétaL ex- 
Sodété La Nickel. « a déclaré son 
Intention de faire use offre publi- 
que en vue de l'acquisition d'actions 
de la compagnie américaine Copper- 
weld Corporation », dont le siège est 
& Pittsburgh. 

Cette compagnie, qui emploie qua- 
tre mille six cents personne», a . réa- 
lisé en 1974 un chiffre d'affaires de 
yw iwniimii de dolla rs (1,4 milliard < 
de francs) et. un bénéfice de 1&8 1 
mnnnrw de dollars (75 mlUtona de 
francs) dans la production d’amers ! 
alliée, de tubes et de fils bimétal- 
liques livrés sor le marché dee 
Etats-Unis et à l'exportation. Les 
termes volontairement imprécis du 
wwwiwwwi m^ diffusé par ImWji ne 
laissent pas deviner si l’offre publi- 
que portera sur tout on partie des 
2 650 000 actions Copperweld Corpo- 
tatlon. cotées dernièrement 345 dol- 
lars pièce A New-York et Pittsburgh, 
ce qm représente une valeur bour- 
sière d'environ 90 millions de dollars 
(400 thhuotim de francs). 

Tm>ui, on le sait, doit recevoir 
en plusieurs «htiSm 600 nüniana de 
francs dee Pétroles d'Aqnltaine pour 
la. cession de la moitié de ses Inté- 
rêts dan* le nickel en France et en 
Nouvelle-Calédonie : c’est l'occasion 
de renforcer ses intérêts aux Etats- 
Unis, représentés . uniquement sur 
le p 1 *" B n rnmwwiRi par les vniat— 
N.C.T. et SQnemet Trading. 
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UN JOUR | JLo réorganisation de la famille, radicale 

DANS LE MONDE ]yj Caillavet quitte le Mouvement 
2 - 3 . mts le parafe des radicaux de gauche 



3. LIBYE 

3- 4. mmm 

4- 5. EUROPE 

6 . ASIE 

7. JEDKESSE 
7. ÉDUCATION 
7. REUSION 

8-3. APRÈS U JOURNEE D’ACTION 
- EN CORSE 
18. LES REfiURS 
12. LETTRES 


LE MONDE DE LA MEBECINE 

PAGES 13 ET 14 

— POINT DE VUE : Les dessous 

dfl 1 Tl mRTils atl on dSS hôpl- 

t«ni. par D- MeHiire. 

— Une révolution technique : 
Ij'Kvtoemeet du microscope 
chirurgical, par le docteur 
EBcaCfier-liamUotte. 

— L'exploration aux ultra-sons. 

— Iss recoure dans la région 
parisienne. 

— L* ACTUALITE 8CIBNTIFI - 

QUE : La guerre du champl- 
gaon. 


15-18. ARTS ET SPECTACLES 
22. JDSTICE 
21 SPORTS 
21 SOCIETE 
21 FAITS DIVERS 
23-24. LA VIE ECDNOMfQDE 
ET SOCIALE 

LIRE EGALEMENT 

RUUO-TEUmsiOlf CU) 
Annonces classées (17 à 32) ; 
Aujourd'hui (l2) ; Carnet (12) ; 
«Journal officiai* (13 )-î MAtôo- 
rologlH (13) ; Mot» croisé* (13) ; 
Finance» (25). 


M. Henri Caillavet, sénateur de 
Lot-efr-Garonne, vice-président du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che. a adressé lundi 1" septembre 
au président de cette formation, 
M. Robert Fabre, une lettre 
annonçant sa démission. St Cail- 
lavet reproche à ses aznla de 
n’avoir pas su obtenir la révision 
du programme commun et de se 
laisser laminer per le P.S. H 
.ajoute que l'attitude du P.CF. et 
]i* fc événements du Portugal ont 


M. PÉROKNEï : Dépasser Tes 
divases actuels. 

Ml Gabriel Feronnet, secrétaire 
d'Etat 4 la fonction publique, 
président du parti xadlcai. a 
déclaré 1-nndi l" septembre : 
« Les instances dirigeantes du 
Mouvement des radicaux de\ 
gauche ont apposé une fbf de' 
non - recevoir à la concertation 
souhaitée par le chef de F Etat 
On ne peut que regretter ce com- 
portement Indépendamment des 
questions de fond, les rad i caux 
d’opposition avaient là Voccasion 
d’exprimer leur personnalité et de 
faire la preuve de leur autonomie. 
Us ont préféré s? aligner comme 
mécaniquement sur les positions 
de leurs partenaires signataires 
du programme commun. Cette 
attitude, en vérité, est p su 
conforme aux traditions (Tesprit 
critique et d indépendance intel- 
lectueUe dont s'honorent les radi- 
caux. Rien (Têtonnant dis lors à 
ce que , au sein même du Mouve- 
ment ries radicaux de gauche, des 
voix, parmi les plus éminentes, 
s’élèvent pour récuser un tel dog- 
matisme. Je trouve leur position 
salubre. EUe démontre que Vac - 
fuefle répartition des forces poli- 
tiques n’a pas annihilé rtndépen- 
dànee critique de tous les radi- 
caux d’opposition ; eOe justifie la 
recherche, au-delà des clivages 
actuels, d’un regroupement de la 
famille radicale. » 


Convaincue que <la traversée du désert n'est pas tenuinée> 


. 

La C.G.C. propose la réunion 
d'un « sorrimet sur l'emploi » 

i C’est à une analyse tris sombre de la situation économique et 
sociale de la France et à une critique sévère de P attentisme du 
gouvernement que test livré, le mardi 2 septembre, M. ?van Char- 
pentii, nouveau président de la C.Glc. Mais le successeur.de M. André 
Malterre, insistant sur la volonté de la nouvelle équipe de se livrer 
à «an travail en profondeur» sur les problèmes économiques et 
sociaux (réforme de Ventreprise, contenu du. Vif Ptan, financement 
de la Sécurité sociale ), a présenté toute une série de propositions pour 
« la protection, le développement et râabaration d’un d’emploi 
à long terme». EUe suggère la réunion d’un «sommet sur remploi» 
avec V ensemble des organisations syndicales et patronales. . 


« La France s’achemine rapide- 
ment vers le chiffre jamais atteint 
d'un million quatre cent mine 
demandeurs d'emploi, tes signes 
de redressement sont davantage 
des mirages que des réalités. Nous 
regrettons que te gouvernement 
ait attendu pour prendre ses dé- 
cisions. Le temps travaille contre 
l’efficacité et la confiance. » Après 
avoir fait cette analyse critique, les 
dirigeants de la C.G.C, convain- 
cus que « la traversée du désert 
n’est pas terminée, en .particulier 
au niveau de remploi des jeunes », 
insistent sur « Furgenœ dune 
réduction du temps de travail par 
le retour à quarante heures dans 
toutes les branches profession- 
nelles sans perte de salaires et 
des dispositions particulières à 
l’encadrement a 

« Nous ne sommes p tus en 1936 
pour considérer qtfune nouvelle 
étape dans la réduction de la 
durée du travail serait anti-éco- 
nomique », déclaré M. CbarpenUé. 

Parmi les vingt et une proposi- 
tions de la C.G.G. sur l'emploi. 
4 noter : l’uHllsatlon maximale 
du chômage technique par r&ag- 
mentatlon de l’aide de l’Etat et le 


U BAISSE DE L'OR 
SE RALENTIT 


Le coure de Fonce d'or n'a que 
légèrement néchl mardi matin. 1 
Londres — 153,75 dollar» contre 
US dollar* — après son très tU recul 
de la mile, qui loi avait mit perdre 
près de 5 dollars sur l'annonce de* 
accords de Washington (■ le Monde » 
do 2 septembre). 

Le dollar s’est montré ferme à 
nouveau soi les marchés des fthangat 
mardi, frôlant 4,41 P à Parla. 


L» numéro du- « Monda » 
data 2 uphmhr» 1975 n été tiré 
à 537817 «complaira». 


Louer une voitu -e 
c'est bien pratique. 
Europcûr ; 645.21.25. 


A B C D F G H 


renforcement du contrôle ’ de 
1 In s pec ti on du travail sur les 
li cen c ieme nts; l'autorisation pour 
les employeurs d’utiliser de façon 
anticipée le 1 % de la formation 
permanente des .es er dce fl 78 et 77 
afin d’augzuenter le nombre des 
stages de perfectionnement pro- 
fessionnel ; le renforcement du 
contrôle sur les heures supplé- 
mentaire» exceptionnelles ; la ré- 
duction des horaires hebdoma- 
daires au-dessous de quarante 
heures pour les travâflteuxs postés, 
etc. 

La CXG.C. propose que ces 
mesures soient examinées par 
l’ensemble des organisations pa- 
tronales et syndicales au cours 
d’un « sommet sur remploi ». Bile 
suggère aussi l’élaboration d’un 
c plan d’emploi à long terme » 
prenant, en compte l’ensemble des 
question» de fo rma tion, de reva- 
lorisation du travail manuel, et 
de développement économique. 


ECOLE 
DES CADRES 


» plus çWébrécTié » . sa confiance 
dans les commun istes et par là 
mAmt» riawq Fanion de la 

Le bureau national des radicaux 
de gauche, qui devait, ce mardi 
2 septembre, se saisir des déclara- 
tions de M. Caillavet annonçant 
son Intention de voter pour lé 
plan de relance économique, va 
p rendre acte du départ du vice- 
président qui, selon M- Fabre, 
e emprunte un chemin de déser- 
tion ». 

La décision de M. CaULavet 
préface- 1- elle son. retour place de 
Valois et une éventuelle entrée an 
gouvernement ? L’ancien vice- 
président radicaux de gy ymfl*» 
nous a adressé à ce sujet une 
mise au point faisant suite à une 
interview quH avait accordée & 
Antenne 2 et dont nous avions 
cité des extraits dans nos éditions 
du 30 août M. Caillavet précise : 

* Je i t’ai jamais déclaré vouloir 
faire partie du gouvernement. 
J’ai, au c ont raire , affirmé qtitme 
telle éventualité avait sans 
doute pas effleuré Fesprit de 
M. le président de la République. 
St fai ajouté qu'en ce qui me 
concernait, cette question ne se 
posait pas. Je réaffirme par 
contre qui si le pays cannait des 
moments difficiles — ce qui est 
actuellement le cas. — fai suffi- 
samment cCindépendance pour ap- 
porter mon concours au gouverne- 
ment dans 2a mesure où je juge 
bonnes ses propositions. Je n’ai 
cure des avis différents de mes 
amis politiques. Four moi, la Ré- 
publique passe avant le parti. » 

• PT.D.L.B. — M. jCalltavet avait 
notamment déclaré an micro d’An- 
tenne Z s « Dans la menue oh m 
gouvernement qui- ne serait pas celui 
que je souhaite ferait pour partie; 
Je dis Men pour partie, la politique 
que je souhaite, «h bien s Je dis 
qu'en tant que démocrate U m’ap- 
partient de le soutenir et même d’en 
faire partie éventuellement. Mai» 
cette question ne se pose pas. Je 
pense même qu’elle ne s'est )««»■ 
posée à l'esprit de H. Giscard d’Ks- 
tafng, mais je dis qu'au homme 
politique responsable ne doit Jamais 
être un partisan, a] 

[M. Henri Caillavet est né h Agen 
Je 13 février 1914- Avocat. U a été 
élu dépoté radical de Lot-et-Garonne 
en Juin 19M à la aoconde Assemblée 
constituante, réélu à l'Assemblée 
natio na le en IMS. 1B51 et 1958. n a 
été secrétaire d'Etat dans la» cabi- 
nets Bené Mayer (Janvier-mai .1953) 
et Mendt» France (Juin 1954. puis 
septembre 1954 à Janvier 1955). En 
loin 1907, U devient sénateur de 
Lot-ot-Oazonne et prétfde en décem- 
bre 1971 la commission sénatoriale 
d'enquête concernant la publicité 
clandestine A l’O.R. T. F.] 
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ENTRE IE5 FÉDÉRATIONS 
DE PARS 

DU P J. El DU P.CF. 

la fédération de Paris du parti 
socialiste avait publié le 28 août 
un communiqué protestant 
contre l'Interdiction opposée 4 
M. Georges Marchais de parti- 
ciper & un meeting dans, la cour 
de la gare <f A ustCTlltx Les socia- 
listes parisiens déploraient tou.-, 
tefois que la pr oposition de con- 

Trrq nl fTii ^ qu f Us DVBieDt 

faite A la fédération oqmnumte te 
n’ait pas été acceptée. Lundi l* r 
septembre, la fédération de Paris 
du P-C.F. a démenti a catégori- 
quement » cette version des 
faits. EUe déplore au contraire 
» qu’à deux reprises durant 
le mots d'août sa volonté de 
développer indispensable action 
cou arôme n’ait pu aboutir». Elle 
reproche à la direction parisienne 
du PB. d’avoir refusé le 21- août 
le principe d’une démarche com- 
mune «pour faire échec à la 1 
menace fasciste au Portugal ». 
Bile «toute : *De même, le 
26 août. l'attitude intransigeante 
des dirigeants socialistes de Paris 
n’a pas permis de riposter en- 
semble aux menées a rb itr air es 
et anticommunistes du pouvoir 
et du ministre ‘ de l’intérieur 
puisqu’ils ont fait de l’accepta- 
tion (ridées contestables de leur 
te xte, un préalable à toute prise 
de position commune. ». 

la fédération de Paris du P.S. 
s’est bornée 4 indiquer que les 
« idées contestables» que lui re- 
prochent les co mmunis tes concer- 
nent le fait que, pour les soda- 

Hstes. Interdiction opposée garé 
d’Austerlitz 4 M. Marchais s'ins- 
crit s dans le cadre de la cam- 
pagne anticommuniste, autisoda - 
liste et contre Fanion 'de la 
gauche du pouvoir ». Les commu- 
nistes - de leur côté avalent 
demandé que seul le mot «anti- 
communiste» figure dans le texte 
commun envisagé, 
demandéesaicot 


soit la 

effectué les contrôles 
dans les heures qui ont suivi le 
plasticage qui avait secoué la 
ville. 

M. Joseph Pasteur 
chargé d'une mission, 
d'information 

Le nréffet de là rétdon corse. 
IL Jean Bltflaccl. a annoncé le 
mardi 2 septembre que « dons les 
circonstances exceptionnelles que 
connaît la Corse actutilement a 
Ml Joseph Pasteur, journaliste, 
venait d’être chargé auprès de lui 
d’une mission temporaire d'in- 
formation. 

[Né le 17 octobre 1931 à Bastia 
(Corsa), Joseph pasteur — de son 
vrai nom Rocchesanl — » débuté i 
Radio-Brazzaville, en -1944. Il cûUa- 
bore ensuite & Radio-Maroc puis à 
la Radiotélévision française; Journa- 
liste 4 la télévision en janvier 1959, 
présentateur, animateur des « Dos- 
sier» de l’écran », Joseph. Pasteur 
est choisi par Pierre . Desgraupes en 
novembre 1970 pour être son adjoint 
et le rédacteur en chef d’< Informa- 
tion première ». XI quitte ce posta 
en août 1P12, après le. < renvoi » 
de Pierre Desgraupes. 

En g agé par Vidéogrammes de 
France, filiale de la librairie 
Hachette, ,11 dirige actuellement ' 
c Charmai 80 », centre de produc- 
tion de pro gr a m m a s de vldéo-com- 
mun i ration. ) 


• Les obsèques de Serge Cas- 
sant, le brigadier de C-RS. tué. 
4. Bastia dans la nuit du mer- 
credi au jeudi. 28 août, ont été 
célébrées ce mardi matin 2 sep- 
tembre, dans la- chapelle du 
Val-de-Grice, 4 Paris, en pré- 
senc e d e MM. Chirac, premier 
min i str e, Poniatowski, ministre de 
l'Intérieur, et Bourges, ministre 
des a rmées . La victime & été 
■ citée 4 l’ordre de la nation et 
devait recevoir, 4 titre posthume, 
la m éda ill e d’honneur de- la police 
nationa le et la médaille d’or des : 
actes de courage et de dévoue- 
ment . 


DES ARMES FRANÇAISES 

pour le Front national de libération de l'Angola? 


De notre envoyé spécial 


— Selon plusieurs 
témoignages concordants, un avion 
de transport militaire français 
aurait atterri, le samedi 30 août, 
4 NincHaga, et aurait pénétré 
Hans ]& yrr r y» militaire, de l’aéro- 
port. Nos informateurs nous ont 
assuré avoir assisté au décharge- 
ment cTannes' que trois 
du FNJLA. ont emportées aussi- 
tôt. L'appareil français aurait 
décollé peu après 

Par ailleurs, un « agent tech- 
nique » français, ■ spécialiste en 
armements, est Venu, ' 4 l’Invita- 
tion du président Robert», étudier 
les moyens, techniques militaire s 
-du F-NJLA. Arrivé eu Angola le 
lundi 25 août, fl en est reparti 

à. plusieurs reprises, sur le théâtre 
des opérations. M Hoîden Bb- 
berto, - qui avait déjà.- -rencontré 
début Juin M. Glaude-Plezre Bros- 
solette, secrétaire général de la 
présidence de .la République, est 
attendu pour une nouvelle visite 
4 Parte 4 la mi-septembre. Le 
bruit court, dans son entourage, 
qu*fl a déjà rencontré te président 
Giscard d’Estalng. •' 

An début du mois d’août. 4 
Kinshasa, te chef de l’Etat S’était 
entretenu avec le président Mo- 
butu. qui soutient te F-NiJL, du 
problème angolais, et celui-ci lui 
avait demandé un soutien poli- 
tique (le Mande daté lQ-ll août). 
Durant ses vacances ' au Gabon. 
M Giscard (TEstaing pourrait 
avoir fait l’objet d’une requête 
analogue de la part du président 
Bongo, dont les sympathies vont 
an mouvement de M Holden 
Roberto. 

La France entretient également 
de bonnes relations avec 1HNITA 
de M Jouas Savizhbi qui a. lui 
aussi, rencontré M Claude-Pierre 
Bnossolefcte au mois de maL 
L’üNixA fait, dans la pratique, 
cause commune avec le J- N-T./l 


SÉCURITÉ ROUTIÈRE 


Moins de kilomètres et davantage de repos 
pour les chauffeurs routiers 


■ Au cours d'une conférence de 
presse consacrée 4 la sécurité 
routière, M Jean Brun, secré- 
taire général de la Fédération des 
transports C.G.T, a dénoncé le 
1" .septembre tes conditions de 
travail des chauffeurs routiers. 

Faisant état d’une' récente en- 
quête, fl a révélé que 79 % d’entre 
eux effectuaient plus de cin- 
quante heures par semaine, et 
que 27,5 % avaient un temps de 
repos quotidien Inférieur 4 huit 
heures. 

Le resp onsa ble syndical a donné 
des précisions cSsacexuant l’acci- 
dent de Bourges qui .avait lait 
onze victimes (le Monde du 
23 août). Les deux chauffeurs du 
semi-remorque étaient partis de 
Lorient le lundi 18 août, 4 
22 heures, après avoir chargé 
loir camion. Arrivés 4 Marseille 
le mardi. 4 20 heures, ils pas- 
saient la nuit dans tes opérations 
de chargement et de décharge- 


i au jeudi 4 

A au lundi 15 

^ septembre 

I Kre- 1^75 

I l inclus 

■2 foire 
européenne de 

Strasbourg 


■ zn ent » *rant de repartir d’Arles le 
mercredi, 4 12 heures. L'accident 
devait survenir lors de leur re- 
montée vers Lorient dans la nu jt 
de mercredi 4 jeudi. Us av aient 
déjà parcouru 1 546 kilomètres en 
cinquante-trois heures trente, en 
se relayant au volant. En prin- 
cipe, Us devaient accomplir trois 
fois l’aUer et retour en deux se- 
P^ d n re, avant d’obtenir, un repos 
véritable-, 

La CXS-.T. demandé une régle- 
mentation sur .le temps de travail 
plus favorable, -avec rédaction 4 
quarante-huit heures iwHrtTrmvr . 
de la se maine , dis travail, et lnsti- 
tuticm d’un repas hebdomadaire 
de denx jours consécutSfe. En 
demande llnter- 
mdaon du paiement . au rende- 
ment, ,r obtention d’un statut des 
chau ffeurs routiers et le renfor- 
cement dé la responsabilité pè- 
Mte des employeurs en cas 
d’ a ttein t e 4 la sécurité routière. 


contre le MJPJLA. Ce 

mouvement s’étalt inquiété. , 

une déclara tlan de son délég ' 
Alger faite le 15 août, de r 
tu de de Paris à l’égard 
FNJLA. Le président Agr-^'^ 
Neta longtemps Interdit de 
en France, a, pour sa part, 
de se rendre dans ce pays 
de ses récents déplacements 
Europe. — O. P.-V. 

(O n’était pu encore poierthle, 
mardi en fin de matinée, d’obtenir 
des services compétente une confir- 
mation on un démenti de ectt» 
Information-] 


A Nice 

”■ DEUX PRISES D'OTAGES 
DANS UNE BANQUE 

Un homme inné détient en otae 
deux directeurs du Crédit lyonnais 
«renne Jean-Médecin, 4 Nice, depol 
Il h. SI, ce mardi matin 2 septen 
bw- H dit être en poaMsalon ù 
nitroglycérine et désire prendre ) 
faite avec- nn butin de 6 miliiofi 
de francs. 

le personnel de ta banque s été 
évacué et un dispositif de polies i 
été placé autour de rétabUssemePl 


HAUSSE PROBABLE » 
DU FUÛ DOMESTIQUE 
ET DU GAS-OIL ;! 

“ "f. 

; Le prà de Kessence , 
naugmenferaif pas \i 

Aucune décision n’a encareïcf 
prisa par 1e g ouve r nement au sq* 
jet .de la hausse prochaine de- 
prix des produits pétroliers. Map 
nos- informations, il se confions 
pourtant que te prix de l’essesne 
(ordinaire , et super) p'augmentg- 
ralt pas, comme nous i'avtacs 
anno n cé dans le Monde 
.27 août. Le prix du' fuel industriel 
n'augmenterait pas non plus, car 
la demande est actuellement bis 
dé prim ée sur ce marché. H sem- 
ble que seul-le fuel domestique^ 
1e gas~oü subiraient des hoù&sA 
Celtes-cl devraient être efiaé' 
ttvas avant le 15 septembre. BHas 
ne dépasseraient pas 16 P pfi 
« Cinq » sur le retour — soa» 
tonne à la sortie des raffinerie 
ce qui aboutirait 4 des : augmen- 
tations d’environ 5 % au ntvesa 
du détaa 


LAMAZÈBE 


33, r. de Ptmthleu. 8*-, KLT. M*9S 


REOUVERTURE 


BMW 


MERCREDI 3. SEPTEMBRE 


: POZZI 


CONCESSIONNAIRE .OFFICIEL 


10. bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 

nouvelle gamme 320 

IMPORTANTS ATELIERS SPECIALISES 
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